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DE LA 



Société des JsFatui^alistes de l'^ii^ 



Au moment de mettre sous presse nous apprenons avec 
un vif regret la mort de notre président d'honneur, 
M. Jacquemin, professeur honoraire du Lycée Lalande, 
Officier de Tlnstruction publique. 



Bourg j Décembre i8ç6. 

En présentant à nos Collègues notre premier Bulletin, 
nous regrettons de n'avoir pu offrir plus de place aux 
communications scientifiques et aux comptes-rendus des 
travaux des naturalistes de l'Ain : les exigences budgétaires, 
inséparables d'un début et d'une première organisation, ne 
nous l'ont pas permis ; nous ferons plus et mieux une autre 
fois. Nous voulons seulement montrer que nous existons et 
que nous travaillons. La société a obtenu un Diplôme d'hon- 
neur à Pont-de-Vaux pour sa belle exposition, organisée 
par MM. Prudon et Vavre, sur l'initiative de MM. Grand- 
voihnet et Mignaval. Une autre exposition, celle des cham- 
pignons naturels, établie provisoirement aux vitrines de 
M. Parant, a attiré l'attention et l'approbation générales ; elle 
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est complétée et fixée par des modèles inaltérables, dûs 
à la grande habileté et au dévouement de MM. Trablit et 
Prudon ; la Municipalité de Valence, en faisant à nos deux 
collègues la commande de semblables échantillons, en a 
reconnu Futilité publique. Nos collections s'enrichissent, 
grâce à de généreux donateurs ; nous continuerons à rece- 
voir avec reconnaissance ce qu'on voudra bien nous envoyer. 
Nos jeunes collègues, MM. Lingot et Clerc, accroissent tous 
les jours notre herbier. Au i ^r Janvier, nous installerons au 
n© 56, boulevard de Brou, notre siège social et notre musée, 
et nous recevrons avec plaisir les personnes qui nous hono- 
reront de leur visite. Nous tenons à remercier ici MM. les 
Membres du Conseil Général de l'Ain et du Conseil muni- 
cipal de Bourg pour les subventions qu'ils nous ont accordées ; 
MM. les représentants de la Presse de Bourg et de Lyon pour 
leur bienveillante publicité. Nous adressons, enfin, nos plus 
vifs remercîments à tous nos collègues pour la sympathie 
qu'ils ont témoignée à notre œuvre. Nous les prions de nous 
continuer le concours de leur bonne volonté, de faire con- 
naître autour d'eux notre Société, et de nous recueillir le 
plus possible d'adhésions nouvelles; nous pourrons ainsi, 
mieux encore que par le passé, remplir la mission que nous 
nous sommes imposée : la propagation de l'étude des Sciences -, 

Naturelles. 

Alph. roux. 



3 — 



LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 



Membres d'honneur 
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Mégard, rentier, Mornay Louis, Montain G., Passieux Eugène, 
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Extrait des procès-verbaux des réunions 

I. — Les membres fondateurs se réunissent le 20 janvier 1896, 
chez M. Perriod, place Joubert. Après avoir pris les dispositions 
nécessaires pour la formation d'un Bureau et d'un Conseil d'Admi- 
nistration, on décide, en séance, d'offrir la présidence de la nouvelle 
Société à M. Roux Alphonse, professeur, agrégé des sciences physi- 
ques et naturelles au lycée Lalande, et la vice-présidence à MM. 
Grandvoinnet, professeur départemental d'agriculture, et Parant, pré- 
sident de V Alouette des Gaules, 

II. — Séance publique du 2g janvier, — Trente Sociétaires présents. 

M. Prudon, Secrétaire, remercie l'Assemblée de son bienveillant ^ 

concours. — Formation du Bureau définitif. — Lecture des Statuts. 

— Fixation des conférences et excursions. 

III. — Séance publique du iQ avril. — Lecture du procès-verbal de 
janvier. — Lectures scientifiques : Les plantes économiques de l'Ain 
(M. Prudon). — Les Champignons (M. Trablit). — Les rayons de 
Roentgen (M. Jarias). 

IV. — Séance publique du 12 juillet. — Lecture du procès-verbal de 
la séance précédente. — Nomination des chefs de Sections. — Lec- 
tures : de M. G. Monlain, sur les Ecrevisses ; de M. Vavre, sur les 
Insectes nuisibles; de M. Prudon, sur les Orties et l'Aconit; de 
M. Trablit, sur les Champignons comestibles et vénéneux. 

V. — Séance publique du 2^ octobre. — Lecture du procès-verbal. 

— M, V. Carron est nommé membre d'honneur. — Communication 
d'une lettre de M. Bréheret, professeur départemental d'agriculture 
de la Drôme. — Lecture d'un travail sur la Brunissure de la Vigne, 
de M. F. Debray. 



SiZcursions faites pendant l'année 1896 

I. — Excursion du 23 février, par le Dévorât et la Ghagne. — 
Récolte de plantes vernalcs, de mousses et d'hypoxylées. 

IL — Excursion du 22 mars, par Tréconnas, Chantcmerle, 
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Montjuly et les roches de Cuiron. — Récolles: plantes vernales, 
(Batrachospermum hypnosum); Erythrone, Lépidoptères, Cham- 
pignons, étude du Jurassique. 

III. — Excursion du lundi de Pâques, par les Mangelles, la 
Raza et Meillonnas. — Récoltes : plantes, mousses, insectes, 
fossiles, champignons. Due aimable réception a é'é faite à la 
Société par M. Quintal, maire de Meillonnas. 

IV. — Excursion du lundi do la Pentecôte, par Napt, Mornay, 
Nurieux. — Visite des grottes de Napt, ascension du Pointu 
(644".). Récoltes : plantes des terrains calcaires, champignons, 
insectes, fossiles (Isastrea Bernardi). 

V. — Excursion à la forêt de Seillon. — Etude sur place des 
champignons recollés. 

VI. — Excursion du 5 juillets par Oyonnax et Nantua. — 
Récoltes: Salamandres (tachetée et marbrée}; plantes diverses 
propres à la montagne ; Cicindela Sylvicola ; Fossiles. Grâce à 
à Tobligcance de M. Dispot, instituteur à Viriat, la Société a pu 
étudier, sur la nouvelle route d*Apremont, des coupes toutes 
fraîches du terrain Jurassique qu'elle n'avait pu rencontrer jus- 
qu'ici. 

VII. — Excursion du 19 juillet, à la forêt de Seillon et à Sou- 
vent, par la Société d'Histoire naturelle de Lyon, avec le 
concours des Naturalistes do l'Ain. Section de Mycologie dirigée 
par M. le docteur Riol ; étude sur place des champignons récoltés: 
à noter : Phragmidinm potentillae, tache pulvérulente sur les 
feuilles de la Polentille argentée. 

VIII. — Excursion du 5 septembre. — Visite à l'Exposition de 
Genève : arrêt à Bellegarde ; récolte de la Festuca gigantea. 
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LES ECREVISSES 



Communication lue à la séance du j juillet iSgô 



C'est de cet exellent crustacé que je veux vous parler aujour- 
d'hui. Il y a environ vingt ans il était très commun dans pres- 
que tous les cours d'eau de notre département. La Veyle, la 
Reyssouze, le Suran, pour ne parler que des plus voisins, étaient 
d'une fécondité prodigieuse en écrevisses. Aussi n'étaient-cUes 

pas chères cette époque; les vieux pêcheurs vous diront qu'ils 
ne trouvaient pas aies vendre plus de 0,20 la douzaine: aujour- 
d'hui elles valent 0,75 et même i fr. lorsqu'elles sont de taille- 
moyenne. Je ne parle, bien entendu, que des écrevisses pêchées 
dans le pays; celles qui proviennent d'Allemagne sont d'un prix 
encore plus élevé. 

C'est que l'épidémie qui a sévi en Europe les a fait dispa- 
raître également de nos principaux cours d'eau et lacs. J'ai pu 
observer ses ravages dans la Veyle et dans la Reyssouze; elle 
s'est déclarée, dans la première, à la fin de l'été de 1878, et, dans 
laseconde, en 1879. On pouvait, à cette époque, voiries écrevisses, 
en plein jour, se mouvoir péniblement et chercher à fuir la 
rivière, comme si les eaux de cette dernière avaient été empoi- 
sonnées , ou plutôt comme si l'air n'y était plus respirable. 
Fort heureusement, et c'est là une remarque qui mérite d'être 
notée, l'épidémie ne s'est pas répandue dans les affluents de ces 
deux rivières; les biefs des Leschères, de la Vallières, du Dévo- 
rât et du Jugnon, affluents de la Reyssouze; des Pommier, à 
Lent, des Poches à Saint-Denis, l'Irance, le Vieux-Jonc, le Men- 
thon, ont été exempts de la contamination. 

Je n'ai pas entendu dire que les écrevisses aient fait leur réap- 
parition ni dans la Veyle ni dans la Reyssouze, et, bien que je 
pêche très souvent dans ces deux cours d'eau, je n'ai pu en 
prendre encore Ime seule depuis cette époque. 

Les conseils d'arrondissement, justement préoccupés de faire 
repeupler d'écrevisses nos xours d'eau, ont émis, à plusieurs 
reprises, des vœux pour qu'il soit pris des mesures à cet effet. 
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Des essais de cette [nature furent tentés en 1884 et i885 dans 
rOignin et dans TAnge, d'abord par M. le Maire d'Izernore et par 
M. Piquet, de Groissiat, puis continués quelques années encore 
par les soins de l'administration des Ponts et Chaussées. En une 
seule année(i886)257 kilogr. d'écrevisses, provenant du ruisseau 
des Anconnaas, furent jetés dans l'Oignin, TAnge et le lac de 
Nantua. Malheureusement toutes ces tentatives de repeu- 
plement n*ont donné aucun résultat. 

En présence de cet échec, il convenait donc d'examiner de plus 
prés les caractères pathologiques de la maladie, de découvrir 
l'agent destructeur, d'étudier ses mœurs et sa manière de vivre 
pour le combatre ensuite, plutôt que de continuer au hasard les 
expérience très coûteuses qui n'avaient pu réussir jusqu'à ce 
jour. C'est dans cet ordre d'idées que le Conseil Général de 
l'Ain, dans sa session d'Août 1891, vota les fonds nécessaires 
pour couvrir les frais de cette étude qui fut confiée au Docteur 
Raphaël Dubois, professeur à la faculté des Sciences de Lyon. 
Ce savant professeur a fait connaître le résultat de ses expé- 
riences à l'Assemblée départementale, lors de sa session d'Août 
1892. Il résulte de cette communication que la peste des écre- 
visses n'a pas été produite par un ver parasite ou distome, ainsi 
que l'ont prétendu la plupart des Savants qui se sont occupés 
de la question, entre autres le docteur Harz, de Munich, mais 
qu'elle doitètre attribuée à un parasite végétal qui pénètre dans 
le tube digestif où il se localise et où il agit plutôt à la manière 

des champignons vénéneux, lorsqu'ils sont ingérés, que comme 
la plupart des micro-organismes des maladies contagieuses. 

Quoi qu'il en soit, on ne peut encore à l'heure actuelle se pro- 
noncer sur son origine, ni savoir où il se développe et où il se 
multiplie. Ce point capital une fois éclairci, M. le D' R. Dubois 
estime qu'on pourrait alors se préoccuper des moyens de le 
détruire, ce qui ne parait pas aurdessus des ressources de la 
Science qui a bien su protéger, par exemple, les vers à soie et 
les vignes de parasites non moins destructeurs 

En résumé, la cause de la disparition de ce crûstacé subsiste 
encore dans les cours d'eau où la maladie a régné une première 
fois. 

D'ailleurs, il serait difficile d'admettre sans cela que, puisque 
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récrevisse existe toujours dans les affluents de la Veyle et de 
la Reyssouze, elle ne se soit pas propagée dans ces deux rivières 
depuis bientôt vingt ans qu'elles en sont totalement dépourvues, 
et que les nombreux alevins de ce crustacé qui, au moment des 
crues, ont dû infailliblement être entraînés de proche en proche 
jusqu'à la rivière principale, n'aient pu s'y maintenir et encore 
moins s'y reproduire. 

On distingue quatre variétés d'écrevisses ; celle à pattes 
rouges atteint de fort belles dimensions; les pattes surtout 
sont très volumineuses ; cette espèce, qui est actuellement la 
plus répandue, se trouve dans presque toUs les cours d'eau qui 
descendent du Revermont; on la rencontre également dans le 
bief des Poches, à Saint-Denis, et dans le Vieux-Jonc, en amont 
de Saint-Paul-de-Varax. 

L'écrevisse à carapace bleue se péchait autrefois dans la Reys- 
souze en amont de Bourg. C'est probablement à cette espèce 
qu'appartiennent celles de la vallée du Rhin. 

L'écrevisse noire, qui fréquente les eaux froides et sili- 
ceuses, est la plus petite et non la moins estimée. 

Enfin l'écrevisse à pattes blanches, et qui est aussi désignée 
sous le nom d'écrevisse d'égouts, recherche moins les eaux fraî- 
ches et courantes que les précédentes. 

La plupart des écrevisses qui se consomment dans les grandes 
villes proviennent d'Allemagne. Elles sont élevées avec soin 
dans des parcs spéciaux et expédiées ensuite vivantes à l'étranger. 
A en juger par les arrivages d'origine allemande qui ont été 
constatés aux Halles de Paris, cette industrie doit être exercée 
sur une grande échelle dans ce pays, et on est bien obligé de 
convenir, non sans regret, que notre rivale est bien plus avancée 
que nous sous le rapport de la pisciculture. On pourrait cepen- 
dant tirer un meilleur tribut de ceux de nos cours d'eaux qui 
renferment encore quelques écrevisses saines, car si ces derniers 
n'en sont pas plus peuplés, la cause en est uniquement imputa- 
table aux pêches intempestives qui y sont pratiquées sans cesse. 
Les propriétaires riverains, à qui appartient exclusivement le 
droit de pêche, se souciant fort peu, en général, de cette faculté, 
laissent en effet agira leur guise les braconniers qui n'ont plus, 
dès lors , qu'à redouter l'intervention de la gendarmerie. Mais 
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il en serait tout autrement si ces propriétaires y trouvaient une 
source de revenus, et il est certain qu'ils surveilleraient alors 
leur rivière comme leur propre champ. Il conviendrait donc, 
pour arriver à ce résultat, d'encourager la lormation de syn- 
dicats pour Texploitation rationnelle des cours d'eau non naviga- 
bles ni flottables, et de reviser, en même temps, la législation de 
la pêche fluviale, dont les prescriptions confuses et dérisoires 
ont rendu stériles toutes les tentatives qui ont été faites jusqu'à 
ce jour dans ce but. 

G. MONTAIN 



INSECTES UTILES 

Genre Carabides 



Sur les bords du Langes, au pied du talus boisé bordant la 
route d'Apremont, est une anfractuosité produite par les cail- 
loutis et les sables entraînés par les eaux. C'est dans cette sta- 
tion que j'ai récolté la cicindela sylvicola. Je ne l'avais encore 
rencontrée qu'à Saint-Rambert-en-Bugey et à Nantua. 

La Cicindèle châsse les petits insectes, tels que.l'Ichneumon^ 
et les poursuit à la course avec acharnement. La larve se creuse 
une galerie verticale dans un sol graveleux et y attend les four- 
mis- et les mouches. Elle est d'un blanc mat, sa taille est 25"". 
environ ; sa tête, écailleuse et verdàtre, forme un trapèze plus 
élargi que le reste du corps. 

La Sylvicola est plus grande et plus allongée que la Cicindela 
hybrida. On la rencontre assez souvent dans les régions 
Alpines. 

J'ai fait, un jour d'excursion, une observation sur le carabuB 
auratus, insecte aux élytres chatoyantes, d'un vert doré, vulgai- 
rement, « jardinière ». J'ai suivi pendant deux heures le com- 
bat de deux carabes avec une Courtilière. Cette dernière, beau- 
coup plus grosse, les renversait tour à tour ; mais, sans se 
décourager, les deux insectes revenaient à la charge, manœuvre 
qui finit par épuiser les forces de la courtilière qui succomba et 
devint la proie de ses adversaires. 
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Les Carabes sont, en général, de grands destructeurs d'in- 
sectes; ils sont pour nous de puissants auxiliaires qui débar- 
rassent nos champs et nos jardins d'une multitude de bestioles 
nuisibles à nos récoltes. 

A. VAVRE. 



ANALYSE ET NOMENCLATURE DES CHAMPIGNONS 

RÉCOLTÉS 

dans Tété et l'automne de 1896 

AGARACINÉS OU PO l_YPH YI_L-ÉS 

Abréviation: G. genre — C. assez commun; GC, commun; 

CGC, très commun ; R, rare : RR très rare. 

1° G. GopRiNus. — Comattts ; terrains fumés ; R ; comestible 

à l'état jeune. — Atramentarius (atramentaire) ; bords des 
routes ; G — Plicatilis ; R. 

2° G. Stropharia. — Melasperma ; prés après pluies ; C ; vé- 
néneux. 

3<* G. PsALioTA.— Gampestris (mousseron); prés, été, automne; 
CGG ; comestible. — Arvensis (boule de neige); pâturages, 
conifères ; G. G. com. — Acicola; buissons, montagnes ; GG, 
comestible. — Augitsta ; ^kXnvQS de la montagne; GG, comestible. 

¥ G Inocybe. — Rimosa (gercé) ; forêts, été, automne ; GGG 
suspecte. 

5° G. PAXiLLUS. — Primulus (meunier) ; forêts herbeuses ; GG ; 
comestible — InvoliUtis (enroulé); bois gramineux; GGG, 
comestible. 

6<» G. GoMPHiDros. — Viscidus (visqueux); sous les conifères; 
G. suspecte. —Eoseits; conifères; G, suspecte. 

7** G. GoRTiNARius. — Cyanopiis; automne, forêts; G., comes- 
tible; Arméniaciis; id. id. G.; comestible, — violaçeus (violet) 
GG^ QOTHQsWhlQ ; vîolaceo cinereiis (yiolGiX cendré); forêts, bois; 
GG, comestible.— Castaneus, (châtain-veau) ; forêts ; GG, comes- 
tible. — Bolaris ; forêts G comestible. 
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8° G. DRYOPHiLA (Quelet) — Fascicularis, (en fascicule) — Cap- 
noïdes — Sublateritla (couleur de brique). Tous trois cespiteux 
sur les souches ; vergers et forêts ; toutes saisons ; CC, vénéneux. 

9° G. Entoloma. — Lividics, bois, été, G, vénéneux. — Clypea- 
tus (en bouclier), haies, printemps, GGG, comestible. 

10° G. GoLLYBiA. — Radicata^ forêts, été, automne, G. comes- 
tible. — Fusïpes (pied-fu-chénier), forêts, CG, comestible. — 
Grammocephala, forêts, R, susp. — Laccata, été, Automne, 
comestible. — Amethistina, bruyères et bois, comestible. 

11° G. Omphalia. — Catina (en bassin), bois, été, G , comes- 
tible. — Dealbata, — Bois, bruy., été. G, comestible. — 
Certissata, conifères, G , vénéneux. — Viridls, tous bois, R, 
odeur d'anis, comestible. — Mellea (couleur de miel); sur les 
racines des bois, GC, comestible. 

12° G. Hygrophorus. — Ceracetcs, bruy., fougères, R, sus- 
pect — Cocclnetcs, id. id. R, suspect. — Coniciis, pâtures, été, 
C, suspect. — Virgineiis (virginal), bois, automne, 0, comes- 
tible. — Niveus (blanc de neige), prés. G, comestible. — Ébur- 
7ietcs (blanc d'ivoire) bois, GG, comestible. — Rttsstila^ bois, 
C, comestible. 

13° G. Gyrophila (Quélet) — (y^or^ii(mousseron de la Saint-Geor- 
ges). — Albella (variété) — tous deux dans les buissons grami- 
neux de la montagne, printemps, CC^ comestible. 

14° G. Tricholoma (Fries) — Saponaceum^ bois, été, automne, 
G, odeur de savon, suspecte. — Stilfureiim (couleur de soufre), 
bois, G, odeur de gaz d'éclairage; vénéneux. — Biifonium (des 
crapauds), bois, G, vénéneux — Triste^ conif., été, automne. 
CGC, douteux — Equestre, conif., automne, R, comestible — 
Panœolum (panéolé), prés, automne, CCG, comestible. 

15° G. LÉpioTA. — Pudica, prés, jardin, été, R, comestible — 

Procera (couleuvrée), bruy., été, automne, GG, comestible — 

RhacodeSy variété du précédent, G , comestible — Aspera, forêts 

de chênes, été, R, indigeste. 

{A suivre) 

TRABLIT. 
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Les Plantes économiques de TAin 



La Bebce. — Heracleum spondylium,-- Vulg. Branc ursine, 
Jleraclée, Cornache(en Bresse). 

Quand les grandes chaleurs de Tété ont fané l'herbe de nos 
prairies, qu'elle a jauni sous les ardeurs du soleil, parmi ces 
plantes jQétries, nous en voyons une aux larges ombelles blan- 
ches, aux feuilles radicales, étalées sur un rayon de 50 à 60 cen- 
timètres, à la tige élevée, droite, robuste, profondément sillonnée, 
creuse, velue, s'élèvant quelquefois à hauteur d'homme ; cette 
plante est 1 Héraclée des anciens, la Branc ursine des Allemands; 
en Bresse, on la nomme Cornache; ce nom pourrait lui venir de 
ce que les jeunes bergers en font des trompes, cornes, d'où Cor- 
nache. Nos agronomes l'indiquent comme un précieux fourrage ; 
mais le cultivateur, lui, voudrait l'extirper à tout jamais de ses 
prairies, car, dit-il, elle détériore les foins. 

Pourquoi condamner ainsi une plante sans la connaître ? Pour- 
quoi lui refuser notre attention qu'elle mérite à plus d'un point 
de vue? D'abord, elle se développe avec une incroyable rapidité 
dans tous les sols et sous toutes les latitudes ; précieux fourrage 
«n temps de disette, elle pourrait, à elle seule, entretenir nos 
étables; son feuillage vert est estimé des bestiaux qui le consom- 
ment avec avidité ; le lait des vaches et des chèvres obtenu avec 
cette nourriture est abondant et de bon goût. 

Je passais l'an dernier près d'une petite ferme d'Oyonnax ; un 
homme coupait des jeunes tiges de Berce dans un lieu tout à fait 
inculte, composé seulement de calcaire oolithique dont les pierres, 
eflfritées par le temps, s'émiettaient chaque jour ; c'était dans ce 
maigre terrain qu'il récoltait la nourriture de ses vaches et de 
sa chèvre. 

Je le suivis à l'étable, et je fus témoin de l'empressement avec 
lequel ces animaux usaient d'une nourriture qui nous parait bien 
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grossière. Tous les quinze jours, me dit-il, je fauche cette herbe, 
et tous les quinze jours elle atteint la même taille et devient 
aussi plus fournie. 

Je voulus me rendre compte par moi-même du développement 
de cette plante et je coupai dans un pré sec une tige de Berce 
au-dessus du collet (n^ 1) — et une tige au-dessous (n° 2). Je fis 
la même opération sur une plante de trèfle (trifolium pratense), 
puis sur une esparcette (onobrychis sativa}. 

24 heures après ces différentes sections, Théraclée n^ I ne mon- 
trait, à l'orifice de sa tige, qu'un liquide incolore, abondant, 
sucré, d'une saveur aromatique, tandis que le n® 2 possédait déjà 

4 feuilles de 5 centimètres de longueur; le trèfle marquait 

2 feuilles de 2 centimètres et l'esparcette 4 feuilles filiformes de 

3 centimètres. 

Huit jours après, il était sorti de la Berce n® 1 une tige droite, 
noueuse en trois endroits, atteignant 50 centimètres de haut. Le 
n* 2 possédait 12 feuilles bien développées recouvrant la terre sur 
un rayon de 50 centimètres. Les rameaux du trèfle n'avaient que 
7 centimètres et ceux de l'esparcette 10 centimètres. 

Mon expérience, commencée le 17 juillet, se terminait le 

5 août, me donnant les résultats suivants : 

Une tige de 70 centimètres à peine feuillée pour le n^ 1, tandis 
que le n® 2 fournissait 12 feuilles mesurant chacune 25 à 30 cen- 
timètres de long et autant de large. Quant au trèfle et à l'espar- 
cette, leur développement avait été peu sensible pendant la der- 
nière huitaine. 

D'après ce que nous venons de dire, on peut conclure que, 
végétant au milieu des prairies où foisonne l'herbe toufifue, la 
Berce peut prendre un très grand développement, et, par consé- 
quent, nuire aux graminées de son entourage, recouvertes par ses 
larges feuilles ; de là l'aversion qu'éprouve l'agriculteur pour 
cette ombelliffere. Mais par contre, si on la laisse croître dans les 
prés secs et peu productifs où l'herbe n'atteint que quelques 
centimètres, elle donnera, tous les mois, une abondante récolte, à 
partir de mai jusque fin septembre ; pour cela faudrait-il encoi^e 
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u'elle soit coupée au-dessous du collet, car, autrement, on n'ob- 
endrait qu'une longue tige effilée, dépourvue de feuilles, ces 
Brnières formant, avec la racine, les seules parties nutritives de 
L plan?te. 

En te>inps de sécheresse, alors que le fourrage devient rare, on 
iltive £ grands frais le Polygonum Sakhalense ou d'autres légu- 
ineuses dont quelques-unes sont même nuisibles aux bestiaux, 
îlles que Je Latyrus Clymenum. Ne vaudrait pas mieux laisser 
^géter en. paix la Cornache et la récolter ensuite 5 ou 6 fois 
ms la be^Ue saison, à l'exemple du cultivateur d*Oyonnax ? 

Fraîche,, la Berce contient 10 0/0 et desséchée 70 0/0 de parties 
iitritives^ Cultivée comme le panais (pastinaca sativa) avec 
quel elle a beaucoup d'analogie, sa racine pourrait encore 
urnir à Khomme un précieux [aliment. Ses semences possèdent 
le s*Aveur acre et aromatique ; on peut aussi supposer qu'elles 
nfer.ment une huile essentielle et pourraient s'employer dana 
rtains cas comme stimulant. 

Ovoi inau, 10 septembre <895. 

X, PaUPON. 
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ibleau rteD li (|e$ plantes peu commlis, rScoItto en 189S 

par M, Lingot flls, horticulteur 

■eras anth^ ropopTiora. — Mai — Coteau près Treftort. 

onitum r lapellm. — Août — Ambronay-Genoux. 

Utimpu ichellum. — Juillet — Plaine d'Ambronay. 

'/ssum incan-um. — Juillet — Bord de l'Ain, Pont-d'Ain, T. R. 

:/ssum ,fnontai%um. - Juillet - Gravière d'Ambronay. 

•««^^ lia keviffù'M. — Juillet - Plaine d'Ambronay. 

i^^ iusumbella ^tts.- Juillet -Dîmes -bord du Viei;x^9I.'C.R. 

"<'' /ifUa minima . — Août — Plaine d'Ambronay, 



— 19 — 

Pigitalis ptcrpicrea. — Juillet — Bois de Bouvent. T.R. 

EuphorMafalcata. — Juillet-Octobre — Champ d'Ambronay.A.R. 

Etiphrasia hitea, - Septembre — Coteaux à Test de Meillonnas. 

Hottonia Paliistrls, — Juin — Noirefontaine. R. 

Iris fœtidissiina,— Juin — Sous la roche Cuiron, Treconnas. 

Kentrophylliim lanatum. — Juillet — Bel-Air, route de Jas- 

seron. T.R. 

Leonorus cardiaca. — Juillet — Bel-Air, Péronnas, Saint-Just. 

Le'inna trisulca. — Mai — Marécages, entre Buellas etPolliat. 

Lycopodium clavatitm, — Septembre — Bois de Tarlet. 

Lythrum hyssopifolia. — Septembre — Ancien étang de Seillon 

Ophrys mtcscifera. — Mai coteau de Meillonnas. 

Phalangiuîïi ramostim. — Juillet — Ceyzériat, Pont-d'Ain, 

Physalis alhehengL — Juillet — Revonnas, Drom. 

Plantago coronopiis, — Juillet — Mur de l'hôpital de Bourg. T.R. 

Etiscus aculeatiis, — Mars — Sous la roche Cuiron. 

Saxifraga rotundifolia, — Juillet — Oyonnax. 

Spiranthes œstivalis, — Juillet — Entre Buellas et Polliat. 

Spiranthes auhimnalis. — Septembre, Octobre, Péronnas, Saint 
Denis, Viriat 

Hyoscyamits Niger. — Août — Cour d'une ferme de Viriat. 

Erythroniumdenscanis. —Avril — Les Combes, Drom. A.R. 

Stachys germanica, — Juillet — Ambronay, Genoux. 

Glaiœmm luteum, — Juillet, Août — Bel-Air, à Bourg. 

F. LINGOT. 
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QUELQUES REMÈDES PAR LES PLANTES 



Tableau résumé d'une Conférence à Pleyriat 



^0%^^^t^^^m 



Indigestions 
Crampes d'estomac 

Dyspepsie 

"Caractères. — Manque 
d'appétit; digestions dif- 
ficiles ; envie de dormir 
après les repas. 

Gastralgie 

'aractères, — Amenée par 
chagrins, abus d'alcool. 
Douleurs lancinantes à 
l'estomac. 

Smbarras gastrique 

]aractères, — Malaise gé- 
néral; manque d'appétit; 
dégoût des aliments. 

Ugreurs d'estomac 
Uoliques venteuses 

Coliques sèches 

Coliques 
avec diarrhée 

Douleurs 
des coliques 

Vers des enfants 

îonvulsions prove- 
nant des vers 

Ver solitaire 



Maladies du Tube digestif 

I Infusions de^thé, de menthe, de tilleul. 
I Infusions de pétales de coquelicot. 



Vin de gentiane. Infusions 
de gentiane, infusions 
de camomille. 



VIN DE GENTIANE 

Laisser infuserSO grammes 
degentianedans un verre 
d'eau -de -vie et ajouter 
un litre de bon vin. 



Infusions de gentiane, de camomille, de menthe. 



Purgation d'abord puis infusions de gentiane, de camo- 
mille. Amers. 

I Infusion de menthe après les repas. 

I Infusions de menthe, de coquelicot, de camomille. 

Graine de lin (2 cuillerées avant les repas). 
Lavements de feuilles de mauve. 

Tisanes d'écorce de chêne, de feuilles de ronce, de 
feuilles de plantain. 

I Lavements avec décoction de tête de pavot. (1/3 de 
tête pour 1/2 litre d'eau). 

Infusions d'absinthe, de semen-contra. 
Infusions d'ail dans du lait. 

Lavements de lait avec de l'ail. 



I Grains de courge avec du sucre 



Anémie 
Pâles couleurs 



Maladies du système circulatoire 



Vin de gentiane. Infusions de gentiane, de camomille, 
de centaurée, de feuilles de noyer. En même temps 
ferrugineux. 
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Palpitations de cœur | Suc d*asperges. 

Mal de tête 1 Prises de fleurs de muguet desséchées. 



Coup de soleil 

Hémorragies prove- 
nant de blessures 



Cataplasmes de pommes de terre fraîchement râpée s 
souvent renouvelés. 

Compresses de feuilles de géranium écrasées. 



Maladies de Tappareil respiratoire 



Rhume 



Rhume de cerveau 

Refroidissement 
Fluxion de poitrine 



Maux de gorge 



Enrouement 



Infusions de violettes avec la moitié d*eau-de-vie. 
Tisanes de fleurs de sureau. 

Aspirer, de demi-heure en demi-heure, une infusioi 
très chargée de feuilles de ronce. 

Faire transpirer le malade avec des infusions d( 
bourrache. 

Gargarismes avec infusions de feuilles de plantain, d« 
feuilles de ronce avec du miel. — Infusions d< 
violette. 

Nota. ^ Visiter la gorge et, si Von voit des metnbranc, 
blanches, recourir aussitôt au médecin. 

I Infusions de feuilles de l'herbe aux chantres ou vélar. 



Asthme 
Attaque de nerfs 

Convulsions des 
enfants 



Maladies du syôtème nerveux 



Précautions hygiéniques. Cigarettes de stramoine, d 
feuilles de sauge. 

I Infusions de camomille, de millefeuilles. 

Faire venir le médecin. En attendant, délier les langeî 
donner de l'air, sinapismes aux jambes, lavement 
d'infusion de valériane, puis bains tièdes avec mentlii 
fleurs de tilleul. 



Névralgies de l'œil, 

des dents, des 
tempes, des oreilles 



Rhumatismes 



Vésicatoire derrière l'oreille. User de dépuratifs, d'amer; 

Lit de feuilles de verne vertes et chaudes. Infusions d 
racines de bardane, de tiges et de feuilles de bou 
radie. Frictions à l'huile de camomille. 
Huile de camomille. — Faire chauffer pendant que 
ques heures y au bain marie, 15 gratnmes de fleurs o 
camomille dans 100 grammes d'huile d'olive. 
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Maladiôâ des tissus cutanés et blessures diverses 



Dartres 



DémangeàisonB 
(Urticaire) 



Abcès 



Croûtes laiteuses 
des enfants 

Poux 

Piqûres d'abeilles 

Contusions 

Coupures 



Brûlures 



Engelures 
Crevasses 



Dépuratifs. Tisanes de racines de bardane. Cataplasmes 
de feuilles de bouillon blanc cuites dans du lait. Bains 
de son, d'amidon. Si les dartres suppurent sécher 
avec fécule, amidon. 

Purgatifs légers. Dépuratifs. Tisane de menthe. 

Chauds. Furoncles. Peau tendue, rouge. — Cataplasmes 

de pain et de lait, de farine de lin, d'oignons cuits 

sous la cendre. 
Froids. Tuineur forte, molle, sans rougeur. — Ouvrir 

la plaie, appliquer cataplasmes d'oseille cuite. 
Pour faire mûrir les abcès. — Cataplasmes d'oignon de 

lys blanc cuit sous la cendre. 

Infusions de pensée sauvage. 

Lotion avec infusion des fruits du fusain appelés vulgai- 
rement (( bonnets de curés. » 

Frotter la piqûre avec de l'oseille, du persil, un poireau. 

Laver la plaie à l'eau pure puis à l'eau salée. Appliquer 
cataplasme de feuilles écrasées de persil, de géranium, 
de bardane, de plantain. 

I Comme pour contusions. 

Tremper pendant longtemps le membre brûlé dans l'eau 
froide puis, si la peau a été enlevée, graisser avec la 
pommade suivante : 

iOO grammes d'huile d'olive. 

Quelques pincées de l'écorce blanche du sureau. 

Faire bouillir jusqu'à consistance de pommade, 
ou bien cataplasme d'oignon écrasé avec du sel. S'il 
y a suppuration, saupoudrer la plaie avec de la pous- 
sière de vesse-de-loup. 

Bains de feuilles de noyer. Cataplasmes nocturnes 
d'oignons de lys blanc cuits sous la cendre. 

Crème fraîche. Graisse cuite de volaille. Gelée de pépins 
de coing. 

LÉON GHARNAY. 
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NOTICE GÉOLOGIQUE 



<C{W-A^-^ 



Il est peu de pays qui aient plus d'attraits pour le géologue que le 
département de TAin. Les plaines de la Dombes et de la Bresse lui 
permettent d'étudier les terrains tertiaires et les terrains quaternaires 
sur de larges étendues. Les grands bouleversements géologiques 
qui ont amené le soulèvement des Alpes et du Jura sont restés sans 
action sur cette grande bande de terrain qui butait contre les roches 
anciennes de la rive droite de la Saône. 

Par contre, l'époque glaciaire a accumulé, de Bourg à Lyon, une 
quantité considérable de matériaux. 

Souvent remaniés par les cours d'eau, ces matériaux sont pauvres 
en fossiles. L'étude de ces terrains est donc difficile, cependant elle 
a été tentée heureusement par quelques savants : Benoît a prouvé le 
premier la venue des glaciers jusqu'à Bourg, Delafond a dressé la 
,^/première carte géologique de l'Ain, et, Tournouer et M. Locard, de 
l'Académie de Mâcon, se sont occupés de la faune de la Bresse. 

La montagne, du Revermont à la Faucille, est pour le géologue 
un excellent terrain d'études où il peut rencontrer le Jurassique au 
grand complet, accompagné des autres terrains secondaires. 

Ici, les géologues sont légion. Depuis 1825, Dupasquier, Aie. 
d'Orbigny, ThioUière , Benoît, MM. Faisan, Dumortier, Choffat, 
Tournier, Tardy. se sont occupés du Jurassique dans notre départe- 
ment. J'en passe, et des meilleurs, pour arriver bien vite à ceux qui 
nous touchent de plus près : M. Jacquemin et M. Riche. 

Les études géologiques sur les terrains secondaires du départe- 
ment de l'Ain de M. Jacquemin sont le vade-mecum de ceux qui 
désirent faire de la géologie dans nos régions. Il est peu de coins où 
son marteau n'ait laissé des traces , et peu de roches qu'il n'ait 
décrites avec une exactitude dont il a le secret. On demandait un 
jour à un géologue du Jura par quel procédé il distinguait aussi faci- 
lement les terrains. 

— En marchant dessus — répondit-il ; M. Jacquemin pourrait en 
dire autant. 

Il semblait que tout fût dit après M. Jacquemin, lorsqu'une étude 
stratigraphique, sur le Jurassique inférieur du Jura méridional de 
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M. Riche, est venue nous montrer ce que peuvent de sagaces obser- 
vations alliées à une méthode scientifique puissante et sûre, basée 
sur la paléontologie. 

Avec ses faibles moyens, la Société des Naturalistes de l'Ain peut 
joindre sa modeste obole à toutes ces richesses, et je fais des vœux 
pour que le premier printemps soit le signal d'une levée de mar- 
teaux. 

P. S. — MM. les Photographes de notre Société peuvent se rap- 
peler que le pittoresque et la géologie ne s'excluent pas, témoin nos 
excursions de Cize au Pointu et de la route d'Apremont à la Bre- 
thouze. Nous pouvons leur promettre d'ores ei déjà : la perte du 
Rhône où nous irons étudier les terrains crétacés, et Châteauvieux, 
voisin des lignites de Soblay. 

G. JARIAS. 



IVOTE 

M. Nouzille, trésorier de la Société, prie MM. les Sociétaires qui 
n'ont pas encore acquitté leur cotisation de 1896 de vouloir bien la 
lui faire parvenir avant le i" janvier. 

Il sera reconnaissant à MM. les membres étrangers à la ville de 
Bourg, de lui adresser le montant de leur cotisation, pour 1897, dans 

le premier trimestre de cette année. 

Les quittances leur seront remises par la poste avec les convoca- 
tions. 

Les cotisations sont de 3 francs pour les membres titulaires, de 
i fr. 50 pour MM. les instituteurs et les membres associés, c'est-à- 
dire âgés de moins de vingt ans. 



^ 
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Bourg, février ^898. 

Notre premier devoir^est do consacrer le début de 
cette préface à nos deux chers collègues que nous avons 
perdus : M. Jacqueinin, président d'honneur de notre 
Société et M. Roux, un de ses fondateurs et son premier 
président. Nous remplissons ce devoir le cœur serré d'é- 
motion, et cette émotion est facile à comprendre, étant 
donné que nous avons vécu 26 ans avec Jacquemin et 22 
ans avec Roux. Nous avons passé bien des heures à tra- 
vailler avec Jacqueinin, soit en mathématiques, soit en 
géologie et botanique ; nous avons p.u apprécier son bon 
cœur et nous ne faisons qu'acquitter une dette de recon- 
naissance en le remerciant ici des conseils et des services 
qu'il nous a rendus dans nos études. 

Roux fut aussi un ami. La dernière fois que nous le 
vîmes sur son lit de douleur il nous dit : « Mon pauvre 
vieux, je souffre bien; je n'ai plus mes jambes mais j'ai 
encore ma tête. » Il ne désespérait pas. Hélas, la maladie 
fut la plus forte et l'emporta à son tour. 

Si ces deux hommes de cœur, de travail et de dévoue- 
ment nous ont quittés trop tôt, ils ont eu du moins l'un 
et l'autre la consolation que donne le devoir accompli et 
ont emporté dans un monde meilleur l'hommage de la 
reconnaissance que nous leur gardons et qu'ils ont bien 
méritée. 

Depuis le P^ janvier 1897, le siège de notre Société 
est installé, n^ 56, boulevard de Brou. Notre musée et 
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notre bibliothèque s'enrichissent chaque jour, grâce à de 
généreux donateurs à qui nous adressons nos sincères 
remerciements. Nous sommes, nous l'avons dit et nous le 
répétons, une réunion de gens de bonne volonté ; nous 
n'avons qu'un but : être utiles et faire le bien. Nous 
serons entendus. 

Le nombre des membres de notre Société a déjà bien 
augmenté ; nous sommes près de 300 ; il s'accroîtra 
encore. Nous arriverons à constituer, avec le temps, un 
riche musée qui rendra de grands services. 

Nos conférences, qui obtiennent un si légitime succès, 
seront continuées et nous tâcherons, Tannée prochaine, 
d'en avoir un plus grand nombre. 

Nous faisons un appel tout particulier aux instituteurs, 
à cette phalange d'hommes de mérite qui ne marchandent 
ni leur temps ni leurs peines quand il s'agit de travailler 
pour la jeunesse, pour le bien commun, pour la Patrie. 
Ils nous apporteront leur précieux concours, leurs ob- 
servations, leurs travaux personnels et tous les rensei- 
gnements qui se rattachent aux diverses branches de nos 
études. De cette façon nous arriverons à connaître parfai- 
tement notre beau département qui est certainement l'un 
des plus favorisés au point de vue des sciences naturelles. 

Mettons-nous donc tous à Toeuvre et que chacun ap- 
porte sa pierre à l'édifice. Avec un programme aussi no- 
ble que le nôtre nous réussirons certainement. 

Pour terminer, nous remercions ici et de grand cœur : 
MM. les Membres du Conseil général de l'Ain et du Con- 
seil municipal de Bourg, la Société d'Agriculture et le 
Lyon Républicain^ des subventions qu'ils nous ont accor- 
dées ; MM. les représentants de la presse de Bourg et de 
Lyon de la publicité qu'ils nous donnent si gracieusement. 

Emile Chanel. 

N.-B. — Le deuxième Bulletin de Tannée 1897 n'a pas 
paru par suite de la maladie et de la mort de M. Roux. 
Dorénavant, le Bulletin paraîtra dans la première quin- 
zaine de mars et la première quinzaine do novembre. 

*- 
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Membres d'honneur 



MM. Le Préfet de TAin. 

. Le Maire de la Ville de Bourg. 
L'Inspecteur d'Académie. 
Le Proviseur du Lycée Lalande. 
Les Inspecteurs primaires de Bourg, Belley, Nantua, 

Trévoux. 
BoNNiER Gaston, professeur à la Sorbonne. 
Magnin a., professeur à la Faculté de Besançon. 
Debray F., professeur à la Faculté d'Alger. 
PiETTE, juge honoraire à Rumigny (Ardennes). 
Prost a., préparateur au Musée de Grenoble. 
NicoD, percepteur à Tanan (Gochinchine). 
Gahron V., géologue à Saint-Amour (Jura). 
Mermet-Jeunesse , archiviste de la Ville de Bourg. 



Membres du Bureau pour Tannée 1898 



Président: MM. Emile Chanel. 

Vice-Présidents: Grand voinnet et Mignaval. 

Secrétaire général : Durafour. 

Secrétaire adjoint : Perrin. 

Trésorier : Jannin. 

Conservateurs : Prudon et Vavre. 

Archiviste : Trablit. 

Membres adjoints au Bureau 

MM. Francisque Allombert,Fieujean, Simonin, Morellet, 
Girard, Milliat Victor, Audiffred, Lingot Auguste, 
Desmaris, Girod. 
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Liste d68 Donateurs 



MM- Roux Julien, Jannin, Clerc Joseph, Brazier, 
Piette, Lingot Auguste, Lingot Félix, Mornay Glaudius, 
Parant, Gharnay Théodore, Motitaiii Gabriel, Chanel, 
armurier ; Promonet René, Nieod,Marly, Carron Victor, 
Hugues Félix, Roux Adolphe, X. Prudon, Butavand, 
Berrîât, Broyer, Lacombe, Vincent, Montbarbon, li- 
braire. Martel, de Revonnas, Favre Eugène. 



Sociétaires nouveaux 



MM. Badoux, instituteur communal à Bourg. 

Baron, professeur au Lycée, rue des Bons-Enfants. 

Barsu, jardinier, route de la Ghambière. 

Benoit, commissaire-priseur à Bourg. 

BÉGNER, boulevard de Brou, 158. 

Bernasconi, docteur, boulevard Victor-Hugo. 

Besson, serrurier, boulevard de Brou, 36. 

Bernard, maire d'Hautecour. 

Berriat, juge d'instruction. Bourg. 

Bernaud, chemin des Arbelles, Bourg. 

Bornuat-Radix, restaurateur, rue Lalande. 

BÉRARD, boucher, route de Lyon. 
M"« Chabalier, Elisa, rentière, à Saint-Trivier-sur-M. 
MM. Chanel, Emile, professeur au Lycée Lalande. 

Chanel, Francisque, m. a. Bel-Air. 

Chanel, Charles, m. a. Bel-Air. 

Chanel, Eugène, sabotier, rue Littré, 7. 

Catin (café de Paris), rue Gambetta. 
M"* Charnay, institutrice à Fleyriat (Viriat). 
MM. Churlet, rue Lazare-Carnot. 

Cheney, Auguste, propriétaire à Izernore. 
M°« Chopin, professeur à TEcole normale de filles. 
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MM. Cavalier fils, rue Pasteur, Bourg. 

Gélard, marbrier, rue du Quatre-Septembre, Bourg. 

Clerc, Denis-Joseph, charpentier aux Brotteaux. 

CoNVERT, Joseph, à l'Ecole normale. Bourg. 

CuRT, rue de la Charité^ 10, Bourg. 

Debout, étudiant, boulevard de Brou, 162. 

DÉPLANGHE, coquetier, fauboui^g de M&con, Bourg. 

DiEsiiNGER, professeur ;au Lycée Lalande. 

DiERiNGER, Paul, rue Gambetta, m. a.. 

DiERiNGER, Emile, rue Gambetta, m. a. 

Derminon, Henri, élève-maître. Ecole normale, Bourg 

DucLos, aubergiste à Montraool. 

Duperrier, limonadier, rue Charles-Robin, Bourg. 
M™«* Durand, rentière, boulevard de Brou, 58, Bourg. 

DupRÈs, épicière, boulevard de Brou, Bourg. 
M. EcoGHARD, Léon, rue Neuve, BouJg. 
M"« Emery, Aline, institutrice .à Saint-Laurent-lès-M. 
MM. FiEux, menuisier, boulevard de Brou, Bourg. 

FioLLET, limonadier, rue du 4-Septemi)re, Bourg. 

Flassayer, proviseur du Lycée Lalande, Bourg. 

FoNLUPT, négociant, rue de la République, Bourg. 

Favre, Auguste, rue Charles-Robin, Bourg. 

Favre, Eugène, rue Centrale, 14, Bourg. 

Goujon, sénateur, Paris. 

Genoux, géomètre, rue du Gouvernement, Bourg. 

Garnier, bijoutier, rue Neuve, Bourg. 

Genin, serrurier, route de Lyon, Bourg. 

Granpikrre, épicier, route de Lyon, Bourg. 

Grandpierre, Camille, m. a,, 
M"*« Grandpierre, Fortunée, route de Lyon, Bourg. 
MM. Gigotet, peintre, à Saint-Denis, près Bourg. 

Guillet, instituteur communal à Bourg. 

Gun^LEMiN, casernier à Bourg. 

Hugonnet, limonadier (café Voltaire), Bourg. 
MM. Lingot, Louis, horticulteur à Péronnas. 

Lachaise, boucher, boulevard Victor-Hugo, Bourg. 

Laissard, peintre aux Brotteaux, Bourg. 

Lanéry, Jean, rue Bichat, 4, Bourg. 
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M"*^ MoRNAY, Joséphine, m. a., rue du Gouvernement. 
MM. MoENNELodcoz, confiseur, rue Notre-Dame, Bourg. 

MiGNAVAL, fils, m. a., avenue d'Alsace-Lorraine. 

MouTET-FoRTis, économc à l'Ecole normale d'insti- 
tuteurs. Bourg. 

MosER, inspecteur d'assurances, rue Alphonse- 
Baudin, Bourg. 

Morand, bureau de l'Enregistrement, Bourg. 

MicHON, charpentier, place Carriat, Bourg. 

MiGHON, fils, m. a., place Carriat, Bourg. 

Morel, retraité, place Joubert, 5, Bourg. 

Merle, aubergiste, à Varambon. 
j^mcs Merle, née Vavre, à Varambon. 

Noël, née Chabalier, à Lassera par Chavannes. 

NoEL, propriétaire, boulevard de Brou, 56, Bourg. 
MM. Pelletier, Auguste, Faubourg du Mail, 50, Bourg. 

Perdrix, comptable, route de Lyon, Bourg. 

PoRTERET, négociant, à Tenay. 

Prudon, Alph., m. a., rue des Tanneries, Bourg. 

Paillot, professeur au Lycée Lalande, Bourg. 

PiRAT, instituteur à Dompierre-sur-Ain. 

Ravignier, limonadier, route de Lyon, Bourg. 

Robin, instituteur, à Saint-Etienne-du-Bois. 

Rollet, Horace, m. a., Bel-Air, Bourg. 

RozET, négociant, à Viriat. 

RocHET, fils, architecte, r. du Gouvernement, Bourg. 

Raymond, entrepreneur, boul. Victor-Hugo, Bourg. 

Roques, buraliste, à Varambon. 

Rabut, Gabriel, rue du Gouvernement, Bourg. 

Vauthey, propriétaire du Bazar Parisien, Bourg. 

Vincent, répétiteur au Lycée Lalande, Bourg, 
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Conférences faites par la Société 



Février, 



Janvier 1897. M. X. Prudon , sur les plantes écono- 
miques. 

M. Roux, Président, sur les bacilles de 
la peste. 

M. Jarias, sur l'air. 

M. Trablit, sur les champignons véné- 
neux et comestibles. 

M. Prudon, sur les insectes nuisibles et 
utiles. 

M. Charnay, Théodore, sur les oiseaux. 

M. LoiSEAu, Léon, sur les arts au moyen- 
âge. 

M. Prudon, sur la physiologie végétale. 

M. Prudon, sur les trois règnes de la 

nature. 
M. Chanel, Emile, sur la Terre. 

— M. Gharnay, Théodore, sur les ennemis 

de nos récoltes. 

Janvier 1898, M. Paillot, sur le four électrique de 

Moissan. 



Mars, 



Novembre, 
Décembre, 



Eîxtrait des procès-verbaux des réunions 



L Séance du 12 janvier 1897. Trente-cinq sociétaires 
présents. Biographie de M. Jacquemin, président d'hon- 
neur de la Société. Etudes d'entomologie, X. Prudon, 
Ornithologie, Vavre. Elections. Réception de douze 
nouveaux sociétaires. 

II. Lecture du procès-verbal de janvier. M. le Prési- 
dent remercie M. Nicod, percepteur à Tanan (Cochin- 
chine) d'avoir enrichi nos collections de reptiles exoti- 
ques, de sauriens, de papillons et d'insectes. 

La Société des sciences naturelles de Tarare devient, à 
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runanimité, société correspondante. M. Passieux est 
nommé chef dé section d'erpétologie. Etude de Dryniis 
formicarius, par X. Prudon. Liste des champignons 
(espèces vernales), par M. Trablit. 

M. le Président fixe les excursions au premier dinaan- 
che de chaque mois. 

Vingt-neuf sociétaires nouveaux sont reçus par l'As- 
semblée. 

III. Séance du 18 juillet. M. Jarias, Vice-Président, 
donne lecture d'une lettre de M. Roux, président, qui 
regrette vivement de ne pouvoir assister à cette réunion. 
M. Léon Loiseau prie M. Jarias, au nom de l'Assemblée, 
de vouloir bien lui communiquer l'expression de ses sen- 
timents affectueux et les vœux sincères qu'elle forme 
pour son prompt rétablissement. Etude sur les polypiers 
dans r Ain, par M. Jarias. Sur Alcyrodes Androsemi 
(apbidien), par X. Prudon. Analyse des champignons 
récoltés en juin, M. Trablit. 

IV. Séance du 7 novembre. — Lecture du procès- 
verbal. L'Assemblée admet dix-huit nouveaux mem- 
bres. M. Jarias retrace en termes émus quelques traits 
sui' ses rapports journaliers avec M. Roux, décédé, et 
dont la Société a su apprécier les nombreuses qualités 
pendant les deux courtes années qu'il a dirigé ses travaux. 
Etude de M. X Prudon sur Hyloioma furcata^ petit hy- 
ménoptère dont la larve détruit les rosiers Lecture d'une 
excursion au Reculet, 1720 mètres d'altitude, par M. 
I>urafour. M. Trablit communique à l'Assemblée le nom 
et les propriétés de 126 espèces de champignons récoltés 
.par M. Clerc. On propose un^ mention spéciale à ce jeune 
sociétaire. Lecture. de la préface du Dictionnaire de géo- 
rôgië de M. Emile Chanel. M Jarias, vice-président, dit 
quelques mots de ce précieux travail. 

V. Séance du 16 janvier 18Q8. — L'Assemblée 
se composait de soixante-dix sociétaires. Quinze nou- 
veaux membres sont admis. Lecture du procès- verbal, 
adopté. Lecture de l'élaboration du budget pour 1898. 



Etudes sur les plantes économiques de TAlû. Le* JËoux, 
par X. Prudon. Détails donnés par M. Trablif sur plu- 
sreurs espèces de champignons récoltés pendant les mois 
de novembre et de décembre par M. Joseph Clerc. Plu- 
sieurs dons sont faits aux collections de la Société. L'Ab- 
semblée \ote des remerciements aux généreux donateurs. 
On procède ensuite aux élections d'un nouveau Prési- 
dent et du Bureau pour l'année 1898. L^ordre du Jour 
étant épuisé, la séance est levée à 8 heures du soir. 



Excursions de Tannée 1897. 



I. Excursion du 8 mars par Noirefoiitaîne, Monta- 
gnat, Versaillat et Saint-Just, dirigée par M. Prudon. 
Récolte : Allium iirsinum. Etude du. houx dans le parc 
de M. Albanel. Station de digitale découverte au bord du 
bois de Versaillat. 

IL Excursion générale du hindi de Pâques par La- 
cluse, Nantua, Bellegarde. Arrêt au pont des OuUes. 
Visite à la grotte de Bramabœuf. Dîner champêtre. Ré- 
colte de plantes vernales. Daphné cneorum, Bellidias- 
trum, etc. Visite à la perte du Rhône, à l'exploitation des 
phosphates de Bellegarde^ à la fabrique de papier. Ré- 
colte de fossiles divers. 

III • Excursion à Nantua. M. Félix Lingot rapporte de 
ce vojage plusieurs échantillons de plantes rares spécia^ 
les aux contrées montagneuses. 

IV . Excursion organisée par MM, Vavre et Lingot au 
sommet de rAdvocat. 

V. Éxctirsion de la Société d'histoire naturelle de 
Mâcon, à laquelle prennent part plusieurs membres du 
Bureau des Naturalistes de l'Ain, par Cîze, Bolozon, 
Gorveîssiatj là Chartreuse de Sélignac, Simandre. Riche 
récolte de plantes et d'insectes. 
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VI. Excursion du dimanche 25 juillet, dans les marais * 
de Chamambârd et de Vïal, entre Saint-Denis et Polliat, , 
soiis la direction de M. Félix Lingot. Abondante Hcolte, * 
plantes remarquables, entre autres, Epipactis paltisiris^ 
Parnç,ssiapalxistris, Ceraiophyllum submersiim^ Isnar- 
dia palustris, etc. 

VIL Excïwrsion le 1®"^ août par les Baisses- Yiriat, les 
Mercier, Maz-Rillati Curtaringe, dirigée par MM. Vavre 
et Lingot. Plantes : Viburnum lantàna^ Spn*anthe.s ' 
œstivaliSj Gratiola officinalis^ Cirsium acaule^ Lete- 
coïum glaiicum, Chaûipignons : Psaliota campestris^ 
Placodes dryadeus. Crepidotus variabilis. Insectes : 
Thecla spini, Bombyx quercims. 

VIII. Plusieurs excursions mycologiques faites à Seil- 
lon sous la direction de MM. Trablit et Clerc. Nombreu- 
ses espèces nouvelles déterminées sur place. 



GEOLOGIE 



Puits artésien de Bourg 

Disons d*abord que l'emplacement choisi était le champ 
de Mars, qui est à 13 m. au-dessus du niveau de la ville, 
ce qui aurait facilité la distribution de Teau. 

Première tentative — Les travaux commencèrent 
le 22 avril 1833 et le forage proprement dit le 7 juin. 
Aa 13 juin on était à 73 pieds, au 29 juin à 80. A ce 
moment, la cuillère agissait sur un banc de gravier com- 
pact qui offrait beaucoup de résistance; en outre, il y 
eut des éboulements^et les ressources s'épuisaient; si 
bien qu'à la profondeur de 37 mètres les travaux furent 
arrêtés. On avait dépensé 5,000 fr. environ dont 2,045 
francs produit d'une souscription volontaire entre les ha- 
bitants. Un.* puits de 22 pieds avait été établi. Pour ces 
travaux, on avait pris conseil de Mulot (qui construi- 
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sit le puits artésien de Grenelle dont la profondeur est de 
588 mètres. Ce puits a donné jusqu'à 770 mètres cubes 
d'eau à 28® par 24 heures; il est lubé jusqu'à 538 mètres; 
orifice supérieur 30 centimètres.) 

Deuxième tentative, — Par acte du 11 juillet 1844, 
Mme veuve Duparc de Peigné fait don à la ville de Bourg 
d'une feomme de 50,000 francs dont 10,000 francs fournis 
immédiatement pour sondage d'un puits artésien et 40,000 
francs, payables 6 mois après son décès, pour servir à la 
confection de deux trophées en bronze qui seraient élevés, 
au-dessus du puits, Tun à la mémoire de son père Ni- 
colas Aubry, l'autre à celle de son frère Charles. Nicolas 
Aubry, qui mourut inspecteur général des Ponts et 
Chaussées, resta 20 ans à Bourg, comme ingénieur en 
chef. C'est à lui qu'est due la construction delà Grenetté, 
du Théâtre et du pont de Neuville. Son fils Charles, créé 
d'abord baron de Tempire (15 août 1809^ était général 
de division quand il eut la jambe emportée à la bataille 
de Leipsig, le 18 novembre i813; il mourut, prisonnier, 
dans cette ville, le 10 novembre suivant. Ce héros fut 
fait capitaine à 19 ans à la bataille de Fleurus. C'est lui 
qui parvint à construire, sous le feu de l'ennemi, le pont 
de la Bérézina qui sauva TEmpereur et les débris de la 
Grande Armée. En récompense, il reçut le titre de comte 
et le grade de général de division. Son nom est inscrit 
sur les tables de bronze du musée de Versailles et sur 
l'Arc de triomphe de l'Etoile. C'est pour rappeler sa 
mémoire à notre régiment, que la caserne du 23® de 
ligne s'appelle caserne Aubry. 

M°^® Duparc de Peigné avait passé une convention avec 
Mulot qui devait, pour 10,000 francs, sonder jusqu'à 
100 mètres. Le forage recommença le 13 septembre 
1844. Au 1er février 1845 on est à 60 m. 52 et le niveau 
de l'eau à 17 mètres environ. Au 27 février on est à 
75 mètres et on a déjà descendu 3 tubes (ces tubes n'é- 
taient que provisoires). Au 10 avril, les 100 mètres de 
profondeur convenus sont atteints ; l'eau n'a pas jailli; 
M™« Duparc est morte le 15 octobre précédent, à Mexi- 
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mieux, et ses héritiers ont fait opposition à rexécution 
de ses libéralités en faveur de la ville de Bourg. Finale- 
ment, ils ont gain de cause : le puits artésien ne s*a- 
chève pas. Mulot envoie à Bourg un ouvrier pour ra- 
mener les équipages de sondage, retirer les tubes provi- 
soires et, en même temps, combler avec de la terre 
grasse le trou de sonde, ce qui permettra de repren- 
dre le travail plus tard. Le sera-t-il jamais? Il ne 
faut pas désespérer et peut-être qu'un jour une personne 
généreuse reprendra l'idée de cette bonne M°^« Duparc de 
Peigné. Nous avons bien l'eau de Lent, mais qu'arri- 
vera,it-îl si ces eaux, par suite du trajet qu'elles par- 
<:ourent. devenaient insalubres et non potables. On peut 
affirmer que les habitants de Bourg seraient dans une 
très fâcheuse situation. Il importe donc que la question 
du puits artésien soit reprise : elle le sera C'est pour- 
quoi nous croyons devoir donner les propositions faites 
en dernier lieu par Mulot. 

. Au maximum, 200 mètres de tubes en cuivre 
pesant environ 1.500 kil. à 4 francs le kil. tout 

posés 6.000 ^ 

Remplacement des tubes provisoires 2.000 

Transport et voyage , , . 1 .000 

Sondage de 100 à 200 mètres 14.000 

Tubes provisoires 1 .000» 

Prime en cas de succès 6.000 

Total 30.000 

Si le succès était atteint avant les 200 mètres, la dé- 
pense serait considérablement réduite. 

Mulot est convaincu qu'on a beaucoup de chance de 
réussir; et à notre modeste avis, basé sur les diiSë- 
rentes considérations géologiques qu'on peut invoquer, 
cette réussite doit se produire à la profondeur de 350 à 
400 mètres au maximum^ mais peut-être bien plus tôt. 

La géologie, par l'étude des couches traversées, a donc 
seule profité des deux tentatives faites. 
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Voici ce que dit des couches le géologue Benoît . 
€ Le sondage a traversé le conglomérat à cailloux de 
quartzites, la formation d'eau douce, la mollasse sur- 
montée d'alternances de galets en majorité calcaires ; à 
46 mètres de profondeur il a commencé à traverser une 
succession de 28 mètres de couches d'argiles blanches, 
jaunes, marbrées, rouges, brunes, grises, bleues, vertes, 
sableuses ou intercalées de sables. 

A 75 mètres, le sondage est entré dans des sables sili- 
ceux mélangés quelquefois d'argile bleuâtre, puis s'est 
arrêté à 100 mètres . > 

Relevé des couches jusqu'à 75 mètres 

de profondeur. 

Profondeur. Epaisseur. 

Qra Terre végétale 0»18. 

0.18 Galets calcaires avfec matière arénacée. . . 3.52 

3.70 Sable fin jaunâtre avec particules de mica. 2.91 
6.61 Matière arénacée jaunâtre, mar no-argi- 
leuse, micacée 1 • 75 

8. 36 Marne argileuse, jaunâtre 1 .35 

9.71 Argile bleuâtre commune, dite figuline.» 9.24 
18.95 Matière arénacée jaunâtre avec veines 

prononcées d'oxyde de fer 0.13 

19.08 Couche de gravier lié d'abord par du sable 
fin, oxyde de fer, puis arénacé quart- 
zeux ; ensuite galets calcaires blancs et 
noirs pesant 1 kilo .et demi, inattaqua- 
ble avec la cuillère. Ce banc n'a été 
forcé par le ciseau qu'après un travail 

long et pénible 10 . 85 

29.93 Marne jaunâtre avec gravier fin, 0.96; 
puis blanchâtre et verdâtre, graveleuse 

2.21 3.17 

33.10 Sable micacé mélangé d'argile verdâtre . 2.50 
35.60 Sable apurement siliceux, cendré avec par- 
ticules de mica et de silicate de fer. 
Fragments de pyrite de fer, de lignite, 
d'hyalomicte en très petite quantité. . . 10.68 
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Profondeur Epaisseur 

46.28 Argile smectiqne gris-bleuàtre qui agit 

sur les taches grasses comme la terre 

à foulon; 0.52 

46.80 La même, avec un dixième de carbonate de 

chaux en fragments 0.30 

47.10 Argile grise nuancée d'oxyde de fer ; 

morceaux de calcaire dur et compact. . . . 53 

47.63 Couche sableuse, argilo-marneuse, rosée; 
perd cette couleur à Tair et à la dessic- 
cation 0.81 

48.44 Argile ocreuse, jaune, oxyde de fer, pe- 
roxyde de fer (bol d'Arménie) 1 .90 

50.34 Argile ocreuse, jaune, veines blanchâtres, 

marneuses 0.56 

50.90 Argile blanchâtre, veines, d'oxyde de fer, 

0.70 ; marne sableuse., 0.70 1 . 40 

52.30 Argile très fine et très pure, marbrée» pa- 
nachée par oxyde de fer ; belles nuances, 
peu altérée par Tair et la dessiccation. 0.99 

53.29 Argile, veines blanchâtres et jaunâtres, 

0.64 ; puis brune, tachetée d'oxyde de 
fer 2.32 ; puis d'un blanc pâle 0.95 ; 
puis d'un vert clair 2.25 ; puis bleue, 
plus sèche avec sable 1.95. Total 8.11 

61.40 Marne argileuse bleuâtre avec gravier 

calcaire . . . , 0. 60 

62 » Matière argilo-marneuse bleue avec sable 

et fragments de mollasse 1 135 

63.35 Argile pure d'un vert léger, 0.15; puis 

sable très fin, 0.10; puis argile bleue, 
0.14; puis sable très fin, 2.19; argile 
bleue, 0.20; ocreuse, 0.50; grise, 0.65; 
bleue, avec marne blanche et fragments 
de calcaire dur, 3.64 ; noir-brunâtre, 
0.72; gris-bleuâtre, 1.60; grise avec 
sable, 0.70; vert-bleuâtre, 0.13; bleu 
léger, 0.50. Total 14 .25 
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Profondeur Epaisseur 

74 . 25 Matière marneuse d'un blanc pâle, frag- 
ments de mollasse. •.,..•. , 0,20 

74.77 Sable très fin micacé avec égale propor- 
tion d'argile bleuâtre. 



Puits artésierL^daJPont- de-Vaux. 

Grâce à la générosité de M. Michel Poisat, député de 
TAln, une t^enlative fut aussi faite à Pont-de-Vaux. Les 
travaux commencèrent le 23 septembre 1846 et se ter- 
minèrent le 27 mars 1847. On arriva a 135 mètres 36 
et la dépense fut de 5.497 fr. 50. L'entrepreneur était 
M. Degousée. 

Après avoir traversé une série de couches de sablés, 
d'argiles et de marnes on trouva le lignite à 29 mètres, 
puis encore des sables, des argiles ou des marnes bleues, 
des argiles blanches ou jaunes (90 m. à 106 mètresj. A lljS 
m. un calcaire siliceux, puis de l'argile rouge, puis jaune, 
puis de nouveau rouge, 128 mètres, et jaune (130 à 135 
mètres.) 

Mentionnons que c*est avec ces argiles ou marnes de 
diverses couleurs que Racle, né à Dijon en 1736 et éta- 
bli à Pont-de-Vaux, où il mourut en 1792, fabriquait 
ses pièces remarquables, cheminées, poêles, statues, etc., 
qui lui acquirent une grande réputation. D'après M. Nyd, 
il prenait ses terres au village d'Arbigny, lieu dit terres 
vagues du moulin Bief^ à l'est de la route de Pont-de- 
Vaux à Sermoyer. 

Emile CHANEL. 
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ANALYSE DES CHAMPIGNONS 

Récoltés pendant l'année 1896. 

(Suite) 

Abréviations : G, genre ; C, assez commun ; CC, commun ; 
CCCjtrès commun; R, rare; RR, très rare; AR, assez rare. 



G. Amanita. Vaginata, à étui ou engalnée. Variétés : 
Fulva^ jaune, CGC, Bouvent, comest. Grîsea^ grisette, 
AR, Seiilon, comest. Alba ou Nîvea^ blanche, AR, comest. 
Strangulata^ étranglée, RR, Jasseron, comest. Croissent 
en été. 

RuBESGENS, am. rpugeâtre (Golmotte, sergent à Bourg), 
ce, été, tous bois. Variété : magnifica^ voile jaune. G, 
été ; automne sous les conifères. Allée de la Garde. 

Strobiliformis, en forme de cône de pin, RR, été, forêt 
de Seiilon. 

MusGARiA, fausse oronge, tue-mouches ; GGG, automne. 
Partout, bois, pâturages. Poison, narcotique. 

Pantherina, am. panthère ; GG, été, automne ; tous bois ; 
très vénéneux. 

GiTRiNA, jaune citron ; GG, été, automne ; tous bois ; 
très vénéneux. Il en existe une variété à chapeau entière- 
ment blanc . 

Mappa, nappe ; variété du précédent ; s'en distingue 
par des squames plus larges. 

Eliae, d'Elias, R, été ; forêt de Seiilon. Gomest. 

ViRESGENS, verdoyante, AR, été ; Seiilon. Très véné- 
neux. 

Verna, am. printanière, R, printemps ; très vénéneux. 

Gaesarea, am. des rois. AR dans nos régions. Oronge 
vraie, été, Seiilon. Gomest. délicat. 

G. Marasmius Alliatus^ à odeur d'ail, GGG, automne, 
comest. Seiilon. Rotulay petite roue, AG, sur brindilles, 
élégant, minuscule, sans propriétés déterminées. Fœnicu- 
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laceus^ à odeur de fenouil, AG, été, bord des bois, comest, 
Oreades, faux mousseron, champignon des fées, CGC, été, 
automne, prés, pâturages, comest. Urens^ brûlant, AG, 
été, automne, SeiUon, saveur brûlante, suspect pour cer- 
tains auteurs, comest. d'après Quélet. 

G. Panus. Stipticus^ stiptique, GG, cespiteux sur les 
branches, automne, hiver, vénéneux. 

G. Lentinus, Tigrinus, tigré, AG, automne, branches 
de saule. 

G. Pleurotus, Conchatus^ en forme de conque, au- 
tomne, hiver, tronc des peupliers, saules, hêtres, etc. 
comest. ; Ostreatus, en forme de coquille d'huître, au- 
tomne, hiver, troncs d'arbres feuilles, comest. 

G. RussuLA, Chamœleontina, caméléon, AR, été, 
Seillon. Lutea jaune, AG, été, Seillon, tous bois, comest. 
Mollis^ molle, été, AG, Seillon, comest. Ancena^ R, 
agréable, été, R, Souvent, comest. Xerampelina^ R, feuille 
morte, AR, été, comest., Seillon, allée de la Garde. Alu- 
tacea^ couleur de cuir, AG, été, Seillon, comest. Olivacea^ 
R, olivâtre, R, été, Seillon, Stand, comest. Emetica^ émé- 
tique, GG, été, tous bois, vénéneux. Variété Rosacea, 
rosée, GG, été, tous bois, vénéneux, Fragilis^ fragile, GGG, 
été, tous bois, vénéneux, Sanguinea, couleur de sang, 
AG, été, Seillon, allée de la Garde, suspect. 

G. RussuLA. Ruhra, rouge, AG, été. Seillon, tous bois — 
vénéneux. Queletii, de Quélet, AG, été, conifères. Allée de 
la Garde, vénéneux. Violacea^ violacée, AG, Seillon, véné- 
neux. Fellea, trompeuse, GG, été, Seillon, vénéneux. 
Fœtens, fétide, GGG. Tous bois, été, vénéneux. Cyano- 
œantha, charbonnier, GGG, été, tous bois, comest. 6^ra- 
minicolor, couleur d'herbe, AG, été, tous" bois, comest. 
Virescens, vers-de-gris, palomet, GGG, été, tous bois, 
comest. Depallens, décolorante, été, AR, Seillon, comest. 
Lilacea, couleur lilas, été, AR, Seillon, comest. Heiero- 
phyUUy à feuillets inégaux, Bisote, AG, été, Seillon, 
comest. Lactea, blanc de lait, R, été, Seillon, comest. 
Rosea, rose, AG, été, Seillon, comest. Lepida, jolie, AG, 
été, Seillon, comest. Nïgricans, noircissante, GGG, été, 
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aufomne, Seillon, tous bois, vénéneux. Adusta, brûlée 
«tous bois, été, vénéneux. Délica, sans lait, R, été, Seil- 
lon, comest. 

G. L\GTARius. Tormînosus, à coliques, CG, été, tous 
bois, mauvais comest. Plunibeus, couleur de plomb, AG, 
été, aux Plans, près Bourg, suspect. Controversus, re- 
tourné, AR, été, racines de peupliers, Viriat. Souvent, 
comest ; var. Lateripes, à pied latéral, Attignat. Delt- 
ciosus^ délicieux, GC, automne, sous les pins, comest. 
Theiogalus, à lait jaune, AG, été, tous bois, vénéneux. 
Zonarius, zone, GG, bois, pâturages, été, vénéneux. 
PyrogaluSy à saveur brûlante, été, automne, tous bois, 
vénéneux. Piperatus, poivré, GGG, été, tous bois, comest. 
Lactifluus, viaud-vachotte, été, tous bois, comest. Sub- 
dulcis, douceâtre, été, GG, tous bois, comest. Camphora- 
tuSy camphré, AG, été, tous bois. Azonites^ sans zones, 
AG, été, bois gramineux, vénéneux. Vellereus, à toison, 
GG, été, automne, tous bois ombragés, suspect. 



Excursion du 19 juin 1896 à la Forêt de Seillon et au 
Bois de Bouvent, par la section de Mycologie de la 
Société Botanique de Lyon. Birection de M. le docteur 
RieL 



Le 19 juin 1896, un certain nombre de membres de la 
Société des Naturalistes de VAin attendaient à la gare 
de Bourg la section mycologique de la Société Botanique 
de Lyon, 

Aussitôt arrivés, et pour ne pas perdre un temps pré- 
cieux, les Mycologues lyonnais, sous la conduite de nos 
Naturalistes, se mettent en route pour gagner la Forêt de 
Seillon. Nous publions aujourd'hui les résultats de cette 
excursion avec les observations très intéressantes aux- 
quelles elle a donné lieu : 

Hydnum repandun, sarcodon. Variété : aurantiaca. 



i 
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orangée, Détermination deM.QnèleU diffère de repandum 
(type) par sa couleur. Ce n'est pas Hyd. rufescens qui a 
le pied grêle, cylindrique et le chapeau pelucheux. 

PoLYPORUS (Leptorus) dichrous (Fries) sur branche 
d'arbre feuillée, cueilli par M"® Renard. Jolie petite espèce 
à chapeau blanc de neige, tomenteuse et à pores d'un rose 
tendre. Des échantillons identiques, récoltés à. Charbon- 
nières, (Rhône), ont été déterminés ainsi par M. Quélet. 

PoLYPORUs Inodermus rutilans. (Person). Détermina- 
tion de M. Quélét sur branche morte d'arbre feuille, cueilli 
par M. Trablit. 

BoLETUS œrens (Bulliard). Bollet bronzé, B. appendi- 
culatus (Schseffer). Détermination de M. Quélet, cueilli 
par M. Couvert. Grande espèce à chapeau brun, tomiiteux, 
à pied jaune, orné d'un gros réseau et un peu teinté de 
rouge à la base, tubes jaunes, verdissant m moindre 
contact. 

BoLETUs gyroporus scaher, bolet rude, très commun 
dans toute la forêt. B. gyropoi^us tesselatus (Gillet). 
B. nigrescens (Roze et Pichon) ; 3 échantillons, chapeau 
jaune, visqueux ; tubes jaunes, pied jaune, visqueux 
comme floconneux, ponctué au sommet et dans sa moitié 
supérieure, sans réseau. Chair noircissant. Un échantillon 
identique à ceux-ci récolté par M. Rambaldy, à Saint- 
Quentin, Fallavier (Isère), a été déterminé ainsi par 
M. Boudier. M. Quélet, à qui les échantillons de Seillon 
ont été soumis, les a réunis à B. scaber, suivant en cela 
l'opinion exprimée dans sa flore mycologique de la 
France, où il identifie B, scaber et B. nigrescens. Mais 
ces deux espèces nous paraissent absolument distinctes 
ainsi -qu'à MM. Gillet, Roze et Pichon, Constantin et 
Dufour. L'excursion de Seillon en fournit pour ainsi dire 
la preuve, puisque les deux espèces existaient côte à côte, 
sans être réunies l'une à l'autre par aucun intermédiaire . 

RussuLA rosea (Fries). Détermination de M. Quélet, 
très abondante dans toute la forêt : chapeau d'un joli rose, 
devenant un peu jaune au centre : lamelles bien blanches ; 
pied blanc, subpubescent. Chair de consistance très ten- 
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dre et fragile, douce. Ressemble à Enmtica et à FmgiliSy 
mais elle est douce et comestible. C'est même d'après 
M. Quélet le comestible le plus délicat du genre. 

Russula lepida, R. jolie (Fries). Détermination de 
M. Quélet, de même couleur que la précédente ou un peu 
plus foncée. Pied blanc, plus ou moins maculé de rouge. 
Chair de consistance très ferme, d'abord à goût de noi- 
sette, puis à saveur métallique, comest. Russula olîvacea 
(Schœfifer), commune avant le Stand. C'est Tespèce de 
grande taille qui a été récoltée par M. Trablit. En nais- 
sant elle est vert-olive, puis elle devient vert-olive clair 
avec le centre rouge purpurin, puis complètement 
rouge purpurin. La cuticule est toujours mate, non 
brillante, ordinairement finement crevassée. Le pied 
est blanc, orné d'une zone purpurine au sommet. Les 
lamelles sont, dès l'état jeune, d'un jaune spécial. Des 
échantillons absolument identiques à ceux de la forêt de 
Seillon et récoltés dans les environs de Lyon, ont été dé- 
terminés ainsi par M. Boudier. Lactarius zonarius 
(Bulliard). Détermination de M. Quélet. C'est le grand 
échantillon à pied accidentellement sublatéral cueilli en 
compagnie de M. Trablit ; vénéneux. Lactartus theiogalus 
(Bulliard), trois ou quatre échantillons. Lait blanc deve- 
nant jaune; vénéneux. Amanita vaginata (Bulliard) Var. 
Fulva, Pichon et Roze en font une espèce à part sous le 
nom d'Amanilopsis spadicea ; ils appellent Amanitopsis 
livida la forme grise ordinaire. Phragmtdîum potentilla^ 
Tache pulvérulente orange vif, sur les feuilles de Poten- 
tilla argentea, 

Trablit. 
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UNE EXCURSION AU BEGULET 

(15 août 1897) 



PLANTES ALPINES DU JURA. 

L*ascension du Reculet (1,720 mètres d altitude) est 
longue et pénible, que Ton gravisse du Pays de Gex, ou 
de la vallée de la Valserine . 

Eu partant de Lélex, charmant endroit, dont les mai- 
sous blanches semées le long d'une riante vallée (lit d'un 
ancien lac , d*où viendrait le nom donné à Lélex a le lac x> 
on suit les sentiers qui conduisent à rai-côte sur un pla- 
teau « Les Serres • où sont disposés en ligne les chalets 
de Lélex. 

Les plantes intéressantes sont nombreuses sur ce ver- 
sant : A 600 mètres d'altitude apparaît Gentiana lutœa^ 
facile à reconnaître à ses larges feuilles et ses hautes tiges 
rondes de 1 à 2 mètres, chargées de verticilles de fleurs 
jaunes. La Gentiane jaune, du nom de Gentius, roi d'IUy- 
rie, qui en a étudié les propriétés, jouit d'un grand crédit. 
Ses racines monstrueuses sont récollées précieusement. 
Ses feuilles sont souvent employées cl jouissent comme 
ses racines de grandes propriétés. 

D'autres gentianes croissent à côté de la jaune : 

G. cruciata^ gentiane croisette à fleurs bleues et à 
feuilles disposées en croix. 

G. ciliata, à longues franges aux lobes de la corolle 
bleue. 

(?. germanicay à corolle frangée d'un violet impur. 

G. campestriSj qui a de plus que la précédente de 
nombreuses dents au calice. 

G. acaulis, à belles et grandes fleurs bleues. 

G. verna^ dont les feuilles inférieures en rosettes la 
font reconnaître. 

Ces gentianes, non moins intéressantes que la première, 
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ont les mêmes propriétés, mais sont surtout remarqua- 
bles par leurs fleurs aux couleurs variées. 

Toujours en gravissant nous voyons Astra^itia major 
ou Astrance majeure ; Prenanthes pur^piireay Prénanthe 
à fleurs purpurines ; Paris quadrifolia, Parisette à 
quatre feuilles en croix; Lilium martagon^ lis marta- 
gon aux fleurs élégantes parsemées de petits points ve- 
loutés ; puis les Globulaires et là Mœhringie qui tapis- 
sent les roches et les souches des sapins. 
' Là nous pouvons cueillir sans peine et manger : Rubiis 
saœaiilis^ Ronce des rocailles (vulg. pied de chien) à 
fruits rouges; Vaccinium myrtillus, Airelle myrtille 
(vulg. Ambresales ou Ambresailles; à fruits noirs, as- 
tringent énergique ; les fraises des bois ; les Amelanches 
et les Biisserolles (vulg. pommes à Tours.) 

Ces fruits sont utilisés par les ménagères. Ils ont un 
parfum que n*ont pas ceux de même nom apportés sur le 
marché de Bourg par les gentilles bressanes. 

Réconfortés par ces fruits délicieux et encouragés par 
l'abondante moisson qui nous attend plus haut> nous 
continuons notre excursion. Près des sentiers nous cueil- 
lons : Origanum vulgare^ origan marjolaine; Calamen" 
tha : clinopode, nepeta, acinos, tous à odeur de menthe, 
très abondants dans les pâturages, mais délaissés par les 
troupeaux ; les Brunelles variées et les fougèr-es dont 
une remarquable Botrychium lunarta. Nous ramassons 
aussi Aconiium napellus et lycoctomim ; Teucrium 
montanum. 

Nous arrivons lentement à la Croix du Reculet. Le 
sentier, qui nous conduit traverse des rochers tapissés de 
Dryas octopetala^ Dryade à huit pétales. Cette plante 
nommée vulgairement Thé des Alpes a une des plus 
belles fleurs de la chaîne. Elle remplace dans ces monta- 
gnes le llié de Chine, VErine à fleurs blanches ou roses 
se dresse à côté des Saxifrages^ des Œillets^ des Aster 
des AlpeSy des Ophrys, des Orchis dont un très remar- 
quable : Nigritella angustifolia répand une forte odeur 
de vanille (vulg. Orchis vanillé.) 
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Tout près se trouvent Arnica moniana (1400 mètres, 
d'alt.), Arnica de montagne dont lout le monde connaît 
les propriétés mais qui n'a rien de semblable à VAn- 
thyllido^iilnéi^aire nommée vulgairement arnica; VAro^ 
nique à racine noueuse dont les feuilles sont alternes^ ce 
qui la distingue de l'Arnica montana. Les Anémones des 
Alpes et leurs hampes de fruits à aigrette sont d'un bel 
eflFet. 

Mais nous délaissons un moment toutes ces plantes 
pour, admirer le magnifique panorama qui s'oifre à nos 
pieds, la riche plaine du pays de Gôx, parsemée de villa- 
ges, plus loin A gauche le beau lac Léman et au fond du 
tableau les Alpes couronnées de leurs neiges étince- 
lantes» 

. Il est mi(li. L'appétit aiguisjé par quatre heures de 
marche, nou:5 prenons part à un dîner improvisé qui 
nous parait préférable au plus somptueux banquet. En 
un clin d'œil nos provisions disparaisseat, et le vin, ra- 
fraîchi par de la neige découverte non loin, est trouvé 
excellent. 

Sur le tapis de verdure, notre table d'hôte, les œillets 
et les asters. font un agréable mélange de leurs couleurs. 

Le repas terminé, nous trouvons parmi les plantes al- 
pines : Eringium alpinum (vulg. Panicaut des Alpes) ; 
Veraitnini album ou Hellébore blanc (vulg. varaire ou 
Verâtre), plante vénéneuse dans toutes ses parties, mais 
surtout dans sa racine, propriétés qui ont du lui valoir 
le nom de lue-chien. Puis cachées dans les fentes des 
rochers : les Saxifrages variées dont les plus intéres- 
santes : S. m'-^o/i ; S, cœsiayS. bleuâtre; S. rotundtfO' 
lia^ S. à feuilles rondes; S. hirculus, S. velue ont des 
fleurs remarquables; là Joubarbe de montagne (vulg. ar- 
tichaut). 

Nous formons un énorme bouquet de Rhododendron 
ferrugineux à fleurs rouges et élégantes (vulg. Rosage). 
Ce bel arbrisseau couronno le sommet des hautes monla- 
gnes (1,300 à 2,500 m. d'altitude) et rappelle le buisson 
ardent des -jardins. Enfin, dans un coin, près des rochers 
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Leontopodium gnaphalium Edeltoeia (vulg. Pied de 

j _ 

lion) que nous ayons planté il y a quelques années. Cette 
fleur chantée par les poètes suisses tend à disparaître de 
la chaîne où les touristes barbares (les Anglais surtout) 
lui font une chasse sans merci. 

Sur les bords de la neige accumulée depuis des années 
dans les profondes cavités que nous fouillons, nous avons 
la chance de trouver les plantes vernales du Jura : pri- 
mevères^ violettes, bartsie^ campanula thyrsoïde (seule 
campanule jaune}, gnaphale dioique ou pied de chat. 

Il fait froid dans ces profondeurs. Remontons sur la 
cime. Nous y arrivons pour yoir le coucher du soleil. Il 
est imposant. Les Alpes alors paraissent un gigantesque 
dîamant aux mille couleurs qui viennent se perdre contre 
le ciel et la chaîne des Monts Jura. Le soleil descend et 
s'enfonce lentement dans lés chaînons parallèles du Jura 
placés d'étage en étage, nous laissant dans une profonde 
rêverie et une admiration que peut seul nous procurer ce 
spectacle. Dans les deux versants, les sapins ont repris 
leur teinte sombre. 

Nous gagnons. le chalet habité, le plus proche^ Inté- 
rieur primitif où la lumière n'arrive que par une im- 
mense cheminée de bois. Fromager, bergers, assis autour 
d*un grand creuset où flambent les branches résineuses, 
nous font un bon accueil et nous offrent généreusement dir 
lait et de la crème. 

Mais il faut penser au retour. Nous descendons par un 
nouveau sentier en visitant les éboulis, où nous faisons, 
aux dernièreif lueurs du soir, ample récolte ; Tussilago 
petastteSj le grand Pas-d'âne ou Chapelière nommé ainsi 
de ses feuilles très larges et dont les propriétés médici- 
nales lui ont valu aussi le nom dé herbe à la peste, 
herbe aicœ teigneux, herbe à la teigne ; Oxalis, £!pilo- 
bium alpinum^ origanifolium, trigonum; Draba ai- 
zoïdes ; Verofiica alpina, saœatilis; Pyrola minor ; 
Potentilla aurea, etc. , etc. 

Puis dans des lits de mousse Cyclamen europceum 
que nous avons acclimaté il y a cinq ans. Cette belle 
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plante a reçu le nom vulgaire de pain de porc^ parce 
que les cochons recherchent les tubercules charnus cachés 
profondément dans le sol. Elle mériterait un nom plus 
poétique car ses fleurs et ses feuilles sont élégantes. 
Tout est d'ailleurs intéressant dans cette plante. Ses pé- 
doncules s'enroulent après la floraison, se rapprochent 
ainsi de la terre pour y déposer les graines renfermées 
dans une petite capsule. De là le nom de cyclamen 
{cycle, cercle,) 

Peu amateurs de champignons, nous laissons, bien 
que comestibles : chanterelles^ clavaires^ pezizes^ aga- 
rics et hydnçs . Où sont les morilles de mai ? 

Nous nous laissons mollement entraîner par la pente des 
sentiers et nous regagnons la vallée chargés d'un butin 
précieux. 

A. DUrvAFÛUR. 



LES LEPIDOPTERES 



Considérations générales. — Étude des Genres 



Parmi les insectes répandus dans la nature, il n'en est 
point qui attirent l'attention de TEntomologiste comme 
les Lépidoptères 

Chaque genre possède des qualités qui lui sont pro- 
pres; les uns, comme les Salyre.<^ aiment à se trouver à 
l'écart dans les lieux boisés, rocailleux ; d'autre?, 
comme les Piérides et les Coliades, préfèrent nos jar- 
dins ; les Vanesses se tiennent ordinairement près des 
haïes qui les ont vu naître ou dans les chemins. Plu- 
sieurs, tels que les Lycénides et les Polyommates, af- 
fi^clionnont les prairies et les pâturages. Il en est d*an- 
Ires, les Nymphales, et ce ne sont pas les moins 
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éclatants, qui se plaisent dans les hautes futaies, au 
sommet de quelques trembles, d'où ils ne descendent 
que quand la rosée disparait et que le soleil darde ses 
rayons dans les sentiers des bois. 

Ils semblent alors rechercher avec avidité, non pas 
les fleurs comme leurs congénères, mais les fientes des 
animaux ou les oiatières animales en décomposition ; 
ils aiment les ornières fangeuses, les arbres maladifs qui 
laissent échapper de leurs plaies un suc noirâtre et vis- 
queux. Si on ne les saisit pas de prime abord, il ne faut 
point s'impatienter ni les poursuivre ; ce serait peine 
perdue; mais attendre leur retour qui ne tardera guère. 

On pourrait en dire autant du Bombyx du chêne, 
qu'on ne peut poursuivre dans son vol saccadé ; mieux 
vaut l'attendre au passage, car il ne s'écarte pas dans ses 
courses qui sont toujours faites dans les mêmes lieux. 

Chaque genre a ses mœurs et ses habitudes et quand 
arrive le soir, que le soleil baisse à l'horizon, toute 
cette nuée de papillons disparaît comme par enchante- 
ment. Les uns, comme les ZygénideSj demeurent sus- 
pendus aux fleurs qui les nourrissent; d'autres se ca- 
chent sous les feuilles d'un arbuste ou dans la buisson- 
née la plus voisine ; ceux-ci s'accrochent aux rameaux 
d'un arbre élevé; ceux-là aux parois d'un vieux mur. 

Puis vient le tour des Nocturnes, de ceux qui atten- 
dent le crépuscule ou la nuit pour aller butiner dans les 
corolles des pétunias, de quelques malvacées, ou con- 
volvulacées, comme le Sphynx du liseron et autres. 
Parfois, c'est un bruit strident qui annonce l'approche 
de ÏAtropos ou tête de mort. 

La lumière du gaz ou celle des lampes, attire une 
foule de ces insectes : Saturnia pyri ou Grand paon^ 
Plusia en quantité, de petites Phalènes aux ailes dia- 
préos, dorées ou argentées. 

La capture de ces petits êtres, dont la vie est si courte, 
demande de l'agilité pour ne point les effaroucher et de 
l'adresse pour ne pas ternir leur parure. 

Pour capturer le papillon, il faut s'en approcher dou- 
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cément et lui dérober la vue du filet ; s'il est à terre, on 
applique le filet sur la place qu'il occupe, on lève en- 
suite la gaze, il monte dans la poche et on le prend par 
le thorax, entre le pouce et Tindex en serrant un peu 
pour le faire mourir ; puis on le pique avec une épingle 
proportionnée à sa grosseur, de manière à faire sortir 
cette épingle entre la seconde paire de pattes. 

Mais si le lépidoptère se trouve contre un mur, sur 
une plante ou sur un tronc d'arbre, il faut alors le sur- 
prendre en remontant le filet, puis tourner vivement le 
fer pour clore la poche. 

Il n'est pas rare de rencontrer pendant la chaleur du 
jour des Bombyx ou îles Noctuélides^ dormant immo- 
biles contre le tronc des arbres forestiers. Pour les 
prendre, il n'y a qu'à frapper l'arbre à hauteur d'appui 
avec un maillet : la commotion produit aie; .^ la chute 
des insectes sur le sol. 

S'il s'agit de papillons de toute petite taille, Pyralides 
et TinéideSy qui se tiennent cachés le jour dans les 
haies et les buissons, la manière de les déloger, pour 
s'en emparer ensuite, est de battre les arbustes avec le 
manche du filet. 

Nous le répétons, chaque genre a ses habitudes et la 
pratique seule peut initier l'Entomologiste à la capture 
des Lépidoptères. 

Dans le prochain Bulletin, nous donnerons la manière 
de préparer les collections, de les conserver et de dé- 
terminer des sujets si variés dans leurs formes et leurs 
couleurs. 

A. VAVRE. 
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INSECTES UTILES ET IISIBLES 



Les Aphidiens. — Pucerons. — Hémerobes, Coccinelles. 

Gallinsectes. 



Les pucerons forment une classe d'insectes dont la na- 
ture a prodigieusement multiplié les espèces, puisque 
chaque plante possède peut-être la sienne. Il y a même 
des espèces de pucerons qui vivent sous terre en s'atta- 
chant aux racines. 

Eli général, ces insectes- sont tous de petite taille ; leur 
corps a beaucoup d'analogie avec celui d'une mouche ; 
leur tête est petite ; elle est garnie d'antennes sétacées ; 
une trompe très déliée est fixée près de la bouche ; c'est 
avec elle qu'ils absorbent le suc des plantes ; quand ils 
n'en font . point usage, elle demeure couchée sous leur 
abdomen à la façon de celle des hémiptères: cette trompe 
a ceci de particulier et de curieux qu'elle se divise en 
trois pièces, s'allonge ou se rétrécit selon les besoins de 
l'animal. 

A la partie postérieure de l'abdomen sont disposés 
deux petits appendices ou tubes moins allongés que les 
antennes et destinés à sécréter un liquide miellé dont les 
fourmis sont très friandes : il n'est pas rare de voir ces 
hyménoptères monter et descendre sur les rameaux où 
se tiennent habituellement groupés les pucerons et les 
palper délicatement avec leurs antennes afin de hâter la 
sécrétion du précieux liquide. 

Chaque espèce de pucerons possède ordinairement une 
couleur qui lui est propre; il en est qui sont farineux, 
aphisulmi; d'autres, verts, aphispopuli^ f^ffi, souchi; 
des bleuâtres, aphis sambuci; enfin, il y en a des tache- 
tés et qu'il ne faudrait pas confondre avec le Tingis 
pyri, espèce malheureusement trop commune, qui dé- 



Tore les feuilles de poirier et qui appartieut à la faniille 
des hémiptères. 

Les AlcyrodeSy espèces voisines, ont les élytres et les 
ailes en toit, ce qui leur donne Taspect de petites phalè- 
nes. Ces insectes se rencontrent sur la chélidoiue^ le 
chou. Tan Jrosème, etc . 

Les pucerons causent diverses altérations dans les 
plantes ; mais les plus remarquables sont, sans contre- 
dit, ces grosses vessies brunâtres qu'on rencontre sur 
Terme et dignes d'attirer notre attention. Ces vessies ne 
sont point semblables à celles qui se trouvent sur les 
feuilles du chêne, sur le gléchome, réglander ; ces der- 
nières sont causées par un hjménoptère, XeCynips; mais 
celles dont il s'agit ici sont occasionnées par la piqûre 
du puceron qui s'enferme dans les "tumeurs produites; 
là, il jette les fondements d'une petite république; les 
petits qui naissent de lui donnent naissance à d'autres, 
et, au fur et à mesure que leur nombre augmente, la 
tumeur acquiert plus de volume. 

Il n'est pas rare de rencontrer dans ces vessies un 
liquide dont l'odeur est forte et désagréable ; il est dû à 
la surabondance des sucs qui se rassemblent et ne peu- 
vent plus rentrer dans la circulation. 

Les pucerons sont d'autant plus nuisibles aux végé- 
taux qu'ils se multiplient avec une incroyable rapidité et 
peuvent ainsi causer de grands dommages aux arbres 
qu'ils attaquent. 

Un insecte connu sous le nom à'hemc/obius perla 
vient, par un instinct naturel, déposer ses œufs là où il 
y a le plus de pucerons. Après leur éclosion, les larves 
dont la bouche est armée de fortes mandibules percent et 
dévorent les jeunes pucerons ; la peau seule est dédai- 
gnée et sert de vêtement à leurs ennemis. Après, sa mé- 
tamorphose, l'Hémerobe se rencontre voltigeant dans les 
pâturages boisés, les prairies et les bois ; son corps n'ex- 
cède pas 25 à 30 mill. ; ses ailes transparentes ressem- 
blent à une gaze verte ; sa tête est armée de longues an- 
tennes sétacées, ses yeux sont d'un beau rouge métalli- 
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que. L'hémerobe appartient à la famille des Névrôptères, 
dont la Libellule est le type. 

Les Coccinelles ou vulgairement bête à bon Dieu font 
aussi une grande consommation d'Aphidiens ; c'est pour 
ce motif qu'on les nomme Aphidiphages. On les rencon- 
tre partout, sur la terre, dans le feuillage des arbres et 
principalement sur le Tilleul, dans la corolle des fleurs ; 
leur corps hémisphérique ressemble à une tortue en mi- 
niature ; leurs élytres sont ornées de taches qui servent 
très souvent à en désigner les espèces ; les uns en possè- 
dent sept {Coccinella septempunctata) ; d'autres en ont 
douze, dix-huit, vingt-deux, etc. 

Nous devons donc ne point nuire aux Hémerobes ni 
aux Coccinelles ; du reste, tous les individus de ces deux 
familles sont de puissants auxiliaires qui nous débarras- 
sent d'une multitude d'insectes. 

S'il est utile et agréable de connaître les mœurs de 
ces petits animaux, il serait encore plus satisfaisant, de 
connaître la manière de détruire ceux qui peuvent nuire 
à nos récoltes, aux arbres précieux de nos jardins et de 
nos vergers. On indique comme spécifique pour la des- 
truction des pucerons l'essence de térébenthine mélangée 
à de la terre jusqu'à consistance de bouillie très claire 
dont on badigeonne les branches des arbres sur lesquels 
ils vivent. 

Les Gallinsectes, comme les Pucerons, nuisent aux 
végétaux aux dépens desquels ils se nourrissent. Les 
mâles seuls sont ailés. Les femelles ont d'abord le corps 
arrondi, puis il devient plat après la ponte des œufs, se 
dessèche et forme une enveloppe solide qui les protège. 
Parmi les espèces les plus remarquables, nous signalons 
les Dorthésies vivant sur les Euphorbes ; les Cochenilles 
(Cocus)^ dont l'une fournit aux arts une belle teinture 
rouge. Cocus cacti; une autre espèce, KermespolonicUSy 
qu'on rencontre souvent sur Scleranthus perennis^ 
fournissait autrefois une teinture estimée avant l'intro- 
duction de la cochenille du Nopal. 

Tous ces insectes épuisent les principes nutritifs des 
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plantes à la manière des pucerons. Il est donc nécessaire 
de les détruire sans pitié. Pour cela, on préconise les 
infusions de plantes amères, le jus de tabac, les frictions 
acidulées (vinaigre) et le sulfatage. 

X. Prudon. 



VARIÉTÉS 



La Société des Naturalistes de l'Ain s'est adressée aux 
instituteurs des arrondissements de Belley, Nantua et 
Gex, pour avoir des renseignements sur les grottes, ca- 
vernes ou puits, gîtes minéraux, filons et carrières, etc., 
qui peuvent exister dans leur commune. Nous sommes 
heureux de dire qu'un grand nombre ont bien voulu ré- 
pondre et que le questionnaire envoyé nous est revenu 
contenant parfois de précieux renseignements dont nous 
tirerons profit. Que MM. les instituteurs veuillent bien 
agréer nos sincères remerciements. 

M. Desportes, de Saint-Vulbas, m:l à notre disposi- 
tion des pièces de monnaie anciennes. Nous les acceptons 
avec reconnaissance. 

M. Âssumel, de CoUonges, nous signale des névierSy 
gouffres ainsi nommés dans le pays à cause de la neige 
qu'ils conservent toute l'année. M. (banal, de Port, des 
puits ; M. Bernard, de Chaley, la grotte de la Balme- 
Gondrau ; M. Albert, de Contrevoz, une autre grotte et 
une pierre de taille à grain fin ; M. Chanel, de Brégnier- 
Cordon, deux grottes; M. Levrat, de Saint-Martin-du- 
Fresne, un puits dont la profondeur est inconnue ; 
M. Béfieux, de Lacoux , plusieurs gouffres ; il nous a 
adressé, en outre, un minerai rencontré dans une car- 
rière de pierre : c'est du sulfure de fer; M. Rolland, de 
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Serrières-de-Briord, des grottes appelées cresses ou 
craz, ainsi qu'un gouffre; M. Romand, de Segny, des 
puits nommés puismiis, de profondeur inconnue ; M. Rat- 
tier, de Farges, grotte et puits ; M. rinstituteur de 
Thoiry, une grotte et une fontaine Intermittente ; M. 
Reyboubet, de Challes, la grotte de la Balmette ; M. Ro- 
chaix, de Montagnieu, le canal souterrain appelé tit)u de 
la Berlière. M. Munet, de Saint -Rambert, un minerai de 
fer et une carrière de gypse. M. Rochaix, de Belley, des 
détails intéressants sur une pierre à écuelles, déjà signalée 
par Faisan, etc. 

Quand nous aurons recueilli tous les renseignements 
nécessaires, nous pourrons établir un travail complet. 
Nous espérons pouvoir fouiller quelques-unes des grottes 
signalées. Encore une fois^ nous prions nos aimables 
correspondants do vouloir bien agréer nos respectueux 
sentiments de reconnaissance. 

E. C. 
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Bourg, novembre 1898. 

C'est avec une profonde satisfaction que nous signalons 
la prospérité croissante de la Société des Naturalistes de 
l'Ain. Depuis le mois de janvier dernier, le nombre des 
membres a augmenté de 128. Nos collections et notre 
bibliothèque s'enrichissent; notre matériel, si modeste au 
début, est maintenant convenable. Nous avons de belles 
vitrines, les unes dues à la générosité d'un anonyme et de 
M. Vauthey, les autres acquises avec nos économies, et 
nous pouvons dire, avec une certaine fierté, que, sous 
peu, la visite de notre siège social sera véritablement 
attrayante et instructive. 

Nos conférences, si goûtées et suivies avec tant d'em- 
pressement, vont être reprises et obtiendront, nous Tes- 
pérons, le même succès que précédemment. 

Nos relations avec les Sociétés de Mâcon , Autun, 
Tournus, Tarare sont toujours des plus cordiales, et nous 
profitons de l'occasion pour adresser aux Membres de la 
Société de Mâcon et en particulier à son distingué Président, 
M. Lissajous, nos sincères remerciements pour le chaleureux 
accueil qu'ils ont bien voulu nous faire lors de notre ex- 
cursion à Solutré. A notre tour, nous avons été heureux 
de recevoir à Bourg la Société de Tournus. 

Nous devons encore des remerciements tout particuliers 
à M. Roche, président de la Société d'Autun, qui nous a 
fait un superbe envoi; à M. le docteur Quélet, qui nous 
a adressé plusieurs de ses études et qui, en outre, veut 
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bien se mettre entièrement à la disposition de notre 
Société pour la détermination des champignons rares; aux 
librairies Larousse, Dupont et Alcan pour les ouvrages 
qu'elles nous ont gracieusement offerts. 

Nous avons eu le plaisir d'entrer en relation avec 
M. Blind, maire d'Azans, par Dôle, qui s'occupe de 
reconstituer la flore jurassique. 

En présence de ces résultats acquis, nous n'avons qu'un 
mot à ajouter : que tous ceux qui apportent à notre œuvre 
leur dévouement et leurs peines, que tous les Conférenciers 
et les Membres du Bureau, que tous nos collaborateurs 
veuillent bien recevoir ici , au nom de la Société des 
Naturalistes de l'Ain , l'expression bien sincère de la 
reconnaissance qu'ils méritent et qu'on leur garde. Nous 
chercherons à faire plus et mieux encore, et, pour cela, 
qu'on nous permette de le répéter, nous faisons appel à 
tous les hommes de bonne volonté. 

Emile Chanel. 



- 



Depuis février dernier, la Société a fait quatre 
pertes douloureuses : M. Carron, membre d'hon- 
neur et un de nos généreux donateurs ; M. Moser, 
inspecteur d'assurance; M. Audiffred, architecte, 
membre du Bureau, et M. Chanel Antoine, ingé- 
nieur. 

C'est avec un profond respect et une vive émotion 
que no'js présentons, à nouveau ici, aux familles 
de ces Membres dévoués nos sincères condoléances, 



Membres d'honneur nouveaux 

MM. Depéret, doyen de la Faculté des sciences de 
Lyon. 
Bernard Renault, professeur de paléontologie au 

Muséum. 
Roche, président de la Société d'histoire natu- 
relle d'Autun; à Autun. 
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D*" QuÉLET, président honoraire de la Société myco- 
logique de France ; lauréat de l'Institut, à Héri- 
moncourt, Doubs. 



Membres adjoints au Bureau 

M. DiBRiNGER, professeur d'allemand au Lycée Lalande, 
a été nommé en remplacement de M. Audiflfred, 
décédé. 



Listes des Donateurs 

MM. Gigotet, Bégnier, Lafond, Guillerme, M"' Daly, 
Parpillon, Favre Eugène, Desmaris, Durand fils, Cha- 
nel Emile, Philippon, M"' Poucheux, Chanel Louis, 
Brun, Librairie Larousse, 3 vol. ; Librairie Dupont, 6 
vol. ; Librairie Alcan, 18 vol. ; Taponnard, Bouvard, 
Morgon Jean, Prudon A.,Marly, Maîtrepierre, Villard H., 
Roche, président de la Société d'Autun ; Vauthey, 
Loiseau, Magnin et Hétier. 



Sociétaires nouveaux 

MM. Ajagques, instituteur, Neuville-sur-Ain. 
. AiMARD, — Belley. 

* AssuMEL, — Collonges. 

Barbabin, — Passin. 
Belaysoud (Jeune), négociant, Bourg. 
Bidon, propriétaire à Longchamp, Lent. 
BoNOD, café Français, Bourg. 
Bouvier, instituteur, Bétant. 
Brayard, — Mexi mieux. 
Brevet, — Bourg. 

BuLLiARD, du Courrier de l'Ain, 
Burdallet, instituteur, St-Jean-de-Gonville. 
M"** Carron, Auguste, Jasseron. 
'/W>-vV^T^^* CIhanel, Antoine, ingénieur, Lyon. 

0^^^^. Chanel, Louis, hôtel du Commerce, Bourg. 
Chanel, instituteur, St-Julien-sur-Veyle. 
Chapaton, — Oyonnax. 
Collet, pharmacien, St-Julien-sur-Reyssouze. 



MM. Corne, contrôleur des contributions; Bourg. 
GoRSAiN, hôtel de la Paix, Bourg. 
GoTTE, instituteur, Sault-Brénaz. 
Grozet, avoué, Bourg. 
Gyvoct, instituteur, Guloz. 
Darmedru, piqueur-voyer, Bourg. 
Delpuech fils, rue Centrale, Bourg. 
jVfm* DuPEKRiER, rue Charles-Robin, Bourg. 

MM. Dupont, instituteur, Bourg. 

D*" DupRÉ, place du Greffe, Bourg. 

DoR, agent voyer en chef. Bourg. 
/^QiAfe Durand fils, boulevard de Brou, Bourg, m. a. 

Evrard, économe de l'Ecole normale. Bourg. 

Fallavier, instituteur, St-Jean-sur-Veyîe. 

Faivre, — Coligny. 

Favre, Josep^h, Bel-Air, Bourg, m. a. 

Festas, instituteur, Lhuis. 

Fontaine, — Poncin. 

FouiLLoux, greffier du Tribunal civil, Gex. 

Colonel FouRNiER, Challes, Bourg. 
\^y\ Fromain, Joseph, clerc de notaire. Bourg (Brou). 

Fructus, propriétaire au MoUard, St-Martin-du-M. 
Tl, Gadet, directeur d'école, Châtillon-sur-Chalaronne. 

Gentil, instituteur, Chapelle-du-Chàtelard. 

GiRARDiN, chef de division, préfecture de l'Ain. 

GiRODON, instituteur, St-Sulpice. 

Gonguet, — Béon. 

Gonneissiat, astronome adjoint, observatoire Saint- 
Genis-Laval (Rhône). 

GuÉDON, instituteur, Montluel. 

GuiLLERME, — Châtillôn-de-MichaîUe. 

HuGONNET, directeur d'Ecole, Bourg. 

Jeantet, instituteur, Feillens. 

JouvERET, épicier, rue des Bons-Enfants, Bourg. 

Janin, Michel, Ecole annexe, Bourg. 
'Ylitvi Lacroix, percepteur retraité. Bourg. 

Lardet, négociant, rue Neuve, Bourg. 

LiABOT, instituteur, Challes-la-Montagne. 
^"p Marmand, Jules, Simandre. 

Martin, Louis, Bel-Air, Bourg, m. a. 
P r ' \ Martin, Camille, — — m. a. ' 
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. Martin, Maurice, régisseur, Bourg. 

Masson, instituteur, Drom. 

Merle, — Bourg. 

Meune, — Béréziat. 

MiGHON, Octave, place Garriat, Bourg, m. a. 
Jj7 Millet, Louis, propriétaire, Treffort. 

MoREL, Henri, Gize. 

Morel, chef de division, Préfecture de l'Ain. 

MoRGON, Paul, maire, Jasseron. 
M"« MuTiN„Marie, Bourg, m. a. 
MM. Nallet, instituteur, St-Denis, près Bourg. 

Parpillon, — Bourg. 

Pauget, — Montréal. 

^^ Pelud, instituteur en retraite. Bourg. 

Perret, instituteur, Bourg. 
-p --liERRGT, chef de cuisine. Bourg. 

Peulet, instituteur, St-Bénigne. 

PiAvoux, agent voyer, Nantua. 
-^ Pitre, employé architecte. Bourg, 
jp Picard fils, pharmacien. Bourg. 

PicoD, instituteur, Pougny. 

PiLLON, — Manziat. 

•Protat, buffet de la gare, Bourg. 

Perret, instituteur en retraite, Jasseron. 

Raymond, instituteur. Lent. 

Richard, — Druillat, 

Robert, * — Coligny. 

Ror.ffAiXy — - BeHey .- 

RoziER, — Grièges^ 

Ryon, — St-Denis-en-Bugey. 

D^ Servas, avenue AJsace-Lorraine, Bourg. 

Taponnard, Léon, Servas, m. a. 

TouRNiER, instituteur, Tossiat. 

Truchelut, géomètre-expert. Bourg. 

Vavrille, instituteur. St-Julien-sur-Reyssouze. 

Velut, — Maillât. 

Verne, cafetier, place Garriat, Bourg. 

Vernocket, instituteur, St-Etienne-sur-Ghalaronne. 

Ve'uillet, liquoriste. Bourg. 

Vion-Delphin, instituteur. Lagnieu. 
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Membres correspondants 



Lafond, négociant, St-Amour. 

Vion-Delphin, instituteur, Lagnieu/ 

GuÉDON, — Montluel. 

GuiLLERME, — Châtillon-de-Michaille. 

CuRiAL, — Seyssel. 

Fbstas, — Lhuis. 

Ghapaton, — Oyonnax. 

GoNOUET, — Béon. 

Faivre, — Coligny. 



Conférences faîtes par la Société 

(Suite) 



6 février 1898, M. Grandvoinnet, sur les animaux do- 
mestiques, races, croisements, nourriture. 

13 février 1898, M. Mignaval, sur l'homme préhistori- 
que, époques paléolithique et néolithique. 

20 février 1898, M. Girod, sur les insectes utiles et nui- 
sibles, caractères, ordres, métamorphoses et mœurs. 

27 février 1898, MM. Chanel et Girod, projections lumi- 
neuses se rapportant aux races humaines et aux fossiles 
des différentes époques géologiques. 

6 mars 1898, M. Chanel, sur les puits artésiens, 
théorie des infiltrations, systèmes de sondage et de forage, 
tentatives de sondages faits à Bourg. 

13 mars 1898, M. Loiseau, sur la mer, ses courants, sa 
faune et sa flore. Recherches faites par le prince Albert de 
Monaco. 
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Extrait des procis-verlidini des rMons 



Séance du 23 janvier 1898 

20 sociétaires présents. Réception de 10 nouveaux 
membres. Vote de remerciements à la Hbrairie Montbar- 
bon pour na don de 14 vol. de sciences. Ejlections com- 
plémentaires. 

Séance du 17 avril 1898 

40 sociétaires présents. Réception de 59 nouveaux 
membres. Compte-rendu des travaux. Il est adreesé de 
vifs remerciements aux instituteurs des arrondissements 
de Belley, Nantua, Gex qui ont bien voulu répondre à un 
questionnaire géologique. Etude de nouveaux statuts ; 
modifications importantes apportées. Dons faits à la 
Société. 

Séance du 10 juillet 1898 

45 sociétaires présents. M. le Président fait connaître 
que la Société vient de perdre deux de ses membres, 
MM. Carron et Moser, dont il fait Téloge, et présente 
aux familles éprouvées ses condoléances au nom de tous 
les bociélaires Réception de 17 nouveaux membres. 
Liste des donateurs. Il est dressé une liste des plantes 
rares découvertes dans le département par MM. Lingot 
et Clerc. M. le Président, au nom de la Société, prie ces 
deux membres dévoués d'accepter ses plus vifs remer- 
ciements Les membres présents prennent connaissance 
de 6 feuilles de la carte géologique de France, don de 
M. le Ministre des travaux publics, à qui des remercie- 
ments sont adiessés. M. le Président remercie li Société 
départementale d'agriculture qui a bien voulu accorder 
une subvention de 100 fr. aux Naturalistes de TAin. Vi- 
site des sociétés de Tournus (Jeunes Naturalistes et Amis 
des Arts). 
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Séance du 16 octobre 1898 

25 sociétaires présents. Réception de 30 membres 
nouveaux. M. le Président fait connaître qu'il a acquis^ 
au nom de la Société, plusieurs vitrines et meubles qui 
seront d'une grande utilité pour l'aménagement des col- 
lections, lesquelles augmentent de jour eu jour. La bi- 
bliothèque s'enrichit ; aussi, de vifs remerciements sont 
vQtés aux généreux donateurs. Election d'un membre du 
bureau en remplacement de M. Audiffred, décédé. Est 
élu M. Diéringer, professeur au Ljcée Lalande. Lecture 
des statuts qui seront appliqués en 1899. Etude de 
M. Prudon sur des cas de tératologie végétale produite 
par les insectes et sur une plante des Dombes, la gly-- 
eeria^ laquelle amène rapidement la méléorisation chez 
les animaux, qui en sont très friands. 



MÉ^H^M^k 



Excursions de l'année 1898 



I. Excursion du 6 février par Bouvent, Versaillat, 
Noirefontaine : Plantes vernales, mousses et champi- 
gnons. (Société). 

II. Excursion du 20 mars par Geyzériat, Drom et Ra- 
masse. Erythronium dens-canis (le Revermont et Ra- 
masse). (Société). 

III. Excursion du 3 avril par Saint-Martin-du-Mont, 
Soblay, Ghâteauvieux, Neuville, Pont-d'Ain et Plaine 
d'Ambronay : Fossiles, plantes et insectes intéressants. 
(Société). 

IV. Excursion du 5 avril (F. Lingot), par Gize, Napt, 
Volognat, La Cluse : Primula grandiflora, Ulmus nnoYi" 
tana, Aneinone pulsatilla , Fritillaria meleagris, 
Daphne mezereum. 

V. Excursion du 24 avril (F. Lingot, Clerc, Durafour), 
par Geyzériat, Drom, Simandre, Sélignat : Careœ gyno- 
basis, Prunus insititia, Lathrœa sqaammaria, Careœ 
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maœi?na, DentayHa pinnala, Schizophyllum commune^ 
HylopMla (ogularis, Coriolus velutinus^ iJorticîum 
cœruleu?n. 

VI. Excursion du 8 mai (F. Lingot),, par Pont-d'Ain, 
Ambronay , Château-Gaillard ; .Phanérogames nomBreuses : 
Trinia vulgaris^ Euphorhia gerardiana, Vèroniùa 

prosirata^ Ranunculus gramineus^ Orchîs fnilitaris^ 
Thalictrum aquilegifolium. 

VII. Excursion du 15 mai (F. Lingot), par St-Rambert, 
Oncieu, Evoges, Tenay ; Phanérogames : Orchis simift^ 
Thlaspi 7}iontanum , Polentilla caulescens , Arabis 
mtnriculata^ Anthyllis montana, etc. 

VIII. Excursion du 22 mai (Broyer et Lingot), par 
MeximieuXy Ghanoz, La Valbonne : Ophrys arachnites^ 
Meslia paniculata, Linaria simplex, Cysiisus argen-- 
teuSy Silène conica, etc. 

IX. Excursion du 29 mai (F. Lingot), par Nantua, 
marais de Golliard et de Malbrondo : Crocus vernus^ Troh 
lius europœu^^ Thesiu/n alpinam^ Geu7n rivale, Ra- 
nunculus aconiiifolius, Scirptis cœspilosus. Viola pa-- 
lustris et siricta, Lonicera alpi^ena et nigra^ Vacci- 
niu7n uliginosum, Pinguicula grandiflora^ Pyrola 
UNIFLORA. (Espèce non signalée dans le département). 

X. Excursion du '^0 mai (Société), à Solutré, près 
Màcon : Débris fossiles. Animaux contemporains de 
l'homme quaternaire, silex, dents de poissons, visite 
au Grô du charnier : Serpula socialis, Ammonites Par- 
kinsoni, etc., etc. 

XI. Excursion du 2 juin sur le Mont-Jura, Reculet, 
Grêt de la Neige, etc. : Soldanella alpina, Tozzia alpina, 
Homogyne alpina, Thalictrmn aQuilegifolium^ Ranun- 
culus thora^ Comarum palustre ^ Ranunculus aconiti- 
folius. Viola calcarata^ Erinus alpinus, Gnaphaliuni 
dioïcum, etc., etc. 

XII. Excursion du 5 juin (Lingot et Broyer) : Convol- 
vulus cantabrica, Cynoglossum piclum, Stipa pennata, 
Scorzonera hirsuta, Leontodon crispus, Psilurus nar- 
dôides, Salvia vertigillata (non signalée dans le dépar- 
tei^ent). 
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XIU. Excursion du 12 juin (Société), à Montracol, Gon- 
deissiat. Phanérogames ; Hoitonia palusMs, Glyceria 
fluitanSy Marsilea quadrifolia^ Villarsia nymphoï- 
des^eiç.y etc. 

' XIV^ Excursion du 15 juin (F. Lingot), dans les étangs 
delaDombçs : Ulrïcularia vulgaris, Polygonum am- 
phîbium, Lythritm hyssopifolia, Alisnia natans^ Ela- 
Une alsinastivjimeiexandra, Carum verlicillaium, etc. 

XV. Excursion du 3 juillet (F. Lingot), L'Avocat, Gor- 
lier,. Ghâtillon : Gentiana ohtusifolîa^ Hesperîs mafro- 
' halis^ Pyrola ininor. 

XVL Excursion du 24 juillet (P\ Lingot et Broyer), aux 
marais des Echets, Sathonay, La Pape : Calamagrostis 
lanceolata, Leonurus cardiaca, Asperula galioïdeq^ 
Cenirnœea poniculaia, Jllppophœ rlimnnoïdes, 

XVIL Excursion du 15 août (Ghanel, Perrin,Durafour), 
vallée de La Valserine, La Faucille, le Mont-Jura : Car- 
rières de gypse. Mines d* asphalte^ nombreuses plantes 
alpines i etc. ^ etc, 

XVÏIL Excursion du 4 septembre (Prudon et Lingot), 
sur les bords de la Reyssouze : animaux et insectes cap- 
turés : lézard des ?)mrs, CaloiJhyllc araignée, Lucilie des 
cadavy^es ; nombreuses plantes maiiquant à l'herbier. 

XIX. Excursion du 2 octobre (Société), par Viriat, 
Tanvol, Bon-Repos : Récolte des plantes d'automne et de 
chainpignons intéressants. 

XX Excursions mycologiques (aux Mangettes), J. 
Glerc : Omphalinù cuspula, Mycena acicula, Matris- 
mius insititius^ Mycena sfylobates, OmpUaliria fibula^ 
Maras7niûs graminwn et caulicinalis^ Fistulina hepa- 
tica, Corticium corticale^ Rhodophyllus jubatus, Leu- 
copoî^us brumalis, Placodes betulinus (dans une forme 
curieuse : péridium fixé par le centre par un stipe court), 
(17 avril, 1" septembre et 2 octobre). 

XXI. Excursions mycologiques aux environs de Bourg 
(J. Glerc), espèces remarquable^ : Ùmphalina rustica^ 
Drosophila conopilea, Voivaria pusilla^ HylopMla tes- 
tacea^ .Marasmfhis rtbietis, Coriohis liirstUus^ Lepiota 
pulicff^ RtiSSffln 7^ôserf, (^ic.,^etc. 
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GÉOLOGIE 

• " ' 

Noai nous sommes proposé de dresser la liste complet^ 
des richesses géologiques, minérales, préhistoriques, etc., 
de notre beaa département. Pour arriver à ce résultat nous 
nous sommes adressé à nos collègues les Instituteurs 
d'abord, puis, par Tintermédiaire de M. Dor, agent-voyer 
en chef, dont nous ne saurions trop reconnaître l'ama- 
bilité, à MM. les agents-vôyers. Que les uns et les autres 
veuillent bien agréer nos sincères iremerciements. Aidé 
des renseignements que ces hommes de savoir et de dévoue- 
ment nous ont fournis et nous fourniront encore nous 
avons Tespoir de mener notre travail à bonne fin. Les 
bulletins de la Société de Géographie de TÂin, société dont 
réloge n'est plus à faire, nous ont élê utiles aussi. Hnfin 
nous devons à lamabilité de M. Jean Morgon et de M. l'abbé 
Marchand de précieux renseignements comme on le verra 
plus loin. 

La liste des grottes, gouffres, etc., que nous commen- 
çons sera probablement incomplète malgré tout ce que 
nous avons pu faire. Nous accueillerons avec reconnais- 
sance toutes les communications qu on voudra bien nous 
adresser sur ce sujet ainsi que sur le but général que nous 
poursuivons. 

Grottes, Oonfres, Abîmes, Puits on Tomharettes 
(pour tombe à raide ou à pio ) 

Abris du Département de l'Ain. 

L'étude des grottes est à Thîure actuelle une véritable 
science, la spéléologie. Elle est intéressante à bien des 
points de vue : nature des roches, stratification, direction 
des cours d'eau souterrains qui les ont sculptées, modifi- 
cations du relief continental et du régime hydrographique 
d'une région, préhistoire, etc. 
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La visite d'une grotte ou d'un puits demande souvent 
de Tadresse, du courage et du sang-froid ; parfois un ma- 
tériel assez compliqué est Indispensable : treuil et cordes, 
échelles pliantes, lanternes, bâtons ferrés, téléphone;, 
bateau spécial, boussole, appareil photographique, etc. 
Règle générale : il faut être plusieurs, bien s'entendre et 
agir avec précaution. 

Canton de Ceyzérut. — Grotte de Ceyzériat. — Elle 
n'a rien d intéressant. Rappelons qu'Alexandre Dumas en 
parle dans ses Compagnons de Jéhu ; mais c'est du ror 
man. 

Qrotte de Drom, -^ Les habitants la nomment grotte du 
lo, cest-à-dire du loup. Elle est à 2 kilom. N.-O. du 
village, à flanc de coteau et comporte 2 petites salles. La 
première a fourni, lors d'une fouille en 1873, quelques 
débris de poterie préhistorique (Géographie de F Ain). 

Deux puits peu profonds et en partie comblés existent 
dans le voisinage de cette grotte. 

Drom est au centre d'un lac souterrain qui donne, au 
moment des pluies, des sources jaillissantes. Aussi, pour 
prévenir les inondations, on a creusé, en 1856, un canal 
souterrain, long de 960 mètres, qui doit porter au Suran 
les eaux de ce lac. On est descendu dans ce lac ; on s'y 
est promené en radeau; sa profondeur moyenne est de 
4 mètres. 

Grotte de HaïUecour. — Sur le mont Rpusset à 3 ki- 
lomètres N.-E. du village, presque au sommet de la chaîne, 
à 443 mètres d'altitude. C'est une dos plus belles du dépar- 
tepaent. D'abord un couloir incliné de 6p mètne§ de loûg, 
aboutissant à un puits étroit de 75 mètres de profondeur 
danslequel on descend au moyen d'une échelle, maintenant 
eu fer. On arrive dans une première salle de 70 mètres de 
long, large de 10 et d'une hauteur variant entre 9 mètres 
et 30 mètres; puis une deuxième chaçibre qc présente. 
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Elle est à peu près circulaire, moins grande que la pre- 
mière, mais plus haute. Les stalactites et lés stalagmites 
sont nombreuses et les dépôts de calcite sur lies parois des 
chambres produisent à la lumière un effet admirable. 

Grotte de Jasseron, — Au lieu Bois Giroux, à 1 kilo- 
mètre N.-E. du clocher. L'entrée est une fissure irrégu- 
lière appelée le trou à l'ours. Découverte en 1885 par 
M. J. Mprgon, elle fut visitée par lui, aidé de quelques 
amis, à 6 reprises différentes. C'est une suite de cavités 
profondes reliées par des couloirs inclinés et difficiles : 
2 salles, 5 puits, 5 couloirs ont été reconnus ; mais tout 
n'a pas été vu par suite de difficultés sérieusçs. 

Derrière les Maisons-Rouges existe un puits ou gouffre 
où les eaux des Combes vieiment se perdre. 

Puits des Anlouas à Charinaz, hameau de Meyriat. 
Ce sont trois puits parallèles placés à côté les uns des 
autres ; leur profondeur ett de plus de 100 mètres. 
Comme les roches qui réparaient ces puits ont été détrui- 
tes par les eaux de haut eu bas, il en résulte d'immenses 
colonnes cannelées d'un effet saisissant. Pour descendre 
il faut treuil et corde et ce n'est qu'à 42 mètres qu'on 
peut s'arrêter, pour se reposer, sur une aspérité (M. Jean 
Morgon). 

Grotte de Raniasse, — Dans là carrière de pierres de 
M. Humbert laquelle offre encore une brèche à ossements. 
La grotte a été habitée à des époques très différentes de- 
puis l'époque du retrait des glaciers jusqu'à celle du 
bronze. 

Elle a fourni des ossements humains, de hyène, d'ele- 
phas primigenius, de cerf, de cheval, de l'ours des caver- 
nes, des objets en bronze. La brèche, dont le remplissage 
est dû à la circulation dos eaux, a donné des ossements di- 
vers : une mâchoire de cerf, une dent d'hipparioii, Tan- 

> 

cêtre du cheval, etc. 



Canton de Coligny. — Grotte de Salavre^ dite de 
la Roche ^ au-dessus. de la source du bief Laval. Ëtle 
est peu importaute, mais présente cependant une chemi- 
née garnie d'énormes stalactites. 

Canton ds Pont-d'Ain — Abri de Châùeauvieieœ , 
SaintrMartin-du Mont. Au bord du Suran, sur le ver- 
sant E de la première chaîne, dans le kimeridglen. Dé- 
couvert en 1884 il fut fouillé la même année par des 
membres des Sociétés d'Emulation et de Géographie de 
l'Ain. Foyer, silex taillés, racloirs, nuclei, poinçons en os ;. 
ossements d'animaux divers : loup, hyène, lion? éléphant,- 
bœuf, cheval, renne, cerf (cervus megaceros), loir, mar- 
motte, peut-être une dent d'homme. Les pièces se rappor- 
tant au bos bubalusi sont importantes parce que cette 
espèce de bœuf est assez rare et n'a éié rencontrée en 
France que daps une ou deux localités. La station- de 
Chàteauvieux appartiendrait à 1 époque magdalépienno. 

Abri du hameau de Planche^ vallée du Suran, Nea- 
vilIe-sur-Ain. Rocher en forme de demi- voûte En 1889, 
un cultivateur trouva, à 30 centimètres environ de pro- 
fondeur, un vase brisé en argile grossière près duquel 
étaient dispersés des monnaies et quelques bijoux qui re- 
montent à la seconde moitié du m® sjècle. 

Ce petit trésor fut acheté par M. le docteur Poncot, de 
Lyon, qui publia, en 1890, un petit volume sur ce sujet 
€ le Trésor de Flanche ». 

(Renseignements fournis par M. Dissard, conservateur 
du Musée de Lyon.) 

Ahri et grotte de la Colombière. — Sur la rive droite 
de l'Ain, à 1 kilomètre et demi N.-E. du pont de Neu- 
ville ; à 20 mètres aii-dessus du niveau moyeu de TAin. 
Hauteur de la voûte 10 à 12 mètres ; largeur 20 mètre» ; 
profondeur 4 à 5 mètres. Au fond une petite grotte de 
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5 mètres de profondeur laquelle, fouillée en 1875 par M. 
Moyret, a fourni <les silex taillés (grattoirs), un fragnnétft ' 
do côte de rhinocéros ou d'éléphant, un fémttr d'oiseau. 

• • • . * 

Cours du Suran. - Mentionnons qu'entre Simâ^dré 
et BohaSy le Surau se perd plusieurs fois dans les assures-. 
de son lit rocheux et disparait pour reparaître plus loin.;- 

Le Conseil général, de l'Ain a voté un crédit pour bou- 
cher ces fissures, mais les essais partiels tentés n'ont pas 
donné de résultats définitifs par la raison, qu'à certains 
moments, la pression' intérieure des eaux était assez forte* 
pour détruire le travail fait. 

Vallée du Suran. — M. l'abbé Marchand a exploré, au . 
point de vue préhistorique, la vallée du Suran, du con- 
fluent de cette rivière avec TAin jusqu'à Ghàtéauvieux. 
Ses recherches, commencées en 1895, lui ont prouvé que 

celte région était un centre populeux à la période néoli- 

* 

thique. En efiét, il n'a pas reconnu moins de 10 stations 
sur cette faible longueur et il en existe peut-être d'autres. 
4° Rocher Morauda-Sud^ au dessous du hameau de Tur- 
gon, en face du moulin Pampier : outillage en silex, la- 
mes, grattoirs, scies, racloirs, nuclei ; outillage en os, 
aiguilles, t)roches ; bois de cervidés, ossements humains 
el d'animaux divers^ bœufs, chevaux, sangliers; deux 
foyers bien caractérisés ; nombreux galets peints à l'ocre ' 
rouge; fragments de poterie; 2° Grotte funéraire, sur' 
le flanc nord du rocher, à mi-coteau ; 15 squelettes d'hom-" 
mes et d'enfants; ossements probablement passés à l'ocre ' 
rouge ; outillage en silex, pointe de flèche à pédoncule et 
ailerons, deux perles en serpentine, une belle hachette 
en jadéite, fragments de poterie ; 3" Rocher Moranda- 
Nvd ; outillage en silex, ossements humains, de boéofs, 
de susscrota, andouillers de cerf, aiguilles en os, pendants* 
d'oreille en os, cailloux peints en. rouge oli«^iste, fl'Ug- ' 
moMts de poterie; 4" Roche Cottîn, importance s'ocôii- 
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daire ; 5* Girolle des Gaillàres^ au iwrd sur la rive gau- 
che du S^ra», pre^iqiK^ au bus des roohers qui portent les 
riûoes^ dtt< cU^W de SaintrAudvé ; galets peiiïts^ frag- 
ments de poterie ; ossements ; 6" Roche Morand^ en face 
àé rabvupt dfes iSinllftpes ; excavation en forme de four 
ave& gaine faisant cheminée. Outihi en silex, poterie gros- 
siëpe, cailloux peints, charbon en quantité; 1^ Abri du 
RofWUf au2 pied du poeher de ce nom ; il est éle^é et 
spaoieiisx* Silex taiUlês» ée tantes sortes, pointes defféche, 
osadmMts concassés et ealcinés, galets peints ; Grotte du 
Bs^$0aii^ dimensioiiiâ restmnies, c'est plutôt un abri. 
Large foyer, silex taillés, poteries grossières, ossements ;. 
9® Roche Boquette, à mi-chemin entre Saint-André et 
Châteaavieux. Quantité de terreau noir et nombreux dé- 
bris qui prouvent que les néolithiques ont stationné là 
léngténips ; la situation, du reste, était belle et très avan- 
tageuse. Sitex taillés en abondance, poterie, canines de 
siis, molaires de chevaux, de bœufs ; débris gallo-romains; 
lO»» Abri de Châteaiimeiix. 

Nous ne saurions trop remercier M. l'abbé Marchand.de 
sa bienveillante communication . 

Canton de Treffort. — Orotte de Corveissiat. — 
Très intéressante, de longueur inconnue. L'entrée a 15 
liièlces de large sur 4 mètres de haut. Au fond un couloir 
très étroit qui aboutit à un gouffre où se précipitent les 
eaux d'une rivière souterraine de 5 mètres de larg^ et 
dont la source serait, prétend-on, au, hameau de rfifôpital 
(Jura)< On a remonté cette rivière sur une longueur de 
80 mètres, direction S.-N., mais on pourrait, avec beau- 
coup de précautions et le matériel nécessaire, aller plus 
loin. Cette grotte pourrait facilement être aménagée ; des 
chauves-souris^ légèrement blanches, y pullulent et for- 
ment, en s'accrochant. les uni|aux autres, de véritables jC 
essaims (M. Jean Morgon.) 

Tour ternainer, nous mentionnerons une particularité 
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curieuse queprésente le ruisseau de la Lécherez à Gertines. 
Ce ruisseau, affluent de la Re^yssouse, est nn siphon na- 
turel qui ne s'amorce que tous les six ans, de telle sorte 
que pendant six années consécutives il est là à peu près à 
see; n>»» pendant la septième année, alors même que ce 
serait uneannée de sécheresse, les eaux sourdeut de partout 
et arrosent les prairies. 

Dans le prochain bulletin^ nous continuerons ce tra- 
vail par l'arrondissement de Bettey. C'est avec recon- 
7iaissance que 7wxis recevro7is toutes les communica- 
tions qu'on voudra bien 7ious faire, 

Emile CHANEL. 



CHAIFIfiNONS R&COLTË DEPUIS AVRIL 



Peziza iuberosa, p. tubéreuse ; Soblay. — Polmwrus 
veluitnus, p. velouté ; Soblay. — Entolooia jubatus, e. à 
crinière ; Mangettes, vénéneux. — Morchella conica, mo- 
rille conique ; Sélignat, comest. — Mernlius trenœllosus, 
mérule tremblotant ; Sélignat. — Pholiota prœcoœ, ph. 
précoce ; BUellas, comest. — Panœolus campanulalns^ 
p. en cloche ; Viriat, Seillon, Brou. — Nolanea pascua^ 
n. des pâturages; Mangettes, St-Iiemy, Péronnas. — 
Hebeloma versipelis, h. bicolore ; Seillon. — Omphalia 
rusiica, o. rustique ; Péronnas, le Dévorât. — Omphalia 
fibula, 0. épingle ; St-Remy. — Oyromitra escidenta, 
g. comestible ; cueillie au Reculet, par M. Durafour. — 
Pholiota œgerita^ ph. des peupliers ; Meillonnas, comest. 
Coprinus comatus^ coprin chevelu, variété clavatus, 
comest. à l'état jeune ; Bourg — Psathyra conopilea, ps. 
à chapeau conique; comest., Bouvent, Bourg. — Psaliota 
campestris, variété bitorquis, à doublé anneau ; comest., 
\ le MaiU Bourg. — Polypor^ brumalis, p. d'hiver, comest. 
— Peziza vesiculom^ p. vésiculeuse ; recueillie dans une 
écurie à Simandre, par M. Marly, comest. — Stropharia 
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stercoraria^, ; sur des crottins et du fumief ; Bourg, véné- 
neux. — Coprînus mieaceus, c. micacé, variété troncoru m > 
des troncs ; au pied et sur le tronc des acacias ; avenue de 
la gare, Bourg — Mycena setosa, m. à pied poilu ; Bpurg. 
— Psalhyra iorp&nSy p. languissant ; Seillon, coûiest. — 
ffypholo7na fatua, h. fat; Bourg, çomest. — Hebelonm 
tesiaceus^ h. briquetée ; Péronnas. 

Tr\blit et Clerc, 



LES PLANTES DES ENVIRONS DE NÂNTUA 



Liste des Plantes recaeillies en 1897-98 

Ranunculus aconitifolius : Sur les bords du ruisseau 
du Valey. - Anenione pulsatilla : Le Mont au-dessus de 
La Cluse ; les Monts-d'Ain. — Trollius europœus .-Pâtu- 
rages des Monts-d'Ain. — Aconitum lycoctonum : Pâtu- 
rages entre Chamoise et les Monts-d Ain. — Cheiranthus 
luteus : Rochers des Monts-d Ain. — Erucastrum obtu- 
sangulum : Le Mont au-dessus de Nantua. — Arabis 
muralis : Rocailles du Mont ; Au-dessus de Port. — 
Dentaria pinnata : Lieux frais du Mont et des Monts- 
dAin. — Myagrum saœatile : Rocailles du Mont. — 
Viola strie ta: Marais deCoUiard, au-dessus desNeyroUes, 
rare. — Viola palastris : Marais de Colliard. — Lychnis 
silvestris : Forêt de sapins des Monts d'Ain. — Saponaria 
ocymoïdes : Rocailles du Mont, etc. — Mœhringia inus- 
cosa : Rochers humides. — Cerastiuni arvense : Prairies 
et rochers. — Géranium silvaticum : Monts-dAin ; bords 
du Valey ; Malbronde. — Rhamnus alpinus : Le Mont. — 
Anthyllis niontana : Rocailles du Mont, sur le sommet. 
Lathyrus vernus : Bois et prairies. — Spirœa aruncus : 
P'orêts du Mont et des Monts-dAin. — Oeum incale : 
Marais de La Cluse ; bords du Yaud. — Kosa spinosis- 
sima : Sur le Mont. -— Alchimilla alpina : Pâturages des 
Monts-dAin. — Aic?n/)rtUa hybrida : Le Mont et les 
Monts-d'Ain. — Cofoneaster riilgaris : Sur le Mont. — 
Aronia roticndifolia : Bois, rochers. — Epilohiimi spi- 



À 
1 



- 19 — 

catuni : Au-dessus des Neyrolles. — Sedum dasyphyllum 
et Sedum ochroleucmn : Bords de la route entre La Cluse 
et Nantua. — SaœiftHiga aizoon : En montant de Port 
aux Monts-d'Ain, etc. — Chrysosplenium alternifolium : 
Entre GoUiard et Malbronde, — Laserpitium sîler : Ro- 
cailles du Mont. — Seseli montanuni : Rochers du Mont. 
Pimpinella 7nagnn : En allant de Nantua aux NeyroUes, 
etc. — Chœrophyllum cicutaria : Bords du Valey. — 
Sambucusracemosa : Le Mont ; les Monts-d'Ain ; Colliard, 
etc. — Lonicera nigra : Forêt des Monts-d'Ain ; Côte de 
Colliard. — Lonicera afpigena : Côte de Colliard. — 
Galium boréale : Le Mont. — Centranthus angustifolius : 
Rocailles du Mont, entre La Cluse et Nantua. — Valeriana 
7nontana : Montsr^'Ain ; Côte de Colliard. — Adenostyles 
albifrons et alpina : Bois ; rocailles. — Petasites alhus : 
Cote de Colliard. — Bellidiastruni alpinum : Toutes les 
montagnes. — Gnaphaliam dioïaun : Toutes les mon- 
tagnes. — Cirsium oleraceiwi : Marais de La Cluse ; de 
Nantua aux Neyrolles. — Centaurea montana : Côte de 
Colliard. — Hypocheris maciilata : Pâturages entre Cha- 
moise et les Monts-d'Ain. - Prenanthes purpurea : Bois, 
assez commun. - Crépis paludosa : Bords du Valey. — 
Hieracium villosiim : Crête des Monts-d'Ain. Hiera- 
cium afnpleœicaufe : Rochers, entre Port et Nantua. — 
Phyleuma orhiculare : Commun dans les prairies. — 
Vaccinium tiliginosum : Marais de Colliard ; rare. — 
Vaccinium myrtillus : Bois ; commun. — Pirola rotun- 
difolia^ minor, secunda : Forêt des Monts-d'Ain. — 
Pirola uniftora : Versant méridional des Monts-d'Ain ; 
rare. — Pinguicula grandiflora : Marais de Colliard ; 
assez rare. - Gentiana lutea : Pâturages ; commun. — 
Gentiana rerna : Le Mont ; Mont-d'Ain ; Colliard, etc. — 
Gentiana germanica : Monts-d'Ain; Malbronde, etc. — 
Gentiana obtusifolia : Au-dessus des Neyrolles. — 
Menyanthes trifoliata : Marais de Colliard. — Myosotis 
silratica : Forêt des Monts-d'Ain.— Belladona baccifera : 
Les Monts-d'Ain. — Veronica montana : p]nvirons de 

Malbronde. Fklix LlNiiOT. 

(A suivre.) 
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LES HYMÉNOPTÈRES PARASITES 



Les hyménoptères ^ont des insectes à quatre ailes mem- 
braneuses nues, présentant des nervures plus ou moins 
nombreuses, mais sans réticnlation. De petite dimension 
relativement au volume du corps, ces ailes sont le prin- 
cipal caractère des hyménoptères que les anciens auteurs 
appelaient et qu'on appelle ensore vulgairement aujour- 
d'hui les mouches à quatre ailes : abeille, guêpe, ichneu^ 
mon, etr.... 

Ces insectes n-attireût Tattention de l'observateur par 
aucune parure ; ils ont des teintes grises, des nuances 
sombres ; leur extérieur est la simplicité même. Leurs 
mouvements agile-^, leur allure fière, leur ardeur infati- 
gable dénotent cependant chez eux une véritable supério- 
rité. Leurs pattes sont d'une force médiocre; ils possèdent 
dans leurs ailes les meilleurs instruments de locomotion 
et dans les circonstances où ils ont un faible espace à 
franchir, s'ils courent, s'ils marchent, ils accélèrent leur 
mouvement en se soutenant avec leurs ailes. 

Chez la plupart des types, Tabdomen a une extrême 
mobilité, n'étant rattaché au thorax que par une portion 
fort rétrécie qui constitue un véritable pédicule : la taille 
de guêpe, est quelquefois prise comme terme de comparai- 
son. Dans les femelles, le dernier segment abdominal 
porte un instrument qui joue un rôle très considérable 
dans la vie de ces animaux : une tarière ou un aiguillon^ 

A l'état adulte, les hyménoptères se nourrissent géné- 
ralement de substances végétales ; pondant leur période 
de larve, les uns vivent sur les plantes ou enfermés dans 
des excroissances qu'ils produisent sur les tiges, les feuil- 
les, les racines ; d'autres, absolument carnassiers, habi- 
tent le corps de toutes le.:i espèces d'insectes; il en est 



aussi qui, incapables de se mouvoir et (le prendre leur 
uourntupe, doiveat être approvisionnés par leurs parents. 

Suivant leur conformation et leur manière de vivre, 
ou divise les hyménoptères en plusieurs groupes dont l'un 
des plus intéressants est, sans contredit, celui des Para- 
sites, lequel comporte les trois subdivisions suivantes: 
ichneumonides^ proclol rapides et chalcidides. Ces pa- 
rasites, tous de mêmes mœurs, a} ant les mêmes instincts, 
les mêmes métamorphoses, remplisseiït un rôle très im- 
portant. Ils constituent dans la nature l'armée qui a pour 
fonction d'empêcher la multiplication des espèces phyto- 
phages. Chacun d'eux poursuit et attaque une espèce dé- 
terminée et même des espèces voisines. Leur nombre est 
prodigieux. Ils appartiennent à trois types parfaitement 
distincts^ mais qui ont pour caractères communs : la pré- 
sence chez les femelles d'une tarière droite, mince, aiguë 
à son extrémité et la forme des pattes ; celles-ci toujours 
longues, grêles, simples, c'est-à-dire ne présentant aucun 
moyen d'attaque ni de défense. La longueur et la force de 
la tarière varient avec les individus ; elles sont en pro- 
portion des difficultés que peut rencontrer l'insecte dans 
la ponte de ses œufs. 

A l'état adulte, les Parasites étonnent par leur élégance 
et leur agilié. Dans le premier âge, ce sont des créatures 
privées de tout moyen de locomotion, molles et faciles \ 
déchirer. Les larves naissent et arrivent au terme de leur 
croissance dans un état de développement peu avancé. 

On voit souvent des chenilles lisses, de couleur claire, 
ayant sur la peau un point noir : c'est la cicatrice de la 
petite plaie qu'a produite la tarière de l'hyménoptère in- 
troduisant son œuf. Les chenilles ainsi marquées ne su- 
biront pas toutes leurs métamorphoses; elles sont ron- 
gées par un Parasite ; elles soniichneitmonées. Quelques- 
unes atteignent leur croissance complète avant de mourir ; 
d'autres se transforment en chrysalides ; mais hi est le 
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terme de leur existence. Chose surprenante, il arrive 
alors qu'on voit sortir un hj'ménoptère de la larve d'un 
lépidoptère. 

Tous' les Parasites recherchent là chenille, la larve, 
l'insecte qui leur convient pour introduire un œuf dans 
son corps. La larve qui naît de cet œuf se nourrit d'abord 
d'une partie du sang et de la graisse de sa victime ; elle 
a soin de respecter les organes essentiels à la vie. Fata- 
lement, de la mort prématurée de la victime^ résulterait 
la sienne. Elle ne dévore en entier les parties internes 
de l'insecte aux dépens duquel elle a vécu que lorsqu'elle 
approche du terme de sa croissance, au moment où elle va 
se transformer en nymphe et s'endormir; alors, elle n'a 
plus besoin de rien épargner. Bien plus, la peau de Tin- 
secte, l'enveloppe coriace, seule respectée, constituera 
pour elle un abri pen lant le temps de sa dernière trans- 
formation. 

Tous les insectes ne sou t pas exposés au même degré 
aux attaques des Parasites : ceux qui savent se construire 
des abris le sont moins que ceux qui vivent à découvert; 
les chenilles très poilues, épineuses, moins que celles au 
corps glabre. Ces longs poils, ces épines paraissent être 
des instruments capables de les protéger contre les attein- 
tes deis ichneumons en rendant leur ponte plus diilicite. 
Par les mouvements qui leur sont imprimés, poils et épi- 
nes gênent le Parasite qui parfois échoue dans son entre- 
prise. 

A l'approche de l'insecte ailé qui poursuit leur perte, 
les chenilles poilues se pelotonnent, se contractent, héris- 
sent les piquants dont elles sont couvertes afin d'échapper 
au danger qui les menace Après avoir reconnu qu'aucun 
point du corps ne reste vulnérable, l'hyménoplère feint 
de battre en retraite et se poste, immobile, à une petite 
distance de la proie qu'il surveille. Au moment où celle ci, 
croyant tout danger disparu, reprend sa marche, il fond 
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rapidement sur elle. Surprise, si elle n'a point le temps 
de se rouler en boulo, quelques secondes plus tard la 
malheureuse chenille r^st porteuse des œufs de son ennemi. 
I.e Parasite doit lutter d'adresse avec l'insecte dominé 
par rin«tinct de conservai ion et il lui arrive même do ne 
pouvoir réussir, malgré son habileté et Tagilité ac ses 
mouvements. 

11 n'y a rien do bien difficile, dira-t-on, h atteindre une 
chenille vivant à découvert, rampant sur le sol ou le 
long d'un trôna d'arbre. Mais là où nous sommes su^'pris 
par l'instinct des hyménoptères parasites, c*est quand 
nous constatons qu'ils savent atteindre, sans les voir, 
au moyen de leur tarière, les larves logées dans les fruits, 
dans les branches d'arbres, sous les écorces. Générale- 
ment on s'accorde à dire qu'ils sont guidés par un odorat 
et une ouïe fort subtils résidant dans leurs antennes très 
vibratiles et sans cesse en mouvement. 

Un autre instinct non moins merveilleux de ces insec- 
tes, c'est de savoir choisir une proie de grosseur suffisante 
pour assurer la nourriture de leur larve; et, si ane larve 
à elle seule ne peut épuiser la victime, de déposer ensem- 
ble plusieurs œufs. Un Parasite de taille exiguë fera sa 
ponte entière, cinquante, soixante œufs dans le corps 
d'un même insecte. On dirait que ces hyménoptères sa- 
vent apprécier, d'après le. volume de la victime, combien 
celle-ci pourra nourrir de birves. Certains d'entre eux 
sont si petits que plusieurs peuvent se développer à 
la fois dans le corps d'un puceron , dans l'œuf d'un 
insecte. 

Quelques hyménoptères parasites collent simplement 
leurs œufs sur la peau des chenilles. Les larves venant à 
éciore entament la peau de l'animal avec leurs man- 
dibules, enfoncent dans son corps la parlie antérieure 
de leur tête et sucent son sang en restant suspendues au 
dehors. 
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On comprend fiicilement pourquoi les hyménoptères re- 
chercheutsnrtoutles larves pourdéposer leursœùfs. La vie 
de presque tous les insectes adultes étant fort courte et ex- 
posée à des hasards nombreux, la sécurité, le développe- 
ment des larves du I^arasite dans leur corps seraient bien 
incertains. Les coléoptères dont la vie est assez longue su- 
bissent seuls les atteintes des ichneumons. Les charan- 
çons, par exemple, malgré la solidité de leur cuirasse, la 
dureté de l'enveloppe t(^gumentaire qui los protège, n'é- 
chappent point aux attaques de leur redoutable ennemi. 
L'agile hyménoptère les perce au défaut de leur armure, 
c'est-à-dire aux articulations. 

Le rôle des Parasites est très important : ils empêchent 
la propagation indéfinie d*une foule d'insectes qui dévo- 
rent nos récoltes, la vigne, les céréales, même les plantes 
fourragères. En certaines années, ces destructeurs sont si 
nombreux qu'ils menacent parfois de tout anéantir. Le 
cultivateur s'en prend naïvement à la sécheresse, à la 
pluie, appelle à son secours la Providence qui se mani- 
feste ici sous la forme de riiyraénoptère parasite. 

Si les chenilles sont rares, l'ichneumon qui ne dépose 
qu'un seul oçuf dans le corps de chacune ne parvient pas 
à rencontrer soixante ou quatre-vingts de ces animaux 
pour effectuer le dépôt de tous ses œufs ; il meurt alors, 
ne laissant qu'une postérité bien restreinte. Mais dans les 
circonstances où il trouve à sa portée les individus qui lui 
sont nécessaires, presque aucun de ses œufs n'est perdu. 
Un seul Parasite frappe mortellement une multitude de 
chenilles, et. Tannée suivante, ses descendants sont si 
nombreux que leur œuvre de destruction marche avec 
une rapidité surprenante. Les insectes nuisibles devien- 
nent rares ; les hyménoptères, au contraire, abondent et 
ne peuvent plus assurer le dépôt de leurs œufs. Ils pé- 
rissent pour la plupart, sans postérité, et l'espèce nuisible 
peut recommencer A multiplier on paix. Ainsi se produi- 
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sent, dans de nombreux cas, les apparitions et dispari- 
tions successives de certaines espèces d'insectes. 

L'épithète de Parasites qu'on leur a accordée est peut- 
être mal choisie et parait vicieuse à s'en tenir à la défini- 
tion que donne le Dictionnaire de l'Académie française : 
(f Le parasite e^t celui qui fait métier d'aller manger à la 
table d'autrui. o Dans le cas présent, ce n'est point le menu 
d'âutrui qui est en cause, mais autrui lui-même. Ëa l'ab- 
sence de terme plus précis, nous sommes obligés d'accep- 
ter le mot et de continuer à quàViûer de parasites les h}- 
ménoptères dont les larves vivent de la substance d'autres 
insectes. 

V. GiROD. 
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Bourg, mars 1899. 

Ce Bulletin étant le premier qui paraisse depuis les 
élections générales de janvier dernier, le Président croit 
devoir disposer des premières lignes de cette préface 
pour adresser à tous les Membres de la Société des 
Naturalistes de l'Ain les sincères remerciements de tout 
le Bureau élu et l'assurance de son entier dévouement. 
Uunaîiunité des suffrages est, en elTet, pour nous un 
précieux encouragement. Votre Bureau cherchera donc 
à faire mieux encore pour mériter la grande marque de 
confiance que vous avez bien voulu lui donner. 

Gela dit, c'est avec une profonde satisfaction que 
nous signalons la prospérité croissante de la Société : 
le nombre des membres a doublé depuis un an ; nos 
collections et notre bibliothèque continuent à s'enrichir; 
nos conférences, reprises en novembre, obtiennent un 
succès toujours plus grand. Et si nous exprimons à 
tous, donateurs, chefs de section, conférenciers, notre 
vive reconnaissance, on nous permettra bien d'adresser 
un remerciement tout particulier cà notre ami M. Ch. 
Guillon. Nous avons été heureux d'obtenir son bienveil- 
lant concours, parce que nous savions bien c^ue les 
conférences qu'il nous ferait, étant donnés son talent et 
ses études personnelles, apporteraient à notre œuvre 
un puissant appui. Ajoutons que d'autres concours pré- 
cieux nous sont déjà promis pour le mois de novembre 
prochain. 

Nos relations avec les Sociétés de Mâcon , Autun, 



^ournus et Tarare sont toujours des plus cordiales. 
Nous allons chercher à nous créer des relations nou- 
velles qui nous rendront de grands services. 

Encore une fois, et sans crainte de nous répéter, nous 
faisons appel à tous les hommes de bonne volonté. 
Nous avons déjà été entendu, nous le serons plus en- 
core et à tous nous disons, merci. 

Emile CHANEL. 



La Société a perdu un de ses membres dévoués, 
M. Perré, Conducteur des Ponts et Chaussées. Au 
nom de la Société, nous adressons à sa famille nos 
bien sincères condoléances. 



Membres d'honneur nouveaux 

MM. Blind, Maire d'Azans, par Dole (Jura). 

CoMPAYRE, Recteur de l'Académie de Lyon. 



Membres du Bureau 

Président: MM. Emile Chanel. 

Vice-Présidents : Grandvoinnet, Mignaval 

et ÏRABL1T. 

Secrétaire général: Durafour. 

Secrétaire adjoint: Perrin. 

Trésorier : Jannin. 

Conservateurs: Vavre et Clerc. 

ArchiciMe : GmoD. 

Membres adjoints au Bureau 

MM. Simonin, — Milliat, — Girard, — Morellet, — 
Mermet, — Desmaris, — Loiseau, — Diéringer, — 
Lingot A., — Fieujean. 



Chefs de sections 

MM. 

Géologie et Mln^^ralogie: Chanel, (jRANDvoiNNETetJARiAS. 
Botanique : Prudon et Lingot F. 

Mycologie : Trablit et Clerc. 

Entomologie : Vavre et Girod. 

Iclithyologie : - Montain et Mornay. 

Erpétologie : Prudon. 

Ornithologie : Fieimean et Vavre. 

Mammalogic^ : Bianchi et Collet. 

Préhistoire : Guillon, Loiseau L. et Chanel. 

Beatcr^'Arts et NfDttis- 

ma/ique : Lolseait L. 

Préposé anx collecUons: Phudon. 



Commission des Finances 

MM. Bavoux, Montbarbon ut Perriod. 



Liste des Donateurs 

m:ivi. r^afoix i, collection de minéraux rares. - 
Qixélet, ouvrages, revues mycologiques et fascicules. 

— ri-abLiC, une macreuse. — Mei?ie, une mouette. 

— Hu.goixixot. un superbe échantillon de tuf. — 
iMofixay et Favi^e, poissons de nos rivières. — 
Aiaîcr*e, deux oiseaux : bengali et capucin. — oaly, 
concrétions siliceuses. - Vavre, un cadre d'écran 
à projections. - C"*'^ Kom-ixlei?, bois silicifié ? — 
F*r»u.aon, i)laques et peinture. — iJllixcl, un don 
de 25 fr. etla botanique Ducbartre.— i'fnaon, fils, un 
squelette de martinet.— lioux:, «iixliexi, un ouvrage 
d'histoire naturelle.— viiiooixt, bélemnite restaurée. 

— JBoooliard, fossiles divers. — Ouillon, collec- 
tion des Annales de la Société d'Emulation, photogra- 
phies, bâton de commandement, Chansons populaires 
de TAin. — oeyrolle, ouvrage de géologie. 
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Sociétaires nouveaux 

Oliam.l>ar*d., Auguste, bains de Bel -Air, Bourg. 
I? — • OJtiapeilu., JSmile, rue du Lycée, Bourg, m. -a. 
— ooliot, vétérinaire, place d'Armes, Bourg. — 
OoiAturlei-, chef de division à la Préfecture de 
TAin.— Ourtll, Aixdré, rue des Lices, Bourg, m. a. 
"^ i3eoou.i- fils, Bel-Air, Bourg, m. a. — Ouper- 
rler, cordonnier, rue Neuve, Bourg. — Fromoiit, 
pharmacien, rue Pasteur, Bourg. — Oagnlar^d , F»aixl , 
Bel-Air, Bourg, m. a. — Oraudiolioii, Raixl, place 
Joubert, Bourg, m. a. — Oruigixar*d, pharmacien, 
avenue Alsace-Lorraine, Bourg. — Morltaix, fîb, Bel- 
Air, Bourg, m. a. — jVI"*' Aïonellot, Amxe-Marle, 
rue de la République, Bourg, m. a. — iviorellet, 
F»ler»re, rue de la République, m. a.— Paucod., jar- 
dinier, Bel-Air, Bourg. — i >er»olxou.x., Café du Cercle, 
Bourg. — F*liiioix, instituteur, Saint- André-le-Panoux 
(Ain). — RoxxtJxixs, boulanger, boulevard de Brou, 
Bourg. — JPropJtxète, Georges, rue Gh. -Robin, 
Bourg, m. a. — lllotty, Auguste, rentier. Bel- Air, 
Bourg. — Roixclxet, Meixrl, boulevard de BroUjJ5> 
Bourg, m. a. — roixrixler, instituteur, Viriat(Ain). 



CONFÉRENCES FAITES PAR LA SOCIÉTÉ 

19 novembre 1898. — M. Barbe, instituteur à Lesche- 

roux. — Physiologie de l'abeille. 
27 novembre. — M. Prudon. — Plantes vénéneuses de 

notre région. 

4 décembre. — M. Chanel. — Ere primaire. 

10 décembre. — M. Mignaval. — Animaux nuisibles 

et animaux utiles. 
17 décembre. — M. Grandvoinnet. — Planètes et étoiles. 
2i décembre. — M. Huteau. — Projections appliquées à 

l'histoire locale. 
29 janvier 1899. — M. Gh. (tUillon. — Ethnographie 

populaire de la Bresse. 

5 février. — M. Vavre. — Mœurs et instinct des oiseaux. 
12 février. — M. Prudon. — Cryptogames ; leur rôle dans 

l'économie domestique et l'industrie. 
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18 février. — Ch. Guillon. — Préhistoire. — Occupation 
de la grotte des Hoteaux, à Rossillon, par les 
hommes de l'âge de la pierre. 



EXTKAiT DES PKOCES-VKHBAUX DKS RÉUNIONS 



Réunion générale du 8 janvier 1899, 
Présidence de M. Chanel, président. 
Un très grand nombre de membres étaient présents. 

Compte rendu flnancieri année 1898 

RECETTES 

Reliquat de 1897 03f. 34 

Cotisations de l'année 1898 685 5() 

Subvention de la Ville de Bourg 50 » 

— du Lyon républicain 25 » 

— de la Société d'agriculture 100 » 

Don de M. Blind 25 » 

Intérêt, recettes diverses 4 » 

Total des recettes 982 84 

DÉPENSES 

Eclairage, chauffage 59 60 

Location, assurance, impôts 225 56 

Frais de bureau, correspondance 93 65 

Bulletins, imprimés 554 » 

Droguerie , empaillage 29 70 

Recouvrements 36 24 

Matériel , mobilier, entretien 194 25 

Dépenses diverses 18 75 

Total des dépenses 931 » 

Excédent des recettes au 31 décembre 1898. . 51 84 

Plusieurs Sociétaires présentent 22 membres nou- 
veaux qui sont admis par l'Assemblée. ~ Démissions 
suivantes acceptées : MM. Boérie, Morel, Hozot. 

Remerciements aux doiuilniis ([iii euric.'hissent les 
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vitrines et la bibliothèque. — L'Assemblée adresse aussi 
ses meilleurs remerciements à la Ville de Bourg, à la 
Société d'agriculture, au Lyon républicain^ à la presse 
locale et à la presse lyonnaise, à son Bureau dévoué. 

M. Trablit fait part d'une communication intéressante 
sur les champignons récoltés dernièrement par lui et 
son zélé collaborateur M. Clerc. 

Elections pour le renouvellement du Bureau. 



EXCURSIONS 

Excursion du 12 février (Seillon-Noirefontaire-Bouvent). 
Chefs de section : MM. Lingot, Trablit et Clerc. 

Récolte ; Phanérogames. — - Draha verna, Scilla 
Mfolia. Cerasthun triclale. Potentilla fragnria. Vero- 
nica dydima. LuziUa verna. Ltizula campestrls. 

Mousses. — Barlntla rnuralis. Orthotricnm ano- 
malum, Grbnnia pulvlnata. Pogonatum nanuin, Po- 
lytrlchum Juniper Ifollnm. Polytrichum plliferum. Eii- 
rynchium rusciforme. E, slriatum Hypnuni cupres- 
siforme. H, splendens. H. triquetrtim, H. tamaris- 
cinum. H. molluscimi. //. ijuru^tn. H. rutabitlum. H, 
cuspidatum. H. velutlnum. H, lutescens. Hornalla tri- 
chomanoïdes. Isothecium m^iirum. Leshea vlticulosa. 
Atric?ium undulatum. Dicra?ium iindulatmn, Z>. piil- 
vlnatum, Flssldens taxifoWts. Mnium undulatum. 
Campthotecium serpens. 

Champignons. — Nancorla j^ellucida v comest.). 
Corticlmn querclnum, Irpex ohliquus. Panus stipti- 
Ci^5(vén.). Coriolus versicolor. Corticlum cœ^nUeum, 
Mycena setosa {A. R). Schlzophyllum commnne, Pleu- 
rotus conchatus (comest.). P. velutlpes (comest.). Ino- 
dermus hlspidus, Peziza cocclnea, Cyphella albaviola- 
cens, var. dubia (rare). Stereuni hlrsutum. 
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Qf ottes, 6ouffres, Abîmes, Puits ou Tombarettes, Abris 

Du département de l'Ain. (Suite) (1) 



ARRONDISSEMENT DE BELLEY 

Tho^ ^ ^^ BELLEY. - Arhignieu, Grotte des Fées, à 

F^^^.^-^ ^ dans un îlot de roc situé sur la rive droite du 
(je^^i V^^ ^ H- ^° ^0; larg. 4'", prof. 9"*. Couloir étroit, inac- 

^^^ ^ ^ , de 350», traversant Tilot. 

- ^^^ ^rl^^ '^e^r-Co/'rfo/? . — Grotte de la Bonne-Fehune, à la 

/i^^^X:* ^^ Mont de Cordon, dans le c(>rallien blanc, à 30" au- 

^i*^^^ du lac de Pluvis. Chambre horizontale de 6'" de 

,^^^^^^^ ; profondeur 20" ; aspect des plus curieux dû aux 

^^^^^^ stations, aux stalactites et aux stalagmites. « Une 

/'^X^^^^^ qui se raccmte là rapporte qu'une ville florissante 

j^^'^X^ ^it anciennement sur les bords du lac Pluvis e* 

4V^v5^^ vieille femme, pauvre mais charitable, habitait la 



\ 



'^, Un jour, un mendiant, accablé de fatigue et de 
^XXO-, trouva un refuge chez elle après avoir été repoussé 
par les habitants durs et peu hospitaliers de la ville. Elle 
le réchauffe, lui fait partager ses modestes provisions et il 
la quitte, faisant des vœux pour elle et maudissant la 
ville. A peine avait-il disparu à l'horizon que les rives du 

lac s'effondrèrent ; la ville de Pluvis fut engloutie » 

{Les hommes préhistoriques de VAin^ abbé Tournier et 
Ch. Guillon). 

Voici une autre légende que nous trouvons, sous la 
signature de M. J. Gorcelle dans le Bulletin de la Société 
de Géographie de l'Ain, janvier 1895. « Sur remplacement 
du lac Pluvis, s'élevait une puissante bourgade, riche et 
impie. La Sainte- Vierge vint à passer par là ; elle ne 
trouva aucune maison hospitalière ; les portes des habita- 
tions se fermèrent et l'on entendit des mauvaises paroles 
et des jurons. Elle dut se réfugier dans une grotte voisine» 
la grotte de la Bonne-Dame Pour punir les habitants 



(1) Nous tenons ^ remercier encore une fois ici MM. les Institu- 
teurs et MM. les Ageiits-Voyers du p.Vcicux (oncours (ju'ils ont 
bien vo;j1u iioii^ prcfcr pour 1 1 rclaclii^;'. «'c ce :r.:vail. 
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nachat, à 1237'" d'altitude, j^uils reinarqiial)le do Lepey- 
rien dont la profondeur considérable n'a jamais pu être 
détern^inée exactement. L'ouverture, de lO"' de diamètre, 
est gardée par une barrière en fer. 

Lompfies. — PuUs dit Cro Bergerot^ profondeur 66"". 

Longeconibe, — Dans la forêt et les pâturages de Dergit, 
à peu de distance les uns des autres, 5 puits très pro- 
fonds : Cornelaz Jacqui, Très chez la Reine au levant ; 
Combe Jean Guy, Pra Péron et les CornelJes au couchant. 
Ces puits semblent devoir correspondre aux cavités pro- 
fondes et inexplorées que l'on trouve à la base des rochers 
qui bordent la vallée profonde de Gharabotte. 

Canton de Lagnieu. - Lagnieu, — Gouffre sur le pla- 
teau de Bramafan. 

Saint- Sorlin. — Grotte Poudrier, à 250" au-dessus 
du Rhône, dans une épaisse assise de rochers abrupts, 
calcaire à polypiers. On arrive à l'entrée, trou noir de 
2^^,50 de diamètre, par un sentier très raide et, de cette en- 
trée, qui est au midi, on aperçoit le Rhône et un coin de 
la vallée. Fut fouillée en 1886-87 par M. Jacquemin, pro- 
fesseur au Lycée de Bourg : foyers, silex taillés, poteries 
grossières, ossements humains (mâchoire inférieure 
intacte). 

Villebois. — Sur le plateau de la Fayarde, près de la 
Chartreuse de Portes, gouffre de 40"' de profondeur ; 
ouverture 2°" environ. 

(A suivre) Emile Chanel. 



PREVUE MYCOLOGIQUE 

(Automne, Hiver 1898-99) 



Cortinarius azureits , C, azuré ; AC, comest. Cor- 
tinarius alboviolaceus, C, blanc-violet. Psaliota flaves- 
ccns, pratelle xanthoderme, AG, suspect. Flamula phos- 
pliorea^ R, vénéneux. Lactarius sanguineus, lactaire 
sanguin, AG, comest. Irpex deformis, irpex difforme. 
Hygrophorus nitidus, h. brillant, R, comest. Mycena 
galopus, m. à pied laiteux, AG. Mycena stylohates, AR. 
Tricholoma nudu/n, gyrophila nuda{Qné\eï), tricholome 
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nu ; AC. comest. Clavariafalcaia, AR. Omphalia nebu- 
laris^ omphalie nébuleuse ; G. comest. Omphalia rivu- 
losa, omphalie du bord des routes, AC, vénéneux. Om- 
phalia infundibuliformis, omphalie en coupe, AC, 
comest. Pleurotus ou CollyMa veluHpes, p. à pied ve- 
louté, AC, comest. Lenz4les Irabea^ 1. des poutres. Can- 
Iharellus aurantiacus^ chanterelle orangée, AR, suspect. 
Marasmius insilifius, AC. Hygrophorus psilacicus, H. 
perroquet, C. suspect. Pleurotus cmmucopiœ^ p. corne 
d'abondance, AR. Geophila lacrimabuncla, g. pleureur, 
AC, suspect. Gomphidius glutinosus^ gomphide gluti- 
neux, AC, comest. Mycena mucor^ AR. Gyrophila ruti- 
lans.g. rutilant, AC, suspect. Auriculaina ivesanierica, 
AC. Arrhenia musicola, R. Paria vaporaria, R. Cla- 
varia falcaia. en faux, AR. Si)hœrol)olus stellatas, AR. 
Dedalea bieunis, var. capitata. AR. Leptodon ochra- 
ceum, Marasmius caullcinalis, var. scabellus. Tulos- 
toma briwiale, d'hiver, R. Panœolus ca?)ipanulalus, en 
cloche, C, comest. TnABLrr et Clerc. 



Observations sur le PsaUota flacescens 

(PRATELLE XANTHODERME) 

Tous les auteurs ne sont pas d'accord sur l.es propriétés 
de ce champignon. Quelques-uns le tiennent pour véné- 
neux, d'autres pour suspect, d'autres enfin ne lui croient 
pas des propriétés nocives ; il n'est d'ailleurs pas très com- 
mun dans notre région. Dans le courant de l'automne 
dernier, on m'apporta, à deux reprisses, ce champignon, 
acheté sur le marché, en mélange avec le PsaUota 
arvensis (Boule de Neige), avec lequel il a plus d'un 
point de ressemblance. La coloration jaune, caractéristi- 
que, que ce champignon prend, lorsqu'on le froisse ou 
qu'on le casse, ainsi que son odeur nauséeuse, avaient 
mis en garde contre lui les personnes qui l'avaient acheté. 
Je leur conseillai de s'en abstenir. A la réunion générale 
de janvier, comme je présentais quelques observations au 
sujet du PsaUota flavescens^ un des membres de la So- 
ciété, reconnaissant ce champignon à sa description, nous 
dit que lui et toute se famille avaient été forinment indis- 
posés pour ravoir mangé. 



De ce fait il semble ressortir clairement que, pour ne 
pas être un poison redoutable , la pratelle xanthoderme 
doit être considérée comme fort suspecte et exclue de 
Talimentation. 



Au cours de ses explorations, M. Clerc a pu noter les 
variations suivantes d'habitat des espèces ci-après : 

Arrhenia ?nusicola, qui croît d'ordinaire sur les 
mousses des troncs d'arbres a été récolté sur des mousses 
terrestres. 

Leplodon ochracevm, signalé sur les brindilles des 
conifères et des marronniers, récolté sur tilleul. 

Marasmius cauUcinalis, vm\ scahellus, signalé sur 
les souches de graminées, récolté sur tiges sèches de 
Galium. 

Mycena 7nucor, signalé sur feuilles mortes, récolté sur 
des joncs, parmi les Sphaignes. 

Sphœrobolus stellatus, signalé sur le bois, récolté sur 
des tiges sèches de plantes herbacées. 

T. 



Les Plantes des environs de Nantua 



Liste des Plantes recueillies en 1897-98 (suite) 

Erinus al^nnus : Rochers, assez commun. — Pedicu- 
laris palustris : Prairies humides entre Nurieux et La 
Cluse. — Melampyru7n cHsfatum : entre Chamoise et 
les Monts-d'Ain. — Stachysalpina : Les Monts-d'Ain. — 
i^i^me^r 5Cl^^a/^^6^• Rocailles au-dessus de Port. - Poly- 
gonum Mstortum : Colliard, La Tuillière, etc. — Daphne 
mezereuîïi : Le Mont. DapUne cnèorum , rocailles du 
Mont, sur le sommet. — Thesium alpimmi : Entre Cha- 
moise et les Monts-d'Ain. — Asavum europœum : Che- 
villard, du côté des Monts-d'Ain. — Taœus baccata : Fo- 
rêt des Monts-d'Ain. — Fritillaria ?neleagris : Prairies 
humides à La Cluse. — Lilium martagon : Les Monts- 
d'Ain, etc. — Erythroniwn dens-canis : Abonde dans les 
pâturages du Mont, sur le sommet.— Phalangiumliliago : 
Uocailles du Mont, où il est rare. — Polygonatant rerli- 
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cUUUiitn : Sous les sapins, assez coinmun. - drjcfts 
vernies : Forets des Monts-d'Ain. — Xarcissus poeticus : 
Prairies, assez commun. - Orchis globosa : Pâturages 
des Monts-d'Ain. — Epipacfis cftrorubens : Au-dessus 
de Port. — Neottia nidus-avis : Monts-d'Ain. - Eriopho- 
runi vaginatmn : Marais de Colliard. Srirpus rœspitosus, 
marais de Colliard.— Cnvex digilata, tHontana, oniitho- 
poda : le Mont, etc. - Carrx tonientosa et paniculata : 
Bords du Vaud.— Sesleria cœrtilea : Rocailles, commun. 
— Calamogrosiis 7nonfana : Au-dessus des Neyrolles. — 
Helymus europœus : Monts-d'Ain. - Pohjpodium cal- 
careuni : Rocailles au-dessus de Port. 

Félix Lingot. 



Etude de GLYCERIA SPECTABILIS {McrtctKoch) 

POD ACITJATIOA (Un.) 



GLYCEHIE ELEVEE 

Sur les bords de la Ghalarnnne, à quelques kilomètres 
du Ghàtelard, tout près de Beauniont, pt^tit village re- 
nommé par son pèlerinage ({uotidien, la Dombe perd tout 
à coup sa monotonie babitiielle et se transforme comme 
par enchantement en un pays accidenté : coteaux, valléos, 
prairies, bosquets, l)ois , chemins bordée? d'acacias, 
rivière poissonneuse, dnni les eaux tranquilles coulent en 
clapotant sur des cailloux noircis ; maison de campagne 
encadrée de sapins ; tout fait supposer qu'on a quitté ces 
immenses champs de blé, dont les sillons tracés par d'ha- 
biles mains s'étendcmt à perte de vue et qu'on se trouve 
dans une Suisse en miniature. Mais l'enchantement n'est 
pas de longue durée ; h*. tiM-rain reprend bientôt son per- 
j)étuel aspect, si ce n'est qu'on voit à droite et à gauche, 
quelques saules au feuillage argenté ou l'aulne glutineux, 
qui méthodiquement élagué, élève sa tête sphérique (»t sa 
tige grêle au-dessus d(^s hai(^s toutfues. 

On rencontre sur la route qui conduit à Bouligneux, le 
pont de Seux sur h* bief de Tétang de (îenève ; ce dernier 
s'étend de l'est à l'ouest et du nord au sud-est jusqu'à 
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Malivert, sur un terrain blanc, imperméable, formé par 
les boues glaciaires. Les mouettes (vulg. aigrettes) y font 
entendre leurs cris stridents, et volent en rasant la surface 
de Teau comme des flocons d'écume ; d'un côté, des bois 
de chênes et de bouleaux bordent la chaussée, et de Tautre 
les bœufs creusent péniblement et d'un pas mesuré les 
grands sillons, pendant que le bouvier chante son éternel 
refrain. En un mot c'est la Dombe que vous connaissez 
tous. 

Vers la queue de l'étang, sur une longueur J j 1 ■)() mètres 
environ, on remarque à première vue une espèce de gra- 
minée dont les tiges hautes de deux mètres ont leur som- 
met orné d'une panicule blonde étalée se balançant 
doucement sous les caresses de la brise. 

Peu habitué à rencontrer cette plante, qu'on prendrait 
au premier abord pour un roseau, j'en fis une ample pro- 
vision, pour rétudier à loisir. 

Des habitants, chargeant dans le voisinage des gerbes 
de blé, me demandèrent ce que je pensais faire de cette 
poignée d'herbe qui avait fait périr quelque temps aupa- 
ravant une notable partie de leur bétail. 

« Nous avons été obligés, me disaient-ils, d'entourer 
« ces flacs (nom qu'on donne ordinairement aux plantes 
« de cette nature ; dérivé probablement de flaque, eau 
« croupie), de piquets et de palissades pour empêcher les 
<i bestiaux de pâturer en ces lieux. » Intrigué par cette 
déclaration, je leur promis, au nom de la Société des 
Naturalistes de F Ain, de faire mon possible pour con- 
naître d'où provenaient les propriétés malfaisantes de cette 
graminée et qu'on enverrait ensuite l'étude à la mairie du 
Chàtelard à seule fin que les habitants puissent être suffi- 
samment fixés sur l'identité de la plante et sur les moyens 
propres à la faire disparaître des parties marécageuses de 
la Dombe. 

Comme nous venons de le dire, la glycérie êlecée 
atteint jusqu'à deux mètres de hauteur (]uand ses racines 
peuvent plonger dans l'eau des étang:s ; mais pendant 
î'assec (état de l'étang quand il est en culture), la plante 
n'a plus ce port majestueux qu'elle conservait dans sa 
demeure aquatique : elle devient méconnaissable, petite, 
ou dirait ({u'elle ne peut so i<out(Uiir sur son chaume ; ce 
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dernier se génicule, rampe, puis se redresse et n'atteint 
guère que 40 centimètres de hauteur ; ses panicules alors 
sont peu développées et n'ont pour ainsi dire aucune ana- 
logie avec celles de la plante vivant dans son élément, 
car alors ces panicules sont amples et très rameuses. 

D'après la Flore de Garriot, la racine serait rampante 
et stolonifère; rien jusqu'ici ne l'indique, car elle est très 
facile à déraciner, malgré son immense chevelu. La tige est 
droite, ferme, a beaucoup d'analogie avec celle du Roseau 
(Phragynites cfrundinacea); les feuilles sont assez déve- 
loppées, larges et lancéolées, marquées de quelques taches 
couleur de rouille vers l'orifice de la gaîne, qui elle-même 
est entourée d'une ligne circulaire fauve ; les épillets al- 
longés contiennent ordinairement de 5 à 10 fleurs. 

On rencontre cette (Hycérie sur les l)ords du Rhône et 
à Saint-André-de-C()rcy, d'où elle a dû être apportée jus- 
qu'à l'étang de (ienève par le ministère des vents. 

Le mot Glyct^rie, dérivé du grec glucos, veut dire doux; 
nourriture sucrée (de là, glucose); en elTet, la chimie y a 
découvert une matière saccharoïde, de la chlorophylle et 
un principe styptique alcalin. L'incinération de cette 
plante donne une notable partie de sels de soude qui 
pourrait, par le fait, servir à l'amendement des terres. 

Il est donc pr()bal)le que la matière saccharoïde conte- 
nue dans cette graminée cxmtribue pour beaucoup à pro- 
duire la météorisation dans le bétail, étant donnée la 
grande quantité de gaz qui se dégagent dans l'intérieur de 
l'animal lequel en fait une avide consommation. L'eau con- 
taminée par la décomposition des feuilles immergées et 
absorbée par le bétail ne serait-elle pour rien dans ces cas 
de météorisation? car M. Vitet {Cours d'agriculture y 
page 517) dit qu'on peut ajouter aux causes du météo- 
risme celle des eaux impures. 

Couper cette plante pour la détruire serait peine perdue, 
car chaque nœud de la tige restant dans l'eau fournirait 
plusieurs nouvelles plantes, comme vous le voyez dans 
réchantillon vivant que j'ai l'honneur de vous soumettre ; 
il faut l'arracher, et c'est chose facile, la réduire en cendre 
et en répandre les résidus sur les terres voisines ; car, jus- 
qu'à présent, rien ne prouve qu'elle se reproduise par 
stolons à la manière de plusieurs graminées, "Vu que tous 
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les rejetons s'élèvent au lieu de draj^eonner. La Société eu 
possède deux sujets vivants, elle pourra donc par la suite 
se rendre compte du fait et en donner connaissance aux 
intéressés. X. Prudon. 



Les Urocères. - Sirex géant 



Les Hyménoptères, comme tous les ordres d'insectes, 
ont un mode de vivre qui leur est propre et des habitu- 
des qui sont pour eux des lois immuables dont ils ne 
s'écartent point. Les uns vivent en société et fondent de 
nombreuses colonies; d'autres demeurent isolés pen- 
dant la plus gran le partie de leur existence laquelle 
d'ailleurs est de courte durée. Ceux-ci vivent sur les 
fleurs, comme les abeilles et la plus grande partie des 
Hyménoptères ; ceux-là dévorent de petits insectes 
comme les Ichneumons qui vivent de |)ucerons ; quel- 
ques-uns font une chasse achai'née à leurs congénères 
pour en nourrir leur progéniture, tel le Philanie apivore. 

Mais il est une ti-ibu qui préfère les bois résineux, 
pins, sapins, mélèzes ; c'est celle dos Urocères, insectes 
aux ailes vibratiles, à la tête globuleuse, au corps cylin- 
di-ique terminé, chez la femelU»,par un appendice caudal 
développé, sous lequel s'allonge une tarière d'un bi'un 
rougeàtre. 

On rencontre ces insectes posés, le plus souvent, con- 
tre des troncs d'arbres exposés au soleil, ou quelquefois 
même, aux fenêtres des appai'tements; alors on peut 
supposer avec raison qu'ils y ont élu domicile. 

Aussi n'est-il pas rare d'entendre dans le silence de la 
nuit, un bruit cadencé semblable à celui que produit 
Yanobium castaneum (Vrillette), mais plus accentué, 
qu'on prenait autrefois pour l'horloge de la mort. Mais 
comme la science est une impitoyable tueuse de légen- 
des, le naturaliste attribue, à bon droit, ce bruit aux 
larves qui creusent des galeries dont les déblais leur 
servent de nourriture. 

A l'exlrémité do ces mémos galeries on roniar^jUG une 
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loge plus spacieuse oi'i doit avoir lieu leur mf'tainorphose 
en nymphes. 

Arrivé h l'état parfait, l'insecte, armé de fortes mandi- 
bules dentelées, ne connaît point d'obstacles, il perce 
tout ce qui s'oppose à son passage^ même les métaux. 

Lors de la guerre de Grimée, on trouva dans des cais- 
ses de munitions, des balles de plomb perforées par le 
Sirex juvencus (Acloque, Bibliothèque utile, page 108) 
espèce bleue très voisine de celle dont nous allons parler 
et qu'on rencontre assez souvent, surtout dans le Haut- 
Bugey. 

Un fait semblable vient de se renouveler chez nous : 
M. Philippon, négociant à Bourg, fit don à la Société des 
Naturalistes de l'Ain d'un fragment de tuyau ou conduit 
de gaz en plomb percé de trois trous circulaires ayant 
six millimètres de diamètre. Un seul avait été entière- 
ment perforé ; quaut aux deux autres ils ne l'étaient 
encore qu'à moitié; mais on pouvait remarquer aux 
nombreuses stries qui partaient de la circonférence au 
centre, que ce n'était point l'œuvre d'un outil spécial, 
mais bien celui de fortes mandibules d'insectes qui 
avaient ainsi entaillé le plomb. 

Le donateur joignit à ce tuyau trois spécimens femel- 
les du Sirex géant qu'il recueillit soigneusement pour que 
nous puissions juger quel était l'animal capable de pro- 
duire de tels dégâts ; un seul f t seulement trouvé dans 
l'intérieur du tuyau. 

DESCRIPTION DE L'INSEGTE : 

Longueur du corps : quarante millimètres y compris 
l'oviducte; ailes enfumées recouvrant l'abdomen, avec 
des stries fortement accentuées sur les bords ; front armé 
de longues antennes jaunes, de 25 articles; largo tache 
bombée de même couleur ornant le derrière de la toto ; 
abdomeo jaune avec des anneaux noirs et «e terminant 
en queue. Sans aucun doute, nous aviojîs sous les yeux, 
VUrocerus gigas de Latreillo, et le Sirex mariscus do h'a- 
bricius. — Le mâle difl'èro do la femelle par sou abdomen 
rougeàtre et par l'absence de tarière. 

X. PRTJDON 
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DÉCALQUE DES PAPILLONS 



A Monsieur le Président de la Société des Naturalistes 
de VAin, 

Monsieur le Président, 

Vous m'avez manifesté le désir de connaître les pro- 
cédés par lesquels on peut obtenir le décalque ou l'im- 
pression sur papier des écailles de l'aile d'un papillon. 
Je me fais un plaisir de vous indiquer C( ux que j'emploie 
avec succès et dont je dois en partie la connaissance à 
M. Poulin, notre excellent collègue, qui a publié sur ce 
sujet une brochure dans laquelle, avec son extrême obli- 
geance, il a bien voulu m'autoriser à puiser (1). 

Il est certain que le décalque, au point de vue scienti- 
fique, ne vaudra jamais une collection composée des 
insectes à l'état naturel. Il supprime en effet les palpes, 
les antennes, le corps et les pattes qui sont nécessaires 
pour la classification. Mais malgré tous les soins qu'on 
leur donne, les plus belles collections, à l'état naturel, 
sont fatalement vouées à la destruction ; elles ne sauraient 
échapper ni à l'action du temps, ni aux ravages des tei- 
gnes, des dermestes et des anthrènes; en outre, elles 
tiennent beaucoup de place et sont difficiles à manier et 
à transporter; tandis qu'une collection en décalque peut 
être considérée comme ayant la durée du papier lui- 
même; elle est d'un maniement facile, peut être trans- 
portée sans avarie, et le dessin permet de reconstituer 
fidèlement les antennes, le corps et les pal tes. 

Si, d'ailleurs, dans un ouvrage d'histoire naturelle, 
des planches bien faites sont très appréciées et donnent 



(1) Lépidoptères. — Procédé pour fixer sur le papier les 
couleurs des ailes du papilon, et principalement pour obtenir 
les couleurs bleues, par H. Poulin. 1876. Chez Deyrollc, natu- 
raliste, 46, rue du Bac, Paris. 
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à l'ouvrago anc grando valcMir, où pourra-l-on trouver 
des planches plus fidèles que celles qui auront été faites 
avec rinsecte lui-même dont on aura pris mécanique- 
ment le dessin et les couleurs ? 

Cela dit. Monsieur le PrésidenI, je reviens à mon sujet. 

Ainsi que chacun le sait, l'aile d'un lépidoptère est 
formée de deux lames membraneuses soudées Tune à 
l'autre si intimement qu'elles ne paraissent en faire 
qu'une. Nous l'appellerons donc simplement la mem- 
brane ; elle est incolore, transparente et traversée par 
des nervures; elle est en outre recouverte en dessus et 
en dessous d'écaillés colorées tellement petites qu'elles 
ressemblent à de la poussière. Ces écailles sont placées 
l'une sur Tautre et implantées sur la membrane. 

Il est à remarquer, c'est un point essentiel, « que 
« chaque écaille du dessus ou du dessous de Vaile a 
« elle-même un dessus et un dessous , comme la tuile 
c sur un toit^ comme la plume sur Vaile d*un oiseau n, 
de sorte que lorsque l'on a appliqué sur cl contre le 
papier les écailles du dessus de l'aile d'un papillon, la 
partie de ces écailles qui, sur l'aile, se trouvait exposée 
à la lumière, se trouve alors collée contre le papier et 
devient invisible. C'est le dessous des écailles que l'on 
voit apparaître. De sorle que si l'écaillé est, en dessous, 
d'une couleur ditférenle de celle du dessus, il est néces- 
saire pour avoir l'image réelle, de la retourner et de 
ramener les écailles daus leur position naturelle (Ij. 

De là, deux sortes de décalque, le décalque simple et 
le double décalque. Nous exposerons successivement 
chacune de ces opérations. 

Les ustensiles nécessaires consistent en : 

Pinces à pointes fines, aiguilles emmanchées, j^in- 
ceaux de différentes grosseurs, une bouteille de vernis 



(1) Cest comme si on retournait un toit dont les tuiles 
seraient noires dessus et rouges dessous ; le toit, de noir, 
deviendrait rouge, et il faudrait le retourner pour lui rendre 
sa couleur primitive. 
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blanc à l'esprit de vin, une presse à copier ou toute 
autre presse, de la colle d'amidon ou de farine fraîche 
et à demi épaisse, de la colle assez épaisse faite avec 
de la gomme arabique additionnée d'une bonne pin- 
cée de sel, d'un morceau de sucre candi de la grosseur 
d'une noisette et d'un ^norceau d'alun plus petit, du 
bon papier buvard, enfin du papier blanc de bonne 
qualité, épais et satiné, pour recevoir l'impression. 

Il sera bon d'adopter dès le début un for.i.at et une 
qualité de papier qui demeureront invariables, afin de 
permettre ultérieurement de relier les feuilles et d'en 
faire un ouvrage; en outre il sera aussi nécessaire de 
ne mettre sur chaque feuille qu'une seule espèce de lépi- 
doptères, afin de permettre le classement qui deviendrait 
impossible si on procédait autrement. 

Le décalque peut s'opérer sur n'importe quel lépi- 
doptère ; mais il faut avoir soin de choisir un insecte en 
bon élat, auquel il ne nianque aucune partie dos écailles 
qui décorent les ailes. Le sujet doit être sec, avoir été 
pris au moins depuis plusieurs juurs et avoir été bien 
étalé. Ce dernier point n'est pas nécessaire pour la 
plupart des diurnes. 

Décalque simple ou impression à la colle de farine (1) 

Ce procédé suffît pour tous les lépidoptères qui ont le 
dessous des écailles semblable au dessus. L'expérience 
apprendra vite à reconnaître ces espèces qui forment la 
grande majorité. 

Pour opérer, vous détachez adroitement les quatre 
ailes avec des ciseaux fins au ras du corps et vous 
conservez celui-ci avec soin pour le reproduire ensuite 
par la peinture. 

Vous prenez une feuille du papier que vous avez 
choisi; vous enduisez de colle de farine, sans excès et 



(1) On peut également employer la colle de gomme, mais 
ley résultats sont moins satisfaisants. 
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sur un espace suffisant, rcndroit où vous voulez placer 
le papillon et vous y étalez les ailes. Si vous voulez ob- 
tenir le dessus des ailes, U faut placer d'abord les ailes 
supérieures puis les ailes inférieures (c'est le dessus qui 
doit reposer contre le papier). 11 est nécessaire aussi de 
laisser entre les ailes un espace suffisant pour tracer ul- 
térieurement le corps. Un léger traitau crayon, simulant 
ce corps, aide dans cetle opération et permet de placer 
les ailes d'une manière plus droite et plus régulière. 

Vous placez ensuite sur vos ailes étalées un morceau 
de papier buvard bien propre et vous appuyez délica- 
tement avec les doigts ou avec la paume de la main, de 
façon à faire sortir et boire l'excès de colle, mais en 
ayant bien soin de ne pas déranger les ailes. Vous nîcom- 
mencez une secou'le fois si l'excès de colle ne vous 
paraît pas absorbé. 

Vous prenez ensuite un autre morceau de papier 
buvard que vous appli(|uez sur les ailes à imprimer, 
vous mettez sous presse entre deux matelas de papier, 
vous serrez vivement, vous sortez presque de suite de la 
presse, vous enlevez le papier buvard qui risquerait de 
rester adhérent, vous le remplacez par un buvard sec, 
vous remettez sous presse comme avant et vous laissez 
ain-i jusqu'à complète dessication. A la rigueur, quel- 
ques heures suffisent, mais il vaut mieux laisser sous 
presse de vingt-quatre à quarante-huit heures. 

Lorsque Tépreuve est sèche, vous sortez de la presse, 
et ayant enlevé le matelas de papier et le papier buvard, 
vous voyez les ailes parfaitement adhérentes au papier. 
Avec une aiguille emmanchée, vous enlevez délicatement 
la membrane à laquelle ne restent attachées que les 
écailles du côté qui n'a pas été employé, et vous voyez 
apparaître sur le papier, avec une absolue fidélité, le 
côlé des ailes que vous avez voulu rendre. 

A moins pourtant que le dessous des écailles ne soit 
pas semblable au dessus. Dans ce cas, il faut procéder de 
la manière suivante : G. B. 

(A suivre,) 
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UNE LARVE CARNASSIÈRE 



Dans les lieux sablonneux exposés au soleil, au bord 
des eaux, on rencontre fréquemment des coléoptères de 
formes sveltes et élégantes, ornés le plus souvent de cou- 
leurs métalliques très brillantes avec des taches plus 
claires. Ces insectes très carnassiers, qui volent et courent 
rapidement, sont des cicindèles. Chasseurs puissants et 
infatigables, les cicindèles, à l'âge adulte, dédaignent la 
ruse et forcent leur proie à la course. Leurs larves, aussi 
voraces, aussi cruelles, ne procèdent point de la même 
manière : très imparfaitement organisées, elles n'attaquent 
jamais de front, et, chez elles, la ruse supplée à Tagilité 
et à la force. 

La larve de la cicindèle champêtre, espèce la plus répan- 
due dans nos régions, se rencontre communément de 
juillet à octobre dans des trous cylindriques qu'elle creuse 
dans les endroits sablonneux, au bord des sentiers. C'est 
un ver mou, jaunâtre, long de 22 à 25 millimètres. Sa tête 
verdâtre, en forme de trapèze, aplatie, est beaucoup plus 
large que le corps qui comprend douze anneaux. Le pre- 
mier de ces anneaux, également verdâtre, ressemble à un 
bouclier; le huitième porte au-dessus deux tubercules 
charnus avec des crochets. Pour creuser sa retraite et 
s'emparer de sa proie, cette larve use de procédés très 
curieux à observer. 

Au moyen de sa première paire de pattes et de ses mâ- 
choires, elle laboure une petite portion de terrain, introduit 
sa tête plate au-dessous des parcelles détachées, et, ainsi 
chargée, va déposer son fardeau à quelque distance du 
trou commencé. Elle continue à opérer de cette manière, 
et, en très peu de temps, parvient à creuser un puits suf- 
fisamment profond pour cacher son corps tout entier. Elle 
poursuit son travail, la tête en bas, jusqu'à une profon- 
deur qui peut atteindre 15 centimètres (ouvrage immense 
en proportion de sa taille), emportant de temps en temps 
le sable qu'elle a détaché. Il lui arrive de déplacer ainsi 
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de petites pierres plus grosses que sa tête. Le trou ter- 
miné, elle s'établit à rorifice pour y guetter sa proie. 

La difficulté est de se maintenir à l'entrée, sans glisser 
jusqu'au fond. A. cet effet, la larve ploie son corps en Z, 
appuie son dos à la paroi et s'y cramponne au moyen des 
crochets de son huitième anneau. Elle replie sa large tête 
à ftetir de terre et bouche complètement l'ouverture du 
trou. C'est dans cette position qu'elle attend sa proie. 
Malheur à l'insecte imprudent qui s'aventure sur cette 
bascule perfide ! Elle cède sous lui et il tombe au fond du 
trou où la larve se gorge des parties molles de son corps. 
Elle remonte ensuite sur sa tête les débris coriaces, les 
jette au loin, puis reprend sa position d'attente. 

Nous avons pu constater que la mouche même, malgré 
son agilité, n'échappe point à cette larve-tigre. Mais le 
diptère ne peut pas toujours être entraîné au fond du trou, 
soit en raison de sa grosseur, soit à cause des ailes qui 
s'ouvrent et se mettent en croix à l'orifice. La larve prend 
alors ses dispositions, saisit l'insecte par l'abdomen qu'elle 
entame aussitôt de ses fortes mandibules. Elle arrache un 
à un les organes de sa victime vivante, sans souci des 
vains efforts que, jusqu'au dernier moment, la mouche 
fait pour lui échapper. Puis , lorsqu'elle a achevé son 
œuvre, d'un coup de tête elle fait rouler hors du trou les 
parties coriaces qu'elle n'a pu absorber. 

V. GiRCiD. 



LES ANTHONOMES 

Nous avons en France une vingtaine d'espèces d'an- 
thonomeSy ordre des coléoptères, fam. des charançons. 
I/es charançons, famille n alfaisanle, sont faciles à re- 
connaître aux traits suivants qui sont les plus frappants 
de leur physionomie: le front se prolonge par une es- 
pèce de trompe ou corne à Textrémité de laquelle sont 
placés les organes de la bouche. La tête, d'un aspxt 
bizarre, porte deux antennes brisées vers le milieu et à 
leur base se trouvent les yeux souvent échancrés et pré- 
sentant assez bien la forme d'un croissant. Le corps est 
généralement globuleux et protégé par des élytres très 
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solides. A part quelques exceptions, chaque espèce de 
charançons a une naanièrc particulière de vivre. Les uns 
attaquent les grains de blé, de riz, etc. ; d'autres rou- 
lent les feuilles, piquent les poires et les pommes, cou- 
pent les bourgeons, mangent les fleurs. C'est à ces der- 
niers qu'appartiennent les anthonomes. 

Les arbres fruitiers attaqués par les anthonomes sont 
le pommier, le poirier, le cerisier. Ils ont chacun leur 
charançon qui vit à Télat de larve aux dépens de leurs 
boutons à fleurs. Le plus connu de ces parasites est celui 
du pommier, anthonomus pomoriim, de Linné. Cet in- 
secte a 9 mm. de long environ ; il est de couleur ferru- 
gineuse plus ou moins foncée ; sa tête est veloutée et 
ses élytres traversées par une bande de duvet blanc lise- 
rée de noir. Sa larvo est désignée dans certaine- localités 
sous le nom de ver d'hiver ou ver des bourgeons à fleurs. 
L'insecte parfait passe l'hiver caché dans les crevasses 
del'écorce des poiriers et dans les lichens qui les recou- 
vrent. En mars, la femelle perce les bourgeons à fleurs 
et dépose un œuf dans chaque trou. Le bourgeon dévoré 
à l'intérieur se desséche et la métamorphose de la pefite 
larve a lieu dans le bourgeon même. Beaucoup d'oi- 
seaux, surtout la fauvette à tête noire, piquent les bour- 
geons du poirier, non pour s'en nourrir, mais pour 
saisir la larve qui y est renfermée. Pour venir en aide à 
ces précieux auxiliaires et détruire le plus de laives pos- 
sible, il faut pratiquer Tanthonomage des écorces de 
décembre en mars. Il consiste à racler modérément les 
écorces du tronc et des principales branches, nettoyer 
les parties grattées avec une brosse de chiendent, puis 
badigeonner au lait de chaux, additionné de 20 ®/o de 
sulfate de fer, avec, pour 10 litres, 25 gr. de sublimé 
corrosif dissous dans Talcool à 72°. Les débris d'écorce 
et' les bourgeons attaqués doivent être brûlés. 

A. Vavre. 
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Pour répondre à piusirurs demandes qui nous ont été 
faites, nous donnons ci-après la liste de quelques ouvrages 
se rapjiortant à diverses branches de l'histoire naturelle. 



Conférences de Géologie, par G. Bonnier. 

Paul Dupont, 4, rue du Bouloi, Paris. Prix : 1,50. 

Dictionnaire de Géologie, \)av E. Chan(?l. 

Librairie Genin, rue Centrale, Bourg. Prix : 3 fr. 

Nouvelle Flore des Champignons^ par Gostantin et Dufour. 
Paul Dupont, 4, rue du Bouloi, Paris. Prix : 5,50. 

Flore mycologique de la Fra^ice et des pays limitrophes, par 
Lucien Quélet. 
Cet. Doin, éditeur, 8, place de TOdéon, Paris. Prix; 9 fr. 

Expériences et manipulations, par Bois, 2*^ vol. Bot. zool., 
géologie, minéral., agricult., hygiène. 
Libr. Larousse, 17, rue Montparnasse, Paris. Prix : 2,50. 

Catalogue des Plantes de VAin, par Huteau et Sommic^r. 
S'adresser aux auteurs, à Bourg. Prix : 2 fr. 

Faune de France. — Coléoptères, par Acloque. 

Librairie Baillière, 19, rue Hautefeuille, Paris. Prix : 8 fr. 
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BULLETIN 



DE LA 



Mété lis MuiPiliste il fâto 



Bourp:, novembre 1899. 

Le Président de la Société des Natiiralit^tes de l'Ain est 
heureux de constater quel entrain, quelle bonne volonté 
et quel dévouement tout le mondo apporte à l'œuvre en- 
treprise. Aussi les résultats obtenus sont déjfi considé- 
rables : nous avons acquis de nouveaux ouvrages d'étude 
et nous i)Ossédons actuellement sept vitrines presque 
complètement garnies, grâce aux excursions et surtout 
aux donateurs dont on verra plus loin la longue liste. 
Bientôt la visite de notre salle présentera un grand et 
réel intérêt. 

Nous tenons à adresser ici, au nom de la Société, un 
public remerciement et l'assurance de notre profonde re- 
connaissance : 1° à M. le Maire et au Conseil municipal 
de la ville de Bourg pour la subvention annuelle de 100 fr. 
d'abord et ensuite pour la sonnne de 120 fr. (lu'on a bien 
voulu mettre à notre disposition, à l'elTet d'acheter, pour 
nos conférences, une lanterne à projections et ses acces- 
soires ; 2'» à la Société départementale d'Agriculture pour 
sa subvention annuelle de 100 fr.; 3° au Conseil général 
qui a bien voulu nous voter 100 fr.; 4'' et enfin au Lyon 
Républicain qui nous a adressé 25 fr. (sur la bienveillante 
recommandation de M. Marly, son eorresi)ondant, un de 
nos membres les plus dévoués). 

Ces précieux encouragements nous vont droit au cœur 
et nous excitent à faire mieux encore. Nous continuerons 
donc à travailler- et, chacun apportant sa pierre à l'édifice, 
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nous arriverons, nous en avons le ferme espoir, à être 
utiles à notre pays, ce qui est le seul but que nous pour- 
suivons. 

Nous ne pouvons terminer cette courte préface sans 
adresser des remerciements tout particuliers : à MM. 
Trahlit, Ptnidon et Clerc^ qui continuent avec ardeur la 
liste des champignons de TAin. Les échantillons en terre 
cuite, puis peinte, qu'ils font avec tant de talent, rempli- 
ront bientôt la vitrine spéciale qui leur est réservée. A 
M. Lingot Féliœ^ qui s'occupe de revoir et de compléter 
notre herbier, lequel, par ses soins, deviendra un ouvrage 
important et précieux pour le département. A MM. Blind, 
Durafoiir et Lingot Félix, pour les excursions si inté- 
ressantes qu'ils ont faites dans les. monts du Jura et qui 
leur ont permis de découvrir des plantes nouvelles. A 
MM. Giroil et Lingot Louis^ pour des boîtes de coléop- 
tères et de papillons dont ils ont fait don à la Société. 

Emile CHANEL. 



La Société a fait plusieurs pertes cruelles : 

M. Lafond, de Saint-Amour, membre correspon- 
dant, à qui nous devons des dons importants ; 

M. SiGNORET, pharmacien à Bourg; 

M. QuÉLET, membre d'honneur, docteur en mé- 
d-ecine à Hérimoncourt. Savant mycologue, M. Quélet 
s'intéressait beaucoup à notre Société, nous a offert 
de nombreux ouvrages, et c'est avec la plus grande 
amabilité qu'il se mettait tout entier à notre dispo- 
sition. Nous garderons de cet homme de bien et de 
ce maître un pieux souvenir de reconnaissance. 

Nous adressons respectueusement aux familles de 
ces membres dévoués nos bien sincères condoléances. 



P. S. — L Nos conférences vont être reprises dan» le 
courant de ce mois. Nous espérons que les nombreux au- 
diteurs que nous avons eus jusqu'ici voudront bien conti- 
nuer à être au^si assidus et les en remercions à Tavance. 
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II. Nous avons eu le plaisir de donner cette année, dans 
la mesure de nos modestes moyens, divers renseignements 
sur des questions d'histoire naturelle. Nous serons heu- 
reux de continuer et d'entrer en relation avec toutes les 
personnes qui voudront bien s'adresser à nous. 

III. La Société recevra avec recoimaissanec tous les 
sujets et objets d'histoire naturelle et de préhistoire ainsi 
que les ouvrages qu'on voudra bien lui offrir pour ses 
collections et sa bibliothèque. E. C. 



Membres d'honneur nouveaux 

MM. GiRAUDOT, professeur au Lycée de Lons-le-Saunier; 
Chantre, conservateur du Muséum de Lyon ; 
BouDiER, mycologue à Montmoi»ency (Seine-et-Ois(»). 



Modification au Bureau 

M. Loiseau Léon, ayant donné sa dcimission do mcml)re 
adjoint au bureau, TAssemblée générale du W juillet l'a 
remplacé par M. Piavoux, agent-voyer d'arrondissement 
à Bourg. 

Nouvelles Sociétés correspondantes 

Société d'Histoire naturelle de Chalon-sur-Saône; 
Société Botanique des Deux-Sèvres. 



Liste des Donateurs (Suite) 

MjVI. Tr»uoliol*u.t , ses ouvrages: Coutumes et 
Usages des étangs; Causerie su?' les étangs. — Ooniii, 
libraire, 11 volumes sur les sciences naturelles. — ivi"'* 
F»ou.clieu.x, libraire, un volume de géologie. — M .M. 
r>el>ray, membre d'honneur, Catalogue des Algues du 
Maroc et un travail sur la 7naladie de la Brunissure. — 
I31?evet, un échantillon de corail. — B. Keiiau.lt, 
membre d'honneur, une Note sur les Tourbes et une Note 
sur le genre Meta cordai te, — I3fgeai?cl et Jaociuîn, 
Flore des Champignons supérieurs de Saône-et-Loire. — 
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Marly, une salière roulée et un fragment curieux de 
calcaire. — F^aixood., 2 perroquets.— oiiaixoi, prési- 
dent, plusieurs minéraux et fossiles.! — Berriat, une 
boîte d'insectes, des minéraux et 4 vol. des Mémoires de 
la Société d'Emulation de Montbéliard.— oélar*d, mar- 
brier, 31 échantillons polis de marbres divers.— Oixlllot, 
droguiste, échantillons divers de produits chimiques. — 
JVtioliou» fils, une vipère à courte queue et un nid de 
corbeau pris sur un arbre du Bastion. — Tr*al>lir, vice- 
président, du papier d'étain pour fermeture de bocaux. — 
Tjralbllt,fils, fabrication de deux boîtes pour insectes. — 
Mérltaxi, fils, un œuf d'autruche, 7 coquillages, des 
fragments de grande ammonite. — i>epéret, membre 
d'honneur, plusieurs fossiles. — j. OelbIze,deux or- 
fraies. — lilug. Favr^e, un polypore amadouvier. — 
Oli?ajrd.ot5 membre d'honneur, 9 ouvrages de géologie 
(ses travaux). — gijtocI, de nombreux coléoptères. — 
Oliamlbife. un échantillon de cristal de roche chlori- 
teux. — A * F*rost, membre d'honneur, 6 oiseaux em- 
paillés et 9 minéraux. — Oispot, un grand nombre de 
fossiles et plusieurs minéraux (1). - Al>lbé Jollvet, 
terre rouge avec manganèse. — Jour clan, 2 coquillages 
et un fragment d'obus de 1870. — rioolialx, des mon- 
naies, des mollusques, un nid de guêpes, 2 poissons pré- 
parés, 3 plaques calcaires avec poissons fossiles (2). — 
rtolbixi, un bézoard, des nids de copris lunaris, des frag- 
ments de marne. — oatixi, fils, un nid de fauvette des 
jardins et une calcédoine. — Vavjre Benoît, un poly- 
pore trouvé dans une cave et incrusté de calcaire. — 
Kleujean, un petit butor. — iLiingot Inouïs, de 
nombreux papillons du pays (quelques-uns très rares). — 
ivtaréolial, une salamandre terrestre.— Lappe, mâ- 



{{) M. Dispofc, instituteur à Viriat, nous permettra bien de 
lui adresser ici un remerciement tout particulier pour ses ma- 
gnifiques fossiles qu'on peut admirer maintenant dans nos 
vitrines. 

(•<?) Même observation pour M. Rochaix, instituteur à Belley. 
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^ ^*^'e avec dents et opercules de grosse carpe, algue sur 

(j^ Morceau de granité. — Orosfilley et Durafoui?, 

co^ ^^ fossiles et minéraux. — Raymond, une grande 

j^ ^Uvre, une vipère, des insectes et divers minéraux. — 

Ui^Q ^^«oix Jean, des échantillons de laves, de serpen- 

dufL ^tc. — Société Botaniqtie des Deux-Sèvres ^ Flore 

i3>^^^^t-Poitou, par ai, Soixcli^'s président. — Ano- 

^, Magnifiques échantillons de minéraux divers. 



Sociétaires nouveaux (Suite) 

\}^. CHAMBRE, avoué, faul)Ourg St-Nicolas, Bourg — 
î^ÉMOZ, commis d'inspection académique.— MONNET, à 
l'Inspection académique.— CÉSAR, instituteur à Montréal. 

- LAPPE, café rue Notre-Dame, Bourg.— LÉTANG, né- 
gociant, rue des Bons-Enfants, Bourg. — JANTET, rue 
Pasteur prolongée. — JUMEL, brasseur, rue Voltaire. — 
VILLARD, pharmacien, rueGambetta. ~ PETIT Fernand, 
m. a., rue Alphonse-Baudin. — p]PECHE Elie, m. a., 
faubourg de Lyon. — LACROIX, maire, à Varambon. — 
BERLIOZ, instituteur à Belmont. — NIOGRET Joseph, 
m. a., aux Arbelles, Bourg. — BERTHILLIER, instituteur 
à Ceyzérieu. — EGOCHARD Claude, négociant, rue du 
Gouvernement. — PONCET, négociant, rue Charles-Robin. 

— PERRON, buraliste, rue delà République.- CHOUROT 
Emile, tapissier, rue de la République. -— SIMONNET 
Joseph, hameau de Prin, à la Tranclière. — ORLAC Louis, 
à Varambon. — DOUVRE , instituteur à Varambon. — 
TAILLANDIER, employé au bureau des hypothèques. — 
VADIN, adjoint, rue du Palais.— GROSFILLEY Narcisse, 
instituteur à Léaz. — GROSFILLEY Elie, instituteur à 
Sept-Fontaines, Gex. — M"^' VANEL, directrice du Lycée 
de jeunes iilles. — MICHEL, directrice de l'Ecole normale 
de filles. >- PAUTEY, économe de ladite Ecole. — 
GRANDJEAN, directrice de l'Ecole annexe de ladite Ecole. 
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Récompense obtenue par la Société 

La Société a fait une exposition très remarquée au 
Comice de Geyzériat, et le Jury lui a décerné un g]?an€l 
OJplômo d'iaonnevit* (1). 



Conférences faites par la Société (Suite), 

5 mars 1899. — M. Loiseau Georges, avoué : Explorations 
africaines. Marchand, Faschoda, 

12 mars. — M. Chanel, président : Phonographe, — Au- 
ditions par M. PiLLioN, instituteur à Saint-André- 
le-Panoux, et M. Jean Morgon, industriel à Bourg. 
(En tout 12 conférences de novembre 1898 à avril 1899.) 



Réduction pour les excursions 

A la suite d'une nouvelle demande, la C'« P. L. M. a 
bien voulu nous accorder la réduction suivante pour nos 
excursions : Poitr dix membres an ?noins, 50 0,0 sur le 
prix du billet d'aller et retom\ 



EXTRAIT DES PROCES-VERBAUX DES RÉUNIONS 



Réunion générale du 16 avril 1899 

Présidence de M. Chanel, président 

35 sociétaires présents. — L'assemblée adresse ses bien 
sincères félicitations à un de ses membres dévoués 
M. Milliat, président de la Société du Sou des Ecoles, qui 
a été promu officier d'Académie. Elle a la douleur de rap- 



(1) La Société remercie MM. Trablit, Prudon, Vavre, Clerc 
et Lingot Félix des soins qu'ils ont donnés à cette exposition, 
ainsi que M. Paucod qui a bien voulu se charger du transport 
de toutes les caisses et épargner de cette façon des frais à 
notre modeste budget. 



— 7 — 

peler la perte de deux de ses plus dévoués collaborateurs 
MM. Lafond, géologue à Saint-Amour (Jura), et Signoret, 
pharmacien à Bourg et présente à leur famille l'hommage 
des respectueuses condoléances de la Société. 

M. Chanel donne la liste des ouvrages et objets acquis 
pour la Société. 

M. Clerc communique plusieurs espèces de champi- 
gnons récoltés dernièrement. M. Prudbn fait part d'une 
étude intéressante sur les saules et observe les déforma- 
tions causées par Œcidhim eupliorbicv sur Euphorbia 
cyparissias, 16 membres titulaires et membres associés 
sont admis à faire partie de la Société. Lecture est faite 
des donateurs nouveaux. L'assemblée décide que le ser- 
vice des ouvrages de la bibliothèque sera fait le dimanche 
de 9 h. à 10 h. du matin par M. Vincent qui veut bien se 
mettre à la disposition des lecteurs. Des remerciements 
sont adressés à M. Perrin qui a établi le catalogue des 
livres. 

Réunion générale du 9 Jufllel 1899 

Présidence de M. Chanel, président 

25 sociétaires présents. La correspondance comprend 
des lettres de MM. le D' Magnin ; Léon Loiseau ; Pochon, 
député de l'Ain ; Lissajous ; Girardot, etc. Liste des ou- 
vrages acquis pour la bibliothèque. M. Trablit présente 
les champignons récoltés par lui et M. Clerc dans les en- 
virons de Bourg. Etude de M. Prudon sur Rynchites fra- 
gariœ, 10 membres titulaires et un membre d'honneur 
sont admis sans observations. Liste des dons faits à la 
bibliothèque et au musée. Election d'un membre du 
bureau. De vives félicitations sont adressées à M. Chanel 
qui compose de précieuses vitrines de géologie. 



Réunion générale dri 8 octobre 1899 

Présidence de M. Chanel, président 

80 sociétaires présents. Rapport de M. Chanel sur les 
résultats obtenus depuis juillet. Remer. i- inents adressés 
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aux sociétaires qui ont bien voulu organiser l'exposition, 
de Geyzériat. Lettre de faire part du décès de M. le doc- 
teur Quélet, membre d'honneur. La correspondance com- 
prend des lettres dé M. Boudier, mycologue ; de M. Mar 
tinand, président de la Société départementale d'agricul- 
ture ; de M. Souche, président de la Société botanique des 
Deux-Sèvres ; de M. Milliat aîné, etc. Sont admis 2 mem- 
bres d'honneur et 7 membres titulaires. Lecture des publi- 
cations reçues par la Société. Dons faits à la Bibliothèque 
et au Musée. Communication de M. Trablit sur les cham- 
pignons de l'Ain. Etude de M. Prudon sur les mouches. 
Remerciements adressés à MM. ïrablit, Clerc et Prudon, 
pour Texposition des champignons frais de la saison, 
lesquels ont été étudiés avec intérêt par de nombreux 
visiteurs. 



EXCURSIONS 

Excursion du 4 juin (Ruffîeu, Hauteville et Tenay) 

Récolte : Phanérogames. — A Virieu-le-Grand : Diplo- 
taxis mtiralis. Veronica lyersica. Ccunpanula 7nediam. 
Alsine Jacquini. Melica ciliata. Aconituyn anthoim. Tri- 
nia vulgaris. lUeracimn prœaltum. Lactuca perennis. 
Diantfius silvestris. Arahis tiirrita* 

De Ruffieu à la llochette : OrcJiis Mfolia. Cephaianthera 
enslfolia. Gentiana cxisa et rerna. VeratrwmaWum. 
Narcissus pœticus. Orchls glohosa. Thesîu?n praiense. 
Rayiuncuhvs aconit ifolius. Geimniwn silvaticum. 

Au col de la Rochette : Hevacleimi alpinum. Lonicera 
nùjra eialjngena. Crocus vernies. Pyrola secunda etro- 
tundlfoUa. Arabis alpina. Sorhits aucuparia. 

Au marais du Vely : EriopliorumalpimimQivaginatuni. 
Plnguicula grandi flor a. Bctula picbescens, Cardainine 
amara. Carex fult^a ei Davalliana. Vaccinium uligino- 
sum. Maianthefmi/u Mfolium. Geum rivale. 

Au col de Rochetaillée et Hauteville : Potentilla catiles- 
cens. Tur^ntis glabra. Tlilaspi arvense. Salix grandifo- 
lia. Myagrum saxatile. 

Promenade charmante dans l'un des plus beaux coins 
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du département. Amateurs et chercheurs ont trouvé bien 
des sujets d'étude. A. Rochetaillée, visite aux grands 
sapins chantés par Pierre Dupont. Les excursionnistes, en 
souvenir du grand chansonnier qui fut inspiré ici, dit-on, 
entonnent : 

« Arbres divins respectés des tempêtes. » 

A Charabotte, belle gorge de TAlbarine, sites grandioses 
et variés, grottes admirables, éboulis, ravins profonds, etc. 
Superbe cascade de Charabolte qui ollre un spectacle im- 
posant. 

Excursion du Kî juillet 1899 
Excursion mycologique à la forêt de Seillon. 



Excursion du G août 1899 (Viriat, les Merciers, bords du 

Jugnon) 

Récolte: Phanérogames : Scdian îHouculalih^é. Cam- 
panula patala» Diautlius nr/neria. Malva alcca. Astra- 
galus ghjcyphyllos, Villarssia ny/uplioides. MarslUa 
quadrifolia. Gratiola of'fîcinalls. DigitalU purpuvca 
Spirantlies œstivalis. Ciicubalus hacclfcr. Polamoijetoiï 
pusillas. Fesfava gigantea, LascrpUiuni pruthcnicum^ 



Excursion du 24 septembre 1899 

Excursion géologique et mycologique à Gharix, sous la 
direction de M. Dispot. Nombreux fossiles des étages rau- 
racien, portlandien, néocomien, etc. 

Visite très intéressante aux divers sondages exécutés 
par M. Milliat aîné, qui a trouvé là des marbres exces- 
sivement remarquables et d'une exploitation facile. 
(50 échantillons de ces marbres sont déposés à la Société.) 



** 
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Grottes, Gouttres. Aiiimes. Puits ou Tomlidrettes, Aliris 

Du Département de rAin. (Suite) (1) 



ARRONDISSEMENT DE BELLEY (Suite) 

Canton de Lhuis. — Bénonces. - Gouffre près de la 
ferme de Janvais, à 665 mètres d'altitude. Résulte d'un 
effondrement qui s'est produit dans un champ en octobre 
1895. Le travail d'érosion d'un cours d'eau souterrain 
avait produit là une grande cavité en sous- sol. La masse 
entière des roches formant voûte n'a point cédé mais seu- 
lement une pierre de la clé produisant une ouverture de 
50 centimètres par laquelle toute la terre supérieure a 
passé. On se représente facilement la stupéfaction que dut 
éprouver le domestique du fermier lorsqu'il vit ce trou 
immense à la place du champ où il avait travaillé quel- 
ques jours plus tôt. En laissant tomber une pierre par 
l'ouverture on l'entend, après 6 secondes de chute, frapper 
une nappe d'eau : ce qui indique que le vide intérieur a 
des proportions considérables. 

Grotte de la Balme-Roland où l'on dit (et bien à tort 
sans doute) que fut retrouvé un olifant en ivoire qui aurait 
appartenu au neveu de Gharlemagne. Le moule de cet 
olifant est au musée de Bourg. 

A signaler aussi sur les [communes de Bénonces, Seil- 
lonnaz et Lompnas de nombreux ravins presque à pic dont 
la profondeur varie en certains points de 40"' à lOO"™. 

Serrières-de-Briord, — Gouffres appelés Cresses ou 
Craz, Le plus important est situé sur un plateau s'éle- 
vant tout à coup à 100"» au-dessus de la vallée du Rhône. 
On ne peut y pénétrer sans agrès et beaucoup de précau- 
tions. 

Canton DE Saint-Rambert. — Saint'Rmnhert. —Grotte 
de 20*" de profondeur. Grotte de Lupieu. 

Chaley, — Grotte de la Balme-Gondran dans le massif 



Nous tenons à remercier encore une fois ici MM. les Instituteurs et 
MM. les Agents-Voyers du précieux concours qu'ils ont bien voulu 
nous prêter pour la rédaction de ce travail. 
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des rochers bordant la forêt des Uclas et le ravin de Cha- 
rabotte. Elle est très vaste, d'une profondeur considérable 
mais mal déterminée ; accès un peu difficile qui pourrait 
facilement être amélioré; stalactites et stalagmites nom- 
breuses. A 300"^ de l'entrée, un lac sur lequel on avait 
placé une barque il y a quelques années. 

Cleyzieu. — Sur le plateau gouffre de Lent d'une pro- 
fondeur de 300'". 

Nwollet-Montgriffon . ~ Grotle de 30'" de profondeur. 

Oncieu. — Grotte de la Buire d'où sort le ruisseau du 
même nom. Au hameau Moment une grotte profonde de 
70™ avec stalactites et stalagmites nombreuses. Abord 
facile. 

Torcieu, - Grotte de Montferrand; rien de particulier. 

Canton de Seyssel. — Chanay. — Grotte d'où se préci- 
pite avec fracas et de plus de IIX) pieds de haut une masse 
d'eau ordinairement considérable. Une grande roche colo- 
rée s'élève perpendiculairement sur le gouffre. (Gp^^^ de 
l'Ain). 

Canton de Virieu-i,e-Grand. ■— Contrevoz. — Petite 
grotte dite de Charmieitd^ où se trouve la prise d'eau des 
fontaines du hameau de Montbevzieu. Accès assez dif- 
lîcile ; profondeur f)0 mètres. 

Paglea, - Magnifique abri sous roche de 3>'" de pro- 
fondeur et 12'" d'ouverture, près d'une ancienne voie 
romaine, sur les bords du Furans. A côté de cet abri, 
grotte dans laquelle on pénètre, en venant de la station 
lie Pugieu, par une ouverture de 4"' de large et 8'" de haut. 
La voûte, d'où pendent des stalactites, est en forme de 
dôme et présente deux cheminées qui aboutissent au pla- 
teau supérieur. Par un couloir étroit on passe à une 
deuxième chambre moins grande mais offrant les mêmes 
caractères. 

Rossillon. — Grotte des Hoteaux à 1 kilomètre de Ros- 
sillon et à 80"' de la route de Genève à Lyon laquelle longe 
la vallée du Furans. Elle s'ouvre à ^ôO»" d'altitude dans des 
calcaires de l'étage kimeridgien.En avant ime plate-forme 
abritée, sorte de vaste chambre de 15 nr Los do long sur 
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8 à 10 de large. Cet abri sous roche se continue à droite 
par une excavation qiii est la grotte proprement dite de 
laquelle on peut passer, en rempant, à une secocfde puis à 
une troisième chambre. Les hommes préhistoriques habi- 
tèrent l'abri sous roche mais non les grottes basses et 
humides. 

En 1894, MM. Guillon et l'abbé Tournier fouillèrent cet 
abri et firent paraître l'année suivante les résultats de. 
leurs recherches fructueuses dans un ouvrage intéres- 
sant : Les hommes préhistoriques dans VAln, Ils consta- 
tèrent, sur une profondeur totale de 2'",35, l'existence de 
6 foyers superposés au-dessus de la roche vive. Les quatre 
foyers inférieurs sont les plus importants ; ils occupent 
une surface de GO mètres carrés et indiquent un séjour 
prolongé. 

Les ardents chercheurs, auxquels nous nous plaisons 
à rendre hommage, étaient arrivés, par une tranchée ver- 
ticale au niveau du sixième foyer, lorsqu'ils eurent Theu- 
reuse chance de tomber sur une sépulture. Ils exhumèrent, 
avec les plus grandes précautions, un squelette étendu 
sur le dos, les pieds tournés vers l'entrée. Tous les osse- 
ments, enveloppés d'ocre rouge, étaient à leur place sauf 
que le fémur de gauche était à droite et réciproquement. 
Cette interversion établit d'une façon indiscutable que le 
cadavre était décharné avant l'inhumation. Comment et 
pourquoi se faisait ce décharnement? Ce sont là deux 
questions auxquelles il est impossible de répondre avec 
certitude. Le squelette était celui d'un jeune homme de 
10 à 18 ans, de petite taille, 1 mètre 35 environ. L'étude 
qui a été faite de la tête indique que la race des Hoteaux 
était sous-dolichocéphale (tête longue) et qu'elle devait 
être bien douée au point de vue de Tintelligence. (Actuel- 
lement, et par suite des croisements, c'est le type brachy- 
céphale (tête courte) qui prédomine). ' 

De chaque côté du squelette on avait placé les objets 
précieux, outils ou armes, du mort et son bâton de com- 
mandement. C'est un morceau de bois de renne de 24 cen- 
timètres de longueur et d'un centimètre de diamètre percé 
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d'un trou (usé et poli à Tune de ses extrémités élargie et 
orné d'un cerf bramant. Ce dessin, obtenu par quelques 
lignes gravées, est d'un mouvement si naturel qu'il pro- 
voque l'admiration. 

(Le bâton de commandement devait être un trophée de 
chasse et se portait suspendu à la ceinture par un lien 
quelconque passant par le trou). D'autres œuvres d'art ont 
été recueillies dans ces fouilles : coquilles et dents percées, 
aiguilles fines en os, poinçons, fragments de sculpture, 
nombreux silex taillés : lames, grattoirs, racloirs, flèches, 
perçoirs. Et tout cela montre que la grotte des Hoteaux 
était un véritable atelier, un atelier important et que la 
race intelligente qui vivait là était arrivée, à cette époque, 
à un certain degré de civilisation. 

Les ossements récoltés se rapportent aux animaux sui- 
vants : renne, bouquetin, cerf, sanglier, marmotte, castor, 
lièvre, élan, hyène, blaireau, tétras, pie, chouette. 

Emile CHANEL. 



MYCOLOGIE 



Nous ne donnerons pas, dans ce bulletin, la liste des 
espèces de champignons récoltées au cours de nos nom- 
breuses excursions, cela nous exposant à des redites inu- 
tiles, occupant une place précieuse qui doit être réservée 
à d'autres études du plus grand intérêt. Beaucoup de 
lecteurs trouveront, sans doute, nos analyses sèches et 
encombrées de noms, la plupart du temps peu compré- 
hensibles; mais l'espace nous est mesuré. Dès que 
nous pourrons le faire, nous présenterons quelques ob- 
servations intéressantes et donnerons la description ainsi 
que les noms vulgaires des espèces les plus répandues, 
comestibles et vénéneuses. 



Espèces nouvelles récoltées et déterminées 
d'avril à octobre 1899. 

Amaxiïa : jtmquUlea AR, com. ; solitarla R, com.; 
ampla, grande,*R. vén. - Gollybia : dryophila,- Clyto- 
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GiBE : gyynnopodia ; G. com. — Détermination de M. Boc- 
DiEH. -ïrigholoma: Htfoniwn, des crapauds, AR. vén. — 
Gyrophila : aggregata. — Mycena : zephyriis; lineata; 
ruhroinarginata, - Lactarius : serlfluus, vén.; helvtis, 
vén, détermination de M. Quélet ; violaceus, violet, vén. 
— ^ HYGttoPHORUs : torimduSy AR. susp. (Seillon); aga- 
thosmus, odorant, AR. vén. (Gharix). Russula : sardo- 
niay vén. (Seillon); vltellina^ R. com.; cltisiiy R. susp.; 
pectinata, susp. — Pleurotus : pinsihis ^détermination 
deM.BouDiER). Marasmius : imptcdicus^ AR. — Omphalia: 
phllonotis; tricolor, var. sclopus (détermination de M. 
Qlélet), r ; inlegrella, R. — Pluteus : semibvdbosiis, 
AR. — Leptonia : anatina^ AR (détermination de M. 
Quélet). — Pholioïa : ttcberculosa^ TR. — Gortinarius : 
uliginosus^ AR; salor^ couleur de mer, R (Gharix); fui- 
gens, brillant, AR (Gharix); stllatitlus^ R; azureus^ var. 
7nyrtUiniis R (Seillon). - Inogybe : iimbraticu, R. — 
Flammula : asiragalina^ AR, susp. — Galera : tenera, 
var. conferta. - Bolbitius : vitellinus, var. fragilis, AR 
(Brou). — Psilogybe : fœnicei. — Hypholoma : appendi- 
culata, - Stropharia : coronilla. — Poria : ohducens. - 
Gerioporus : Forqitignoni^ R. — Leptoporus : lacteus ; 
sulfitreuSy R (Saint-Denis) ; chioneus, AR. - Inodermus : 
cîitlcitlaris. — Favolus : alveolaris. — Polyporus : ?Hon- 
tanus^ G (Lélcx).— Boletus: nigrescens tRoze ctRichon); 
crocipodtus (Letellier), détermination de M. Boudier, es- 
pèce critique ; livldus. — Xerocomus : parasiiiczcs, para- 
site sur sclerode7vna verucosvm^ AG (Bouvent). — 
Eriocohys : strohilacea, — Dryodon : viucidum^ R. — 
Radulum : qiiercmum - Odontia : farlnacea. — Tremel- 
lodon: cristalluiuïH, R (Gharix). — Glavaria: pislillaris^ 
C. (Gharix) — Ramaria : siricia (détermination de M. 
Boudier). — Solenia : anomale^ R. — Gyrocephalus : 
rufus, G, com. (Gharix). — Magropodia : vulgaris. — 
Peziza : auricula, R (Lélex).— Galactinia : succosa, AR. 
Lachnea : liemispherica^ AR — Giliaria : selosa, AR. — 
Phialea : echinopliila, — Trichoperina : misella. — Tri- 
cHOGLossuM i kirsutum , Helvella : elasfica, AR, com.: 



f 
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ephippium ( espèces déterminées par M. Boudier ). — 

Helvella : cralerella. — Peziza : cochleata, - Trichia : 

chrysosperma. r- Ceratium : hydnaides. — Œcidium : 

erythronii. 

Nous ne pouvons clore cette analyse sans payer un juste 

tribut de regrets à la mémoire du docteur Quélet qui fut 

toujours pour nous un guide précieux; et sans offrira 

M. Boudier, le savant mycologue, dont le bienveillant 

concours nous est si utile, Thommage de nos sincères 

remerciements. 

TBABLIT et GLEBG. 



Herborisations sur la haute chaîne jurassiQue de TAin 

les ±^, 16 et 16 j\xillet 1899 

Nous avions résolu, M. Félix Lingot et moi, d'herboriser 
pendant les journées des 14, 15 et 16 juillet dernier, sur 
la haute chaîne jurassique de l'Ain, et c'est pour répondre 
au désir de l'aimable Secrétaire général de la Société des 
Naturalistes de TAin que je fais connaître le résultat de 
nos recherches. 

Arrivé à la Faucille le 13 juillet au soir, j'explorai le 14, 
dès la première heure, les alentours du col , en attendant 
M. Lingot qui ne pouvait me rejoindre que vers une heure. 

En longeant le vieux chemin de Gex, j'ai trouvé succes- 
sivement : BHpleii7^m longifolhmi, Calamintha alpina, 
Dianthus cœsniSy Orchis viridis, Polygala calcarea, 
Cylmts alpinus^ Sorbus aria^ Rosa glanca^ Laserpitium 
siler, Veronica tetœriuin^ Phalangium liliago et As- 
trantia major. 

Après avoir regagné mon point de départ, j'ai suivi la 
route nationale jusqu'à [^a Forge, en examinant d'abord 
les rochers qui bordent la route. Sur la pente des creux 
où la neige se trouvait encore (1.300™ d'altitude), j'ai re- 
cueilli : Barisia alpina, Pinguictila grandiflora, variété 
jmllida, Gdiudin. Les Eanunculus platanifolîus, Helian- 
themum canum, Rosa alpina, Geranlttui silvaticum. 
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Bellidiastrtim Mîchelii , Campanula pusilla, Erimis 
alpimis^ Melampyriim silvaticmn, Festuca silvatica^ 
Carex omithopoda, Botrychium lunaria, se montrent 
fréquemment sur cette partie de la route. 

De l'autre côté de cette route, en revenant sur le col, on 
voit de belles touffes d'JSpiloMum spicatum, des rameaux 
bien garnis de Rosa riibrifolia, et c'est surtout sur ses 
bords que j'ai cueilli Vffieracmm villosum, la seule 
Epervière trouvée en fleurs pendant iios trois jours de 
recherches. Les Ranunculus lanuginostcs^ Gemn vitale^ 
Phytetima orblculare, sont dispersés jusqu'au col. 

Sur les pentes du côté de Mijoux, les Dentaria pinnata^ 
Chœrophylltan aureura et cicutaria^ Knautia dipsaci- 
folia, Scabiosa lucida, Cardtms defloratus, Prenanthes 
purpurea^ Campanula rhomboldalis^ Riimex arifolitcs, 
Polygonatum verticlllatum , se développent dans de 
larges proportions à l'ombre des hêtres ( Fagus silvalica) 
et des pins, (Pinus ahies). 

A l'heure convenue, M. Lingot arrivait par Mijoux et 
nous commencions à constater ensemble que VErucas- 
trum obtusanguliim était répandu tout le long du chemin 
de Montrond, contrairement à l'assertion de Michalet qui 
prétendait que cette crucifère ne se trouvait que sur le 
versant oriental, et tout en admirant la luxuriante végéta- 
tion du bois de la Faucille, nous poursuivions nos recher- 
ches. Le Mitlgedium alpini^n et le Cirsiwn erisithales 
commençaient à fleurir. Sur le chemin, dans les parties 
humides, la Carda^nine silvatîca se mêlait à la Sagina 
LinnœL Sur les rochers et dans leur voisinage on pouvait 
recueillir : ThaHctmm aquilegifolmin , Ranwiculus 
Friesianus et montamis, Aquilegia atrata, Aconitmn 
lycoctonum, AraMs alpina et tury^ta^ Dentaria digi- 
lata, Kernera saxatilis, Epilohliim Diiricei et trigonuni, 
Saœifraga aizoon et rolundifoUa. MœJiringia mtcscosa, 
Spirœa aruncus, Sa^nbuctis racemosa, Rubtis saxatilis y 
Chrysosplemîi7n alternifolîum , Valeriana montana, 
les deux Adenostyles, Veronica urticœfolia, Aspidium 
lonchitis, Polysticum fillx-mas et spinulosum. 
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Sur les bords riches en humus d'un petit chemin à 
rentrée duquel se trouve un sapin portant la marque G, 
on commence à rencontrer : Arbttlus tiva-ursl, Rhododen- 
dron ferruginewin^Vaccinium vitis-idfeaei myrtilltis. 

La végétation change d'aspect quand nous arrivons à 
la bifurcation de ce petit chemin et de celui de Montrond 
et qu'après avoir franchi une barrière, nous suivons le 
chemin vert du chalet Crozat. Nous remarquons jusqu'à la 
sortie du bois : Acer pseudo-platanvs, Sorbus mictiparia 
e\ chaviœinespilits^ Gentiana ItUeaei Veratnwt album. 

Sur les pelouses nous rencontrons : Thlaspi monta- 
num^ Trifoliimi montamim ^ Alchemilla Qipina et 
vtilgaris, PingtUciUa gramiiflora^ Veronica aphylla, 
non signalée par Grenier dans sa tlore de la chaîne juras- 
sique, //omo^t/n^ a^;;ma, Po^[/^o^i?«/>^ bLstorta, Tofleldia 
calyculata , Orchis globosa , Nigrilella angiisiifolia, 
Careœ semiyervirens, Lycopodium selaginoides. Sur les 
parties rocailleuses, le Sedum atrahmi, VAthamanta 
crelensis et le Galium tenue se montrent rarement. 

Au Montrond (1.600"' d'alt.), nous n'avons vu aucune 
plante particulière. Entre cette sommité et le Colomby de 
Gex, on peut se procurer : Ranunmius aconitifolius et 
thora, Trollius europœus, Thlaspi Gaudinianu7)i, Viola 
calcarata^ Liniim montanmn ^ Ilypericimi qiiadran- 
giilmn, Trifolium cœspitosiim, Potentilla alpestris et 
anrea^ Cotoneaster vulgaris, Pimpinella magna, va- 
riété à fleurs purpurines, Gnaphalium dioicumy Aster 
alpinus, Crépis succisœfolia, Veronica fruticulosa, 
Plantago montana , Polygonum viripaî^um , Salix 
grandifolia, Orchis albida et bifolia, Poa alpina, Avena 
pubescens et Alra cœspitosa. 

Sur le bord des escarpements du Colomby, nous remar- 
quons : Alsine Batihlnoriim , Sedvm dasyphyllum, 
Myosotis alpestris et sllvatica , Paradisia liUastrînn 
et nous sommes surpris d'y voir Sanictila etiropœa. 
D'après Michalet, cette ombellifère ne devait pas s'élever 
jusqu'à la région supérieure. 

Dans les Combes, nous observons le Sorbus scandica, 
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le Crépis paludosa. Sur le dôme du Golomby (1,691"^ d'alt.) 
VArenayna cUiata se montre en compagnie de VOxytropis 
montana et de Gypsophlla repens. Nous examinons atten 
tivement toutes les touffes d'Arenariu dliata pour tâcher 
de découvrir parmi elles VA, gothica dont Rouy signale 
une station au Golomby de Gex dans ses Suites à la Flore 
de France de Grenier et Godi'on. Peine perdue. Il n'y a 
que VA. ciliata au Golomby et la plante n'y «st pas com- 
mune. 

En descendant du Golomby sur Lélex, nous trouvons : 
Alche7nilla pyrenaica , Hypericum Richeri , Lychnis 
silveslris, Carum carvi, Libanotis monlana. Thesium 
alpinum^ Allium fallaœ, Juniperus nana, Luzula spi- 
cata^ Carex ferruglnea, Nardus stricta. 

Avant d'arriver au chalet Girod, nous nous arrêtons 
devant de belles touffes à^'Aconîtum anthoray mais elles 
n'ont pas encore de fleurs. Sous bois nous voyons Liliu7n 
7nartagon et Taxus haccata^ et dans un pré arrosé par 
le ruisseau descendant de la montagne, le Cirsium 
rivulare se montre à côté du Scirpus C07npressus, 

En suivant le col de Grozet, le 16 juillet, nous avons 
remarqué le Neottianidus-avis qui était à peine développé. 
Au dessus du chalet de Joux, dans un renfoncement, nous 
avons recueilli VAlsine verna. VHutchlnsia alpina et le 
Salix rehcsa. A partir de là, nous avons pu constater 
l'abondance du Dryas ocfopetala et la présence de la Glo- 
bularîa cordifolia, de la Caînpanula thyrsoidea. Les 
Anémone alpina et narcisslflora se trouvaient encore 
bien fraîches dans cette partie de la chaîne. Sur un petit 
mamelon en face du deuxième chalet, il n'y avait mal- 
heureusement qu'un pied d^AraMs cenlsia (Reuter). 
Avant d'arriver à un massif de rochers nous avons re- 
trouvé la Plngaicula gt^andiflora var. 2)allida et un peu 
au-dessus un seul pied de la \eii\J7(,ralensis s'est présenté 
à nous. A peu de distance la Pinguiciila vulgarls se 
trouvait en nombre. Dans les creux nous avons com- 
mencé à voir la Viola biflora avec la Soldànella alpina. 
Sur une montée assez raide M. Lingot a récolté la Pin- 
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guicvla alpina et sur les rocailles il ma montré le Sem- 
percivum tectortim = S, juratense^ Jord., que nous 
avons vu en tleurs plus haut. 

Au sommet du Grêt de la Neige (1738 m. d'alt.) se trouve 
au S. 0. du Signal un grand creux dont le fond est rempli 
de neige glacée. C'est sur les rocailles qui surmontent ce 
creux que la Potentilla mininm est assez commune. 
Près du fond la Gentiana verna apparaît dans toute sa 
beauté alors qu'elle est complètement défleurie ailleurs. 
Du Grêt de la Neige nous avons gagné la montagne 
d'Allemogne où le Pin us pnmilio devient moins rare. A 
l'entrée d'une excavation nous avons eu à examiner un 
pied de GnaphaHum peu avancé en vt^gétation. C'était le 
G. norwegicum de Gunn ou le G. sylvatictmt à capitules 
noirâtres, spécial à la haute chaîne jurassique. L'état de 
la plante ne nous a pas permis delà déterminer sûrement. 
Sur les pelouses nous constatons la présence du Lonicera 
alpigena, de la Luzula sudefica^ du Lycojyodiiim selago. 
Dans la grande crevasse, M. Lingot découvre la Gentiana 
Clusii, et dans les anfractuosités des rochers à pic le 
Polystichum rigidiim et le Cystopteris montana. Sur 
les éhoulis^nous récoltons le Saxifraga miisrokies^ la 
Festucu jmmifa. 

En descendant sur Thoiry, nos regards se portent sur 
le beau Senecio doronicum, et, à peine entrés sous bois, 
notre attention est attirée par VEicphrasia fninima..P\\xs 
bas nous apercevons les tiges de VElymus europœus et 
nous mettons la main sur VOrobanche laserpitii-sileris. 
Au pied de la montagne, notre dernière trouvaille est la 
Scro2)hularia canina. 

En résumé, dans nos trois jours de recherches, nous 
avons observé 178 espèces et 3 variétés de plantes. Pen- 
dant ces trois jours, M. Lingot a montré beaucoup d'acquis. 
Je l'avais prévenu que la différence de quarante-cinq prin- 
temps qui existe entre mon âge et le sien serait certaine- 
ment pour lui une cause d'embarras et de retard. Il a 
voulu néanmoins me prodiguer sa complaisance, ce dont 
je lui suis reconnaissant. Ch. BLIND. 
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détendez la presse et si la gomme est bien sèche vous re- 
tirez votre épreuve, vous découpez, avec des ciseaux fins, 
le contour exact des ailes emprisonnées en ayant soin de 
respecter la frange ; puis vous introduisez la pointe d'une 
aiguille emmanchée entre les deux feuilles de papier à 
calquer que vous écartez avec soin l'une de l'autre. Du 
centre tombe la membrane devenue incolore et dont les 
écailles sont restées collées aux deux faces du papier, si 
vous avez voulu obtenir les deux côtés de l'aile. Vous en- 
levez avec le plus grand soin et sans gratter les portions de 
membrane qui seraient restées adhérentes au papier (1). 

Vous avez alors le dessus et le dessous des ailes (si 
vous avez opéré sur les deux côtés), mais comme je l'ai 
expliqué vous ne voyez que le dessous des écailles et pour 
avoir leur véritable face il faut les retourner. 

Pour cela vous prenez délicatement par le milieu avec 
des pinces une des épreuves que vous venez d'obtenir et 
de découper et avec un petit pinceau ("?) vous appliquez 
une légère couche de vernis blanc sur la surface entière 
des écailles qui sont adhérentes au papier. 

Lorsque le vernis n'est plus liquide, sans pourtant qu'il 
soit sec, vous placez rapidement votre épreuve ainsi pré- 
parée sur le papier choisi pour continuer votre collection 
et vous appuyez avec le doigt de manière que, par le 
vernis, l'épreuve adhère bien au papier, puis vous mettez 
de suite sous presse comme ci-dessus. 

Quand vous jugez le vernis bien sec vous retirez de la 
presse. Reste alors à enlever le papier à calquer qui re- 
couvre répreuve. Pour cela, vous placez votre feuille de 
papier dans un bain d'eau claire où elle surnage, la partie 
gommée en dessous touchant la surface de l'eau (on peut 
aussi mouiller à plusieurs reprises, à Taided^ua gros pin- 

(1) En résumé, vous avez agi jusqu'ici comme dans le pre- 
mier système avec ces différences que vous avez employé la 
colle de gomme au lieu de la colle de farine et le papier à 
calquer au lieu du papier choisi pour constituer votre collec- 
tion. 

(2) Les pinceaux se nettoient ensuite à l'esprit de vin. 
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ceau, le papier gommé jusqu'à ce qu'il soit assez humide 
pour se décoller, mais ce procédé est souvent insuffisant à 
cause de la gomme qui reste sur Tépreuve). Lorsque les 
pores du papier ont été traversés par l'eau et que la colle 
de gomme est dissoute, vous retirez l'épreuve du bain, 
puis avec la pointe d'une aiguille et à l'aide des pinces 
vous soulevez délicatement et enlevez le papier gommé. 
Vous remettez ensuite l'épreuve dans le bain et en 
contact avec l'eau, afin d'enlever complètement la gomme 
qui adhère encore aux écailles et empêche la réflexion de 
lumière. Au bout de quelques heures, vous retirez l'é- 
preuve que vous laissez sécher en la fixant sur un carton 
ou une planche et lorsqu'elle est sèche, vous voyez ap- 
pai'aitre les ailes avec leur véritable couleur (I). 

Toutes ces opérations paraissent à la lecture très com- 
pliquées, mais elles sont entièrement simples et quelques 
essais suffisent pour les réussir complètement. 

Le double décalque donne de merveilleux résultats, les 
ailes se détachent sur le papier comme si elles y avaient 
été posées ; les couleurs ont leur éclat, leur brillant et leur 
reflet et une collection faite entièrement par ce procédé 
serait admirable. Malheureusement l'épreuve est moins 
solide que par le décalque simple et il est prudent de la 
recouvrir d'une feuille de papier de soie ; en outre ce pro- 
cédé exige des sujets absolument intacts ; le manque d'c- 
cailles se traduit par un blanc qu'il est difficile de relou- 
eher, tandis que dans le premier système les retouches se 
font avec une extrême facilité. 

En effet : sur des sujets détériorés que Ton tient à con- 
server à cause de leur rareté, sur des épreuves défectueu- 
ses, Ton peut, sans être un dessinateur habile, à l'aide de 



(1) L'écaille est formée de trois lamelles; le merveilleux 
reflet des polj/omat:?3, lycœna, apatura, plusia etc., est dû à 
la troisième lamelle, laquelle s'appliquant immédiatement sur 
la membrane sous les deux autres qui lui sont superposées, 
a la propriété de réfléchir les couleurs. C'est pourquoi les 
papillons bleus apparaissent noirs, s'il reste de la colle sur 
les écailles ou tant qu'ils ne sont pas secs. 
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couleurs à Teau, réparer les lacunes au point de tromper 
un œil exercé. 

Je termine par quelques observations générales. Les 
ailes décalquées, il y aura lieu de peindre le corps qui 
aura été conservé comme modèle. Pour les personnes qui 
ne connaissent pas le dessin, ce sera au début une diffi- 
culté mais, sauf pour quelques rares espèces, comme les 
sphinx, on arrive très vite à un résultat suffisant. 

Il faudra apporter la plus grande attention à bien imiter 
les antennes qui sont un point très important pour la 
classification. Il serait d'ailleurs prudent de ne décalquer 
que des espèces déterminées auparavant. 

Il serait trop long d'indiquer ici les espèces pour les- 
quelles le double décalque est nécessaire; l'expérience 
l'apprendra bien vite. Je me bornerai à indiquer parmi 
les diurnes, les papillons bleus et verts {Polyomates et 
Lycœna,) 

Si j'avais, M. le Président, à donner un conseil à un. 
amateur désireux d'essayer de composer une collection 
de lépidoptères par impression, je l'engagerai à se borner 
d'abord aux diurnes de la région qu'il habite en employant 
uniquement le procédé du double décalque. 

Comprenant pour chaque espèce, le mâle et la femelle 
lorsqu'elle diffère, et leurs variétés, s'il y a lieu, en dessus 
et en dessous, cette collection lui donnerait pour ses dé- 
buts une occupation suffisante. Il pourrait arriver en peu 
de temps à avoir une collection complète qu'il pourrait 
faire relier, ce à quoi on n'arrive jamais lorsque l'on 
cherche à réunir tous les lépidoptères de France et à plus 
forte raison de l'étranger. 

Vous m'avez dit, M. le Président, que vous pensiez que 
ces renseignements pourraient intéresser quelques-uns de 
nos collègues et procurer soit à eux, soit à leurs enfants 
un sujet d'agréable distraction. Je serai heureux si j'ai pu 
obtenir ce résultat. 

Veuillez agréer, M. le Président, l'assurance de mes 
sentiments très distingués. G. B. 

Bourg, imprimerie Francisque Allombert. 



LIVRES D'ÉTUDE 



Pour répondre à plusieurs demandes qui nous ont été 
faites , nous donnons ci-après la liste de quelques ouvrages 
se rapportant à diverses branches de l'histoire naturelle. 



Conférences de Géologie, par G. Bonnier. 

Paul Dupont, 4, rue du Bouloi, Paris. Prix : 1,50. 

L Dictionnaire de Géologie^ par E. Chanel. 

Librairies Genin et M'"« Poucheux, Bourg. Prix : 3 fr. 

Nouvelle Flore des Mousses^ par Douin. 

Paul Dupont, 4, rue du Bouloi, Paris. Prix broché : -^ fr. 

Nouvetle Flore des Lichens ^ par Boistol. 

Deyrolles, fils, 46, rue du Bac, Paris. Prix broché: 5 fr. 50. 

Nouvelle Flore des Champignons, par Costantin et Dufour. 
Paul Dupont, 4, rue du Bouloi, Paris. Prix : 5,50. 

Flore mycologiqtte de Ic^ France et des pays limitrophes, par 
Lucien Quélet. 
Oct. Doin, éditeur, 8, place de TOdéon, Paris. Prix : 9 fr. 

Flore des Cha^npignons supérieurs de Saône-el-Loire , par 
Bigeard et Jacquin. 
I , Chez M. Jacquin, Chalon-sur-Saône. Prix : 6 fr. 

Catalogue des Plantes de l'Ain, par Huteau et Sommier. 
S'adresser aux auteurs, à Bourg. Prix : 2 fr. 

Faune de France, — Coléoptères, par Acloque. 

Librairie Baillière, 19, rue Hautefeuille, Paris. Prix : 8 fr 

Expériences et manipulations, par Bois, 2« vol. Bot. zool., 
géologie, minéral., agricult., hygiène. 
Libr. Larousse, 17, rue Montparnasse, Paris. Prix : 2,50. 
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Sooiité des Hituralistes de fkin 



Bourg, mars 1900. 

Le but de la Société des Naturalistes de PAin étant 
d'arriver à connaître aussi complètement que possible 
notre département, il a semblé au Bureau qu'en dehors 
des collections paléontologiques, minéralogiques, botani- 
ques et autres, une collection de vues photographiques de 
tous les sites, paysages, monuments anciens et modernes, 
scènes de mœurs et coutumes, travaux des champs, etc., 
serait d'un très grand intérêt et constituerait un ensemble 
de précieux documents. 

Pour mener à bonne fin cette œuvre assurément de 
longue haleine, la Société prend la liberté de faire appel 
à tous ceux [qui s'occupent de photographie, spécialistes 
et amateurs. Elle recevra avec reconnaissance tous les cli- 
chés ou épreuves qu'on voudra bien lui adresser. 

Un certain nombre de personnes, auxquelles cette idée 
a été soumise, s'y sont pleinement ralliées et nous ont 
déjà fait parvenir des choses fort intéressantes. Beaucoup 
d'autres projpaesses nous sont faites et nous sommes heu- 
reux d'adresser ici, au nom de la Société, nos plus vifs 
remerciements à tous ces collaborateurs et artistes 

dévoués. 

Emile CHANEL. 

Nous rappelons que nous serons toujours heureux d'en- 
trer en relations avec les personnes qui s'occupent d'his- 
toire naturelle. Nous recevrons avec plaisir tout ce qu'on 
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voudra bien nous adresser, soit pour nos collections, soit 
pour la bibliothèque. En outre, nous continuerons à faire 
de notre mieux pour répondre aux demandes de rensei- 
gnements qui nous seront faites. 



Au nom de la Société, nous adressons nos bien sincères 
félicitations aux membres titulaires suivants : 

MM. Ber*iiasooxil, docteur- médecin à Bourg; 
Oou.iii3r, docteur-médecin à Mézériat, qui viennent 
d'êtres nommés officiers d'Académie ; 

M. Bian.oli.1, vétérinaire et chef du service sanitaire 
à Bourg, nommé chevalier du Mérite agricole. 

M. Lacroix, membre titulaire, ancien percepteur, 
est décédé à Bourg. Nous adressons à nouveau à 
M"'« Lacroix nos respectueuses condoléances. 

Liste des Donateurs (Suite) 

M*"* Pouclieux:, libraire, deux volumes. — si M- 
]\la9nlxi. docteur, membre d'honneur, Besançon, le n°2i 
des Mémoires de la Société de Spéléologie. — Oixval, 
photographe, Bourg, des plaques de verre pour projec- 
tions. — André, de la Société de Mâcon, de nombreux 
et remarquables coléoptères et lépidoptères. — Moi^gon, 
industriel à Bourg, fossiles, marbres, granités divers, etc. 

— Rooiialx, instituteur à Belley, un beau strombus 
et deux brochures. — Lilngot Louis, horticulteur à 
Péronnas, des papillons. — Lingot A., employé à la 
Préfecture, un nautile, rapporté de Ceylan, et des fossiles 

— JMLarly, géomètre-expert à Bourg, un orvet.- Gréau, 
des fragments de tuiles romaines venant de Ceyzériat. — 
F»iavoixx, agent-voyer d'arrondissement, des fossiles. 

— Gulllon, Bourg, Dictionnaire des connaissances 
usuelles, 105 vol. — iiix^oimet. café Voltaire, un 
bloc de sel gemme du Jura. — ^viodas notaire à Feraey- 
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Voltaire, 23 vues photographiques. — \lar*Glïet fils, 
Bourg, 15 vues photographiques. — Oixi?afoixi?, 
Bourg, 50 vues photographiques. — Fiooliet Al>e1, 
architecte diplômé du Gouvernement, Bourg, projet d'un 
sanatorium pour tubercule^ix. — Oroafllley» insti- 
tuteur à Léaz, plantes du Credo. — Hudellet A., 
Bourg, des vues photographiques. — Tr^atollt et Prix- 
don, des champignons en terre cuite et peinte (collection). 
— OJoutui^lei*, ingénieur des Ponts et Chaussées, des 
roches et minéraux. — Clianti^e, membre d'honneur, 
ouvrages et bulletins de la Société d'Anthropologie de 
Lyon. — iLiln^ot F., collection de lichens. 



Sociétaires nouveaux (Suite) 

Fox^tlas, menuisier, rue du (Touvernement, Bourg. — 
Jol>iii, pharmacien, Nantua. — Moixnier, café de 
France, Bourg. — Oliastand rr., m. a.. Bourg. — 
Dumont F*., m. a.. Bourg. — i^^eixoulllet, épicier, 
Marsonnas. — Olndi^e, instituteur-adjoint, Vonnas. — 
A]?baxici, fils, m. a., Bourg. — Gaixtliler, institu- 
teur, Bourg. — Besson, négociant, rue Pasteur, Bourg. 
M"* Belaysoud Tony, Bourg. 



Correspondance (Depuis novembre 1899) 

Lettre du Ministère du Commerce, renseignements sur 
la Société; de M. le Préfet, excursions dans le parc de la 
Préfecture ; de M. Pochon, Député, demande de livres ; de 
M. le D'^Magnin. herbier Chanel et article ; de M. Rochaix; 
de M. Julliard, D^'-médecin à Châtillon-de-Michaille, vues 
photographiques ; de M. le Préfet, demande de livres ; de 
M. Goumy, D''-médecin, conférence à Mézériat; de M.Mo- 
das, notaire à Ferney; de M. Jambon, de Semur (école 
d'horlogerie qui a existé à Bourg); de M. André, de la 
Société de Mâcon; de M. Roux, trésorier de la Société 
Linnéenne de Lyon ; de M. Barbe, instituteur à Lesche- 
roux; du Ministère du Commerce (Exposition de 1900); 



de M. Depéret, membre d'honneur; de M» Michel Lévy, 
Directeur du service de la Carte géologique; de M. David, 
Bordeaux ; du Directeur du Jardin botanique de St-Louis 
(Missouri) ; de M. Chantre, du Muséum, Lyon. 



Publications reçues depuis novembre 1899 

Bulletins de la Société botanique des Deux-Sèvres ; 
Bulletins du Syndicat agricole; Bulletins de la Société 
de Tarare : Bulletins de la Société des Sciences naturel^ 
les de Chalon-sur-Saône ; Bulletin de la Société d'Emula- 
tion de VAin; Bulletin de la Société de Mâcon; Bulletin 
du Jardin botanique de St-Louis (Missouri). (Pério- 
diques.) 

m 

Bibliothèque et matériel 

La Société a fait l'acquisition des ouvrages suivants : 

13 vol. de la série DeyroUe : Mammifères, Oiseaux, 
Mollusques^ 2 vol. ; Coléoptères, Hémiptères^ Lépidop- 
tères^ Crustacés, Vers, Cœlentérés, Mousses, Minéra- 
logie ; 5 vol. de la Flore Française, de Rouy et Foucaud ; 
Année scientifique (Figuier), 1898, Gauthier. 

Elle s'est abonnée aux périodiques suivants : 

Science française, paraissant tous les vendredis; 
Science en famille, bi-mensel ; Journal de Botanique, 
mensuel ; Le Naturaliste (Deyrolle), bi-mensuel. 

Matériel : Vitrine-Mbliothèqtœ, — Phonographe. 



Conférences faites par la Société 

19 novembre 1899. — M. Chanel : Ère secondaire. 

25 novembre 1899.— M. Grand voinnet : Maladies cryp- 
tog antiques de la vigne. 

3 décembre 1899. — M. Girod : Les reptiles. 

P décembre 1899. — M. Guillon : Ecole royale d'hor- 
logerie de Bourg, 
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17 décembre 1890. — M. Guillox : Ecole royale d'hor- 
logerie de Bourg (fin). 

7 janvier 1900. — MM. Traulit et ParuoN : Champi- 
gnons^ Plantes tctiies. (Conférence faite à Mézériat). 

21 janvier 1900. — M. Mignaval : Sur V Alcoolisme, 

28 janvier 1900. — M. Prudon : Les Poisso^is de nos 



rii'lères. 



4 février 1900. M. Trahut : Sur les Champignons, 
11 février 1900.. — M. Vavre: Oiscav.r inseclioores, 
25 février 1900. — M. Guankl : Les glaciers, 
4 mars 1900. — M. Prudon : Vie végétale. 



[ EXTKAIT DES PRUCÈS-VEKBAUX DES llÊUNiONS 

Rêu7iion générale du 1 i jani^ier iOOO 

Présidence de M. Ciiankl, Pn'sidont 

30 Sociétaires présents. — Lecture de la correspon- 
dance assez importante. — Revues, publications. 

Compte-rendu, financier, — Année 1899 

Recettes 

1- Excédent de recettes au 1" janvier 1899. . . 51 84 

2. Intérêts de 1898 9 80 

3. Subventions : Ville de Bourj? 220 » 

— Lyon Républicain 55 » 

— Société d'Agriculture 100 » 

y Cotisations à recouvrer 9 » 

^- Cotisations 733 ôO 

Total des recettes 1149 20 

DÉPENSES 

\ Location i200 » 

:• assurance 4 88 

f • Contributions 20 35 

î' Recouvrements 38 58 

'î* Iiïiprimerie 110 75 

' Appareil à projections 125 20 

^* Vitrines, Boîtes, Instruments 486 02 



ri^ 



Total des dépenses 985 78 

Excédent dos rcc^'l 's IC'J 42 
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L'Assemblée adresse à M. Jannin, receveur municipal, 
son dévoué Trésorier, les plus sincères remerciements. — 
11 membres nouveaux sont admis à l'unanimité.— Remer- 
ciements adressés à M. F. Lingot, pour collection des 
lichens du département. — Vote des remerciements : 
l» au Conseil général de TAin ; 2° à la Ville de Bourg ; 
3^ à la presse locale ; en particulier à MM. Renoud et 
Pournier ; au Lyon et Progrès de Lyon dans la personne 
de MM. Marly et Noblet. 

Election pour le renouvellement annuel des membres- 
adjoints au Bureau et des membres de la Commission des 
finances : les membres sortants sont réélus à Tunanimité. 

Démissions : MM. Picard, pharmacien ; Ronchet m. a. 
et A. Pèthe, à Bourg. 



EXCURSIONS MYCOLOGIQUES (HIVER 99-1900) 

ESPÈCES NON SIGNALÉES 

1" novembre. — Revermont, sous les pins situés au 
sud-oùest des roches de Cuiron : Lactarius sanguiflims 
R (dét. de M. Boudier) ; Trîcholoma albo^brzineiiîn (dét. 
de M. Boudier), Leptoporus kymaiodes AR., Hydnum 
cœruleum R., If. nigrum, H,repandum^vdLY, album, 
Clitocybe sinopica. 

Sur le sommet de la montagne, des roches de Cuiron à 
la chapelle des Combes : Entoloma prunuloides AR., 
Tricholoma amethystina AR., Omphalia umbratilis R., 
Geaster mammosus R (dét. de M. Boudier), Marasmins 
buœi R (sur feuilles sèches du buis), Cortinarim turU- 
nains var. corrosns. — Dans les bois de Maisons-Rouges : 
Inocybe geophila. — Dans les bois de Tessonges : Colly- 
Ma maculata, Lactarius mammosus R., Cortinarius 
paleaceus, Cortinarius sublanatus et anthracinus R. 

5 novembre. — Calocera cornea (entre Saint-Paul et 
Marlieux) ; Tricholoma sordidum, sous les pins au sud 
de Marlieux, ainsi que les espèces suivantes : Entoloma 
nidorosum, Hygrophorus hypothejus, Clavaria rugosa. 



A 



19 novembie, â Saint-Denis : Mycena stipnlaris, Hy- 

grofkonis pratensls. 

26 novembre, au Dévorât : Diclyohis retirugis, Hel- 
minthosporium mnrasporum (dét. de M. Bocdier). 

23 décembre. - Calycella flava (Saint-Remy\ Vehi- 
iella mata (sur tiges sèches de pomme de terre), Dasys- 
cypha clandestina et PistUlaria pusUla, à Saint-Andre- 
le-Panoux (espèces dét. par M. Boudier). 

1" janvier. - Odonlia arguta AU., à l'éronnas ; Tra- 
meles odora AU., bords de la Ueyssouze, à Noirefontaine. 

10 janvier, à Certines : Cyalhus complanatns. Exulta 

impressa R. 

•)8 janvier. - Uevermont (bois de la Rousse): Mycrna 
inclinata; CorticinnUncarmtum, Porta cn-sia, Stictis 
rersicolor. Berlia moriformis. Dasyscypha cerina (sur 
faux ébénier) (espèces dét. par M. Boudier). 

4 février. — Odonlia viridis U. et GratuUana granu- 
losa, à Péronnas, lieu dit la Fréta. 

5 février. — Uevermont: Slereum cristalumR (au- 
dessus de Journans) ; à l'est de Sénissiat : Puccinia hii.ri 
et Phyllostlcta limbalis (sur des feuilles de buis) ; au 
nord-est de la halte de Sénissiat : Mollisia albella var. 
comrum et Schmilronia radiata sur cônes de pms, 
Pohjporus annosus (forme résupinée, espèces det. par 
M. Boudier) ; au sud-est deMont-July : PMebia radiata U. 

NOTE SUR LE Copdyceps helopl8 

Le 22 mai, j'ai trouvé au bois de Houvent, près Bourg, 
ua spécimen de Cordyceps helopis. Cette espèce, très rare, 
ne paraît avoir été rencontrée en France que par le docteur 
Quélet, puis par M. Boudier. 

L'échantillon mesurait 8 centimètres 1/2 de haut, mais 
ne sortait de terre que de 3 cent! m. 1/2 ; la tête était d'un 
l)eau roux avec des points plus foncés {peritheces) : le 
pied finement strié et rose, blanchâtre sur la partie située 
en terre sur larve de coldoptère. 

Cette espèce a été déterminée par mon regretté maître, 

le docteur' Quélet. 
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Pour les personnes peu initiées à la mycologie, voici 
quelques renseignements sur cette curieuse espèce : le 
spore produit un sclérote ou boule à l'intérieur de la 
larve. Ce sclérote en se développant remplace la structure 
interne de la larve; la peau seule reste intacte; puis il 
donne naissance au champignon. 

jh. clerc. 



Excursions botaninues (aotoinne et hiver 1899-1900) 



i«' novembre. - Par Ceyzériat, le Mont-July, les bois 
de Maisons-Rouges et de Teyssonge : Senehiera corono- 

m 

pus ; Althœa hirstita ; Rtibia peregrlna ; Spartïuw 
junceum ; Rhamnus alpimis ; Seseli montamim ; Gen- 
tiana pneumonanthe, 

25 décembre. — Saint-Remy, la Vierge, Saint-André-le- 
Panoux : Uleœ europœus ; Blechnum spicant ; Bryum 
himum. 

i" janvier. — Seillon, Noirefontaine, Bouvent : Lamium 
hybridum ; Veronica didyma et agrestis. 

28 janvier. — Jasseron, forêt de la Rousse, Drom, Gey- 
zériat : Récolte de mousses ; Diphyscium folîosum ; En- 
calypta vulgaris ; Hypnum sericeum ; Leucodon scm- 
roides (fruits), etc. ; Draba verna, i 

25 février. — Condeyssiat, Saint-Remy : Hottonia 

palttsiris. 

FÉLIX LINGOT. 



Le C** P. L. M. ayant bien voulu nous accorder le demi- 
tarif pour 10 membres au minimum, un certain nombre 
d'excursions intéressantes sont à l'étude et seront an- 
noncées par les journaux. 
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Grottes, Gouffres, Abimes, Poits oo Tembarettes. Abris 

Du Département de l'Ain. (Suite) (1) 



ARRONDISSEMENT DE GEX 

Canton de Gex. — Chevry. — Au pied de la montagne, 
entre Naz dessous et Naz dessus, caverne près de la source 
de la London, affluent du Rhône. Elle a été démolie en 
partie par l'écroulement du chemin. 8"" de large sur 20" 
de profondeur. On y a trouvé deux haclies en silex. 

Derrière le chalet de la Pétolière un abîme de 30" de 
profondeur environ. 

Crozet. — Près du sentier de Praflon à la Marchande, 
caverne^ dite le Bénitier^ de 15" à 20'" de long. A côté, 
un abîme de 40" de profondeur. 

Bîvonne. — Gouffre du Mont-Grevez, grande pro- 
fondeur. 

I Segny. — Au S. du village, au lieu dit marais de Ver- 
raz^ puits ou abîmes^ appelés puisants dans le pays. 
! Profondeur inconnue. 

Canton de Gollonges. - Collonyes. - Dans les rochers 
du fort FEcluse, à 150" à TE, grotte d'une dizaine de 
mètres environ en tous sens ; orifice très étroit. Au centre 
\ un jet d'eau intermittent est assez fort pour soulever des 
pierres, arrondies par le frottement, et de la grosseur 
d'une bille de billard. 

Sur le plateau de Sorgia gouffres arrondis qu'on 
nomme néviers parce qu'ils conservent de la neige toute 
Vannée. Leur profondeur n'est pas déterminée et le plus 
important se trouve près du crêt de la Goutte. 

Pérou, — Au-dessus du hameau de Rutet, puits dit à 



Nous tenons à remercier encore une fois ici MM. les Instituteurs et 
Mm. les Agents Voyers du précieux concours qu'ils ont bien voulu 
nous prêter pour la rédaction de ce travail. 
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la Bame^ d'une profondeur inconnue. Cette profondeur 
doit être assez grande puisqu'on n'entend pas, dit-on, le 
bruit des pierres qu'on y jette. 

Saint^Jean de-Gonville. — Grotte de Donroulet ou 
Chapelle de Marie du Jtira^ à 1600" d'altitude, au- 
dessous de la Roche (1648'"), sur le versant de la Valse- 
rine, lequel est presque à pic. M. Burdallet, le dévoué 
instituteur de Saint-Jean-de-Gonville, a bien voulu faire 
au mois de mai cette excursion et nous lui devons les 
renseignements suivants : une plate-forme précède la 
grotte et présente une pierre triangulaire de 3™ de long 
environ, arrondie aux angles, et sur laquelle on lit, en 
lettres capitales taillées : 

CI-GIT MARIE DU JURAD 
QUI A VECU PRÈS DE DIX ANS 

YGNORÉE SOU CE RANPART 

NATURE EST SON MONUMENS 

MORTE EN 1211 

La grotte est à peu près circulaire, d'un diamètre de 
S»" environ ; hauteur 7"". Sur la paroi, à gauche de l'entrée, 
un bénitier qui n'est jamais à sec. Sur la paroi, faisant 
face à l'entrée, une croix en relief et l'inscription suivante : 

A (ici un soleil) dieu 

ET A LA NATURE 

NOUS TOUS AMODIEURS 

PRESANT POUR LA VIE 

ADOREZ LE SAUVEUR 

PRIEZ SAINTE MARIE 

18 NOUVELLE 11 

A droite de l'inscription un ange ? un compas et une 
équerre, un cœur avec un N. 

Il résulte d'une brochure publiée par M. Depéry (qui 
fut évêque), que ce qui précède serait l'œuvre d'un far- 
ceur, un nommé Nouvelle, tailleur de pierres. Il aurait 
cherché à créer là un pèlerinage devant faire concurrence 
à celui de la Chapelle de Saint Roland, à Ghézery. Cette 
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chapelle, qui remonte à 1400, existe près d'une source 
sur la route de Chézery à Lélex. La source ne tarit pas 
et donne une eau abondante et très limpide. 

Grotte de Bramafan-sous-Balme, à 80 mètres environ 
au-dessus de la Valserine, avec source jaillissante au 
moment des grandes pluies. 

Canton de Ferney. — Thoiry. — A 800 mètres du vil- 
lage, au pied de la montagne, grotte dite Caverne des sept 
yetix. (Est-ce la même que celle dite de Saziid?) Sur 
Thoiry, ahimc de 80 mètres de i)rofondeur. 

Emile CHANEL. 
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Pour répondi'e au désir exprimé par beaucoup de lec- 
teurs de notre Bulleliny nous allons donner la description 
des espèces de cliampignons, comestibles ou vénéneuses, 
les plus répandues dans notre région. 

l^*" ORDRE ; AOARICINKS 

Champignons AoniVhymenium ou membrane fructifère, 
est formé de feuillets ou lamelles placés à la partie infé- 
rieure du réceptacle ou chapeau. 

Ex. Le champignon de couche, généralement connu, 
fait partie de l'ordre des Agaricinés. 

1^^ FAMILLE ; Agaricinés à spores blanches : Leucosporés. 
Sauf quelques exceptions, les lamelles des Leucosporés 
sont généralement blanches. 

Genre Amanita. Champignons enveloppés dans leur 
jeune âge, d'un voile généi al, nommé volva^ et possédant 
en outre, un voile partiel. Le volva, en se déchirant 
pour livrer passage au cbnmpiijnon, ]ai^^^r^ parfois des 
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débris sur le chapeau, sous forme de verrues ou squames 
et presque toujours sur le pied, sous forme de bourrelets, 
autour du bulbe placé à la partie inférieure, ou sou^ 
forme de bourse ou gaine placée à la base du pied. L.e 
voile partiel se présente généralement au sommet du 
pied sous forme d'anneau ou collerette. Ce genre ren- 
ferme les espèces les plus délicates, mais aussi les 
poisons les plus redoutables. 

A.MANITA GŒSAREA : Oronge vraie ; Dans son jeune âge 
ce champignon est complètement enveloppé d'un vol va 
épais et résistant de couleur blanche, mais lorsqu'il 
rompt ce volva, il donne l'illusion d'une orange man- 
darine sortant d'un œuf. 

L'oronge a le chapeau convexe, large de 12 à 15 cent., 
couleur jaune d'œuf, orangé à la partie supérieure et 
jaune sur la marge qui est striée. Les lamelles sont libres, 
c'est-à-dire n'atteignant pas le pied, d'un beau jaune. 
Pied épais, cylindrique, jaune, orné à sa partie supé- 
rieure d'un anneau ample de même couleur, entouré 
à sa base d'une bourse blanche, débris du volva. Cette 
belle espèce est rare aux alentours de Bourg, elle est 
signalée comme abondante aux environs de Pont-d'Ain, 
de Marboz et dans certaines parties du Revermont. C'est 
un aliment délicat. Contre les douves des bois en sep- 
tembre. 

Amanita mdscaria : fausse oronge — tue-mouches. 
Cette grande et belle espèce est très commune dans tous 
les pâturages de la Bresse, dans les bois et surtout sous 
les bouleaux. Elle atteint parfois de grandes dimensions, 
10 à 10 centimètres de diamètre. Son chapeau, d'abord 
globuleux puis convexe, finit par être plan, d'un beau 
rouge, parsemé de verrues pyramidales blanches, par- 
fois citrines, plus serrées au sommet. Le pied est droit, 
cyliodrique, blanc, orné à sa partie supérieure d'un 
anneau ample, concolore, terminé à la base par un bulbe 
entouré de bourrelets débris du volva, parfois teinté de 
citrin. Lamelles libres, dentelées, blanches. Il existe 
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plusieurs variétés de fausse oronge et la couleur du 
chapeau peut varier du rouge cerise au rouge orangé 
ou au rouge brun. Quelquefois la pluie lave les verrues 
de la fausse oronge et modifie sa coloration. Il est néan- 
moins facile de distinguer l'oronge vraie de la fausse 
oronge, cnr on ne rencontre pas dans cette dernière la 
coloration jaune du pied et des lamelles de Toronge 
vraie ; Tatsence du volva au pied de la fausse oronge est 
aussi un caractère. 1^ fausse oronge est vénéneuse. 
Septembre et octobre. 

Amanita RDBENS : X. rouf/eâlre, golmolte ; Champignon 
parfois tiès commun dans notre région, en été et en 
automne. Chapeau d'abord globuleux, ensuite convexe, 
puis étalé, large de 8 à 12 centimètres, gris ou blan- 
châtre, teinté de louge vineux, recouvei't de squames 
trriscs. I.es lamelles sont larges, inégales, légèrement 
décurrentos, c'est-à-dire se prolongeant faiblement sur 
le pied. Le pied est droit, cylindrique, bulbeux, orné à sa 
partie supérieure, d*un anneau ample et strié en dessus. 
La chair du chapeau , lorsqu'on enlève la cuticule, 
prend une teinte rouge vineux très caractéristique ; le 
pied, surtout à sa partie inféiieure, se colore de cette 
même teinte, et, dans un état avancé, toute la plante se 
colore en rouge. Ce caractère sert à le distinguer de 
Vamanite panthère et de Vamanite âpre qui croissent sou- 
vent au même endroit. La chair de ce champignon est 
fragile, à odeur faible, à. saveur un peu salée. C'est un 
comestible délicat. A Bourg on le nomme sergent. 
(A suivre) TRABLIF (1). 



(1) La Société, dans le but d'être utile aux amateurs de 
champignons et aussi pour arriver à posséder toutes les espèces 
du Département, prie instamment les personnes qui trouve- 
raient des sujets peu communs leur paraissant dignes de re- 
marques, de vouloir-bien les lui faire parvenir. Ces champi- 
gnons seront déterminés et retournés aux expéditeurs f avec 
toutes les indications qu'en fournira l'étude. La mycologie 
dans l'Ain oiïre un grand intérêt ; cette étude mérite d'être 
approfondie et complétée. Elle le sera par le bienveillant 
concours de tous. 
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Complément à la Flore de PAin 

stations nouvelles 
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Ranunculus tliora L. : le Grand-Colombier K. — Ané- 
mone ranunculiflora : St-Lag., Villieu, bords du Toison 
C. — Hepatiga iriloba D. C, Luthézieu, coursière de 
Champagne R. R. — Aconitum napellus L., Brénoz, 
sources de TAlbarine G. C. — Nymph.^a alba L., Culoz, 
Virieu-le-Grand, Villieu marais de Girons, C. C. C. — 
Neslia panlctilata^ Desv., Sothonod en Pré-Carré R. — 
Dw^TiiMi^ sti2)erbiis L., Sutrieu, pâturages en Remoillin 
G. ce. — Rhus typhina L., Béon, pentes du Colombier C. 
C— Saxifraga hypnoldeah,^ Arlemare, champs rocheux 
R.R. — Saxifraga alzoidea L., le Grand Colombier R.R. 

— Chrysosplenium alte7^7iifolium L., Ai'vières, Mazières 
ce. — Adoxa 7noschatellma L., tout le Valromey C.C. 

— Centranthus angustifolius B.C., Artemare, carrières 
de Bon à la cascade C.C. G. - Globularia cordifoUa L., 
Passin à Chamareille C. — Cirsium glutinosum Lam., 
Brénoz, prairies de TAlbarine R. — CmsiuM hulbosiim B. 
C, Golliard, pentes des Neyrolles C. — Centrophyllum 
lanation Buby, tout le Valromey C. — Petasfjes major 
G. B., Sothonod au Droget G. C.C. — PETAsrrEs alhns J.B., 
Sothonod à la Forêt C. — Leontopodium alplnum Cass., 
le Grand Colomlner R.R. — Aster amellus L., Passin à 
Chamareille ce.' — Pirola rohmdifolia L., tout le Val- 
romey C— Cyclamen rohmdifoliumBoA., Brénoz, pentes 
d'Outriaz C. - Gentiana excisa Presl., Sothonod, prairies 
du Thumelet C. — ERYTFni.4i:a raniosissima Pers., rare 
dans le Valromey, à Champagne sur Charron R. - Batura 
st7Ximonmiii L., Songieu, ruines de Châteauneuf G. — 
Belladona baccifera Lam., Sothonod à la Forêt C. G. — 
Physalis alhehengl L., Saint-Martin-de-Bavel C. — Echi- 
NosPERMFM lappitliim Lehm., rare dans le Valromey, à 
Artemare, champs rocheux R.R. — Litiiospermum ^rur- 
pureo-aeï'uleiim L., Luthézieu, coteaux du Vernay C. — 
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Veronica moHtana L., forùt de Mazières CO. — Veronica 
fUiforniis D.C., Luthczieu, Sothonod. Passin C. — Salvia 
officinalls L., Béon, bords de la route H. — Salvia glu- 
tinosa L., Luthézieu, Saint-Martin-de-Bavel C — Nepeta 
câf^ar/a L., Virieu-le-Petit R. -— Teucrium scordium L., 
étang de Songieu G. — Aristolochia ciotniii/is L. Fareins, 
bords de la Saône H. Xarcissus i)icontparabHis Mi 11., 
Sothonod, prairies du Thumelet, Retorde. — LErcoiuM 
vernian L., Sothonod, bois sous le (iole: do Painibœuf 
G.G. — Fkitillaria mcleagrl^ L., Farolns, bord de la 
Saône G. — Erythroxium bulbosiun St-Lag., Sothonod en 
Brévoz, en Gabaret C.C. — Allium carinatuni L., le Gr. 
Colombier sur Virieu-le-Petit R. — Aluum palchcJlafèi 
Don., Artemare sur la cascade G.G.— • Groccs certius Ail. 
Sothonod G.G. — (tladiolus pa/t«.s7?-/.s Gaui., sur les Ney- 
roUes G.G. — Orchis fuscus Jacq., Sothonod, en Recouza 
R.R.R. — Okciii^ pallcu s 1j,^ Sothonod les Ciôtos R.R.R. 
Lompnes R. — Orchis odoratissimus L., Sothonod, sous 
la forêt C.C. — Orchis dicaricatas Hieh., marais du Vélv 
R.R. - Orchis saothiuunus L., Sothonod en Gabaret C.C.C. 
Orchis mbrl/lorus St-Lag., Sothonoil en Gabaret GG. — 
Ophrys ftcci/lora Achb., Ruftieu, Hotonnes, Passin H. — 
Uphrys lav^clfera Huds., Passin, Sothonod G.G. — Spi- 
ranthes œsficalis Ricb., Passin R. ~ Limodortm* abor- 
iivum Sw., Luthézieu au Vernay R.H. — Typiia mcdia 
D.G., Brénoz, à la Gd-Gouilh^ G. — Luzila énavuna D.G., 
forêt d'x\rvières G.— (L\ricl\a tcrcluiscHUi Good., marais 
du Vély C. — Bromi's asper L., tout le Vah^omey G. 

BRINARD. 
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Insectes nuisibles - Le Ryncliite des fraisiers 



Il n'est peut-être pas de famille d'insectes aussi nom- 
breuse en espèces et d'aspects plus variés que celle des 
Ryncuophores ; on en compte, dit-on, près de six mille. 

Leurs larves sont excessivement nuisibles à toutes les 
espèces de récoltes et leur portent de grands préjudices: 
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ia Bruche des pois, dans nos jardins ; VAnthonoyne des 
pommiers^ à nos arbres fruitiers ; le Rynchite Bacchus, 
aux vignes ; la Calendre des grains^ aux ceiréales ; la 
Pisode du pin^ aux forêts ; il n'est aucun d'eux qui mérite 
notre pitié. 

Le Rynchites fragari^ (Schœnher), espèce qui nous 
occupe aujourd'hui ne vaut pas mieux que ses congénères. 
Facile à reconnaître à ses antennes assez minces, insérées 
dans une fossette, à son bec épais, dilaté au sommet ; 
tête allongée, cou épais adné au thorax, élytres bleues, 
profondément ponctuées, sillonnées; corps ovale, oblong, 
finement pubescent. Cette description est faite d'après les 
échantillons qui m'ont été envoyés vivants de Laiz (près 
Pont-de-Veyle) par M'"« D. . . au mois de mai dernier. 

J'ai nourri ces insectes dans une boîte vitrée avec le 
fraisier pendant plusieurs semaines et j'ai constaté que la 
femelle seule nuit aux jeunes plants en coupant à demi 
les tiges fleuries, afin d'y déposer un œuf ou deux qui 
donnent naissance aux larves peu de jours après. 

Il s'en suit donc que la partie supérieure entamée par 
le Rynchite ne tarde pas à se flétrir et à se dessécher, 
tandis que l'inférieure tenant au collet delà plante conti- 
nue à végéter : c'est dans cette partie que se développent 
les larves, s'y nourrissent, subissent plusieurs mues, puis 
se laissant choir deviennent ensuite nymphes avant d'ar- 
river à rétat parfait. 

Il n'est donc pas rare de voir au printemps une multitude 
de tiges portant des fleurs et des fruits se flétrir et priver 
ainsi le propriétaire d'une abondante récolte. 

Disons, entre parenthèses, que la production des fraises 
en France s'élève, bon an, mal an, à près de 4 millions 
SOO mille kilog. ; sur ce chiffre, Paris et les autres villes 
en consomment 3 millions 780 mille kilog. ; le reste est 
expédié à l'étranger. 

Il est donc bon de porter remède au mal. 

M'\D6ôray, professeur à la Faculté d'Alger et membre 
d'honneur de notre Société, préconise, (dans un excellent 
petit opuscule sur la destruction des insectes nuisibles), 
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la macération des feuilles et des tiges du laurier-rose 
dans l'eau d'arrosage ; cette eau putréfiée détruit les 
Cotirlilières et par conséquent peut aus.si amener la 
mort chez les autres iasectes. Il serait donc facile d'en 
faire l'essai sur le Rynchite du fraisier. 

Un autre moyen aussi avantageux peut-être et d'un em- 
ploi facile, consisterait en une solution concentrée de sel 
de cuisine, d'abord comme moyen préventif. G'est-à dire 
qu'aux premiers jours d'avril il faudrait pratiquer un 
arrosage sérieux d'eau salée, puis, si l'insecte laissait 
encore des traces, renouveler aussitôt l'op('=!ration pour le 
détruire, lui et sa progéniture. 

Dès les premiers jours d'avril, il n'est pas rare de ren- 
contrer le Rynchite des fraisiers dans l'intérieur des 
corolles du Populage {CalUta pnhistris) , des Ficaires et 
autres liCnoncules aussi bien que sur toutes les tleurs des 
plantes vernales ; là encore on pourrai! le détruire afin 
d'empêcher ainsi sa trop grande multiplication. 

X. Prudon. 
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VULGARISATION 



La Société a eu, à diverses reprises, l'heureuse chance 
d'entendre M. Charles Guillon, un de nos membres les plus 
dévoués. Parmi les sujets qu'il a traités avec Fautorité d'un 
maître, celui qui se rapporte à l'ethnographie de notre pays 
a si vivement intéressé les nombreux auditeurs que nous 
croyons être agréable à tous en publiant, sur cette question, 
le délicieux tableau qu'en a donné M. Jean Renoud, rédac- 
teur au Courrier de VAin. 

Mœucs — Coutumes — Usages de la Bresse 

c( La riche collection de M. Charles Guillon est tout en- 
tière composée d'éléments bressans ; l'érudit collection- 
neur a sillonné notre Bresse en tous sens, et peu à peu, 
sans se rebuter, avec une inlassable patience, il est arrivé 
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à reconstituer d'une façon complète la vie locale de nos 
aïeux. 

« Quand M. Charles Guillon eut complété sa collection, 
quand il eut amoncelé les pièces rares, authentiques, por- 
tant la marque irréfutable de la ra^e^^pssxî^ toutes les 
pièces du vêtemenl, ^ie r»meul)lement, tous les objets 
iHUiels, «n passant par les éléments qui reconstituent le 
parler, la musique, les danses, les superstitions, furent 
rassemblés sous sa main, il résolut simplement d'en faire 
hommage à sa ville natale et de la doter d'un musée qui, 
grâce à lui, est composé de telle sorte qu'il nous sera 
jalousé par toutes les provinces de France. 

« De Paris, des sollicitations lui vinrent en foule. 
M. Charles Guillon a su ne pas céder : c*est un titre de plus 
à la reconnaissance de ses compatriotes. 

« Ce fut un rude labeur que cette reconstitution. 
M. Charles Guillon, dont les récents travaux nous ont 
révélé un si curieux chercheur, un savant d'une érudition 
sûre et sagace, un collectionneur artiste, dont les doigts 
tremblent d'émotion au contact des souvenirs précieux de 
la vie ancestrale, n'a pas reculé devant cette besogne. Il a 
fouillé les fermes, il est allé dans les maisons de souche 
ancienne où il savait précieusement conservés des meubles, 
des lingeries, des bibelots ; l'obstacle doublait son énergie 
et, jour par jour, recueillant, aujourd'hui une robe, un 
meuble, un médaillon, il l'apportait chez lui et le déposait 
à côté de la faïence acquise la veille, guignant déjà la 
vielle de forme rare qu'il achèterait le lendemain. 

(( Nous dirons un jour, plus longuement, ce que fut le 
travail de M. Charles Guillon. Nous nous étendrons davan- 
tage sur cette œuvre entreprise et menée à bien, sur la 
reconnaissance qui est due à ceux qui sauvent du nau- 
frage ces témoins de la vie locale d'autrefois, ces docu- 
ments de l'histoire populaire. Ils travaillent modestement 
et dans l'ombre, mais leurs travaux ressuscitent tout le 
passé. Ils amassent pour les historiens de l'avenir et,* en 
évoquant sous nos yeux les figures de ceux que nous n'a- 
vons point connus, mais dont le sang coule dans nos 
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veines, ils contribuent à réveiller Tactivité provinciale, à 
redonner l'amour du terroir, des vieilles traditions, des 
vieux usages : en faisant aimer la petite patrie, ils ren- 
dent la grande plus chère encore. 

« Nous nous sommes rendu chez M. Charles Guillon, 
et, avec une grâce parfaite, il a bien voulu répondre à tou- 
tes nos quei^tions, mettre à noire service cette éniditiaa, 
ce savoir qui lui permet de poser sur chaque objet une 
date et un renseignement plein d'originalité. 11 a, sous nos 
yeux, ouvert ses vitrines, vidé ses tiroirs, descendu des 
étagères les objets alignés, et c'est ce qui nous permet de 
^ donner aujourd'hui sur cette intéressante collection des 

détails complets, puisés abonne source. 

« Voici, sur un rayon de Tétagère, les petits bonnets 
d'enfants, les bavolets, les layettes, toute cette lingerie 
menue que nos pères appelaient baptistères. Sur le tullo 
léger comme une aile d'abeille, sur la soie aux tons fanés, 
la broderie court, d'or, d'argent, de soie aux couleurs 
éclatantes, étalant, en des formes indécises, des feuilla- 
ges, des fleurs, des arabesques capricieuses, d'une sugges- 
tive mièvrerie. Voici les coiffes au bord desquelles les 
rangs de coques se superposent. Les unes sont d'une 
charmante simplicité, sans ornements, sans parures ; les 
autres sont splendidement ouvragées, et des doigts de fées 
ont tissé tout autour sur le fond des brindilles, des fleu- 
rettes, ont fait éclore de toutes parts une floraison origi- 
nale où la fleur de pensée, qui semble la préférée dos 
Bressanes d'antan, épanouit ses ;trois pétales dentelés et 
son cœur aux vives couleurs. Et ce sont d'admirables fan- 
freluches, des dentelles dont la trame est imperceptible 
sous les ornements qui la couvrent ; des fichus de soie 
brochée aux nuances éclatantes ; des tabliers aux tons 
changeants comme la gorge des pigeons qui roucoulent aux 
bords des toits, sous l'auvent des fermes ; d'adorables 
jarretières pomponnées de rubans, portant en exergue des 
devises touchantes ou passionnées, fleurant bon l'amour 
naïf et la simplicité d'un autre âge. 

« Voici un baldaquin de lit qui est tout un poème. Sur 
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l'étoffe lourde, un artiste a donné libre carrière à sa fan- 
taisie. Le temps n'a point pâli Téclat du coloris, et les 
roses, sur le fond sombre, saignent comme cueillies de la 
veille et les pensées s'épanouissent, et la verdure des 
feuillages est fraîche comme une branche de verne cueillie 
à Torée d'un bois. La couronne menue que la mariée 
posait jadis sur ses cheveux, mignon diadème de brode- 
ries et de fleurs, repose près de son écrin, si frêle et si 
légère qu'on en couronnerait un oiseau. 

(( Plus loin les bijoux scintillent. Les colliers délicate- 
ment ouvragés, les chaînes de bavettes, les glands de 
chapeaux et leurs torsades d'or s'arrondissent auprès des 
croix, des cœurs, des boules, des bagues, des agrafes, des 
médaillons peints, premiers essais d'un art a son enfance 
qui devait prendre plus tard un si large essor et faire 
l'admiration de tous sous le nom d'émaux bressans, Tout 
près, le^ frêles boîtes de fiancées voisinent avec de larges 
tabatières de cuivre curieurement ouvrées. 

« Mais M. Charles Guillon ouvre les tiroirs d'un meuble 
soigneusement clos, et, une à une, nous montre les robes 
dont nos grand-mères autrefois se paraient avec une si 
légitime fierté. Elles sont rangées là, étendues sans un 
pli qui les froisse, comme si, le soir du dernier dimanche, 
les doigts prestes de la fermière les avaient soigneuse- 
ment étalées, et semblent attendre la fête prochaine qui 
de nouveau leur fera voir le jour. Les étoffes sont d'une 
note vibrante que des broderies soulignent et avivent en- 
core. La soie se pare d'ornements de velours, de dessins 
en relief : le velours s'agrémente de fleurs de soie, de 
dessins qui couvrent le devant du corsage ou courent au 
bas de la jupe. Et le costume masculin, complet, soigneu- 
sement plié s'y trouve aussi : c'est la v^este courte à gros 
boutons, à pans carrés, la culotte à pont et les bas, sans 
oublier la ceinture de soie tissée à la navette, terminée, à 
chaque extrémité, par des glands lourds et dont les vieux 
Bressans ceignaient leurs reins par dessus la veste. 

« L'antique coifiure de la Bressane, dont toutes les pro- 
vinces de France ont jalousé l'originalité, dresse près de 
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là sa cheminée, tout enserrée de dentelles noires crépinées 
d'argent, ornée de glands d'or ([iii retombent sur les cha- 
peaux masculins : le bicorne, le haut de forme évasé en 
feutre noir, en paillée tressée, que les aïeux arboraient 
aux jours de grande solennité. Et à leurs pieds, le chapeau 
de paille d^ seigle, grossièrement façonné par les femmes 
elles-mêmes, et qui les abritait, dans le travail des champs, 
contre les rayons du soleil, se montre, aussi resi)ecté 
dans sa simplicité primitive que h^s richcîs coitîures des 
jours de fête. 

« Et ce sont , dans des vitrines , groupés avec art, 
classés avec méthode, les menus objets d'utilité ou de 
frivolité, ceux que la piété fit naître ou (|ue le souci de la 
parure enfanta. Voici la (|uenouille de la mariée, ornée de 
son vor/cl de plomb ([ut^ le i)aysan coulait lui-même et 
dont sa fantaisie lui dictait les enjolivures. (]'était la cou- 
tume que le fiancé offrît à sa belle une quenouille le jour 
de son mariage. 11 prenait un roseau liss(i et, sur Técorce, 
à l'aide d'ane pointe rougie, il traçait, avec plus ou moins 
de bonheur, mais toujours avec une savoureuse naïveté, 
les dessins que son imagination lui suggérait. Quelques- 
uns de ces roseaux sont couverts de th'urs d'um»- facture 
primitive, de signes bizarres, de monstres ind(''cis qui 
évoquent de loin un art japonais moins subtil et moins 
tourmenté. Citons au hasard h* broveur à tabac, les mou- 
lins à poivre et à café, taillés dans un pan de chêne ; les 
* poivrières, les gaufriers, les mortiers de terre cuite, Té- 
cuelle à deux anses, les cruch(\s à huile, les pots à eau et 
à vin, lebiheron dans lequel les laboureurs emportaient 
aux champs la piquette rafraîchissante qu'ils buvaient à 
même le goulot, les lanternes, les C7^oisets^ le briquet de 
poche, les couteaux à manche de corne de cerf, à une et 
quatre lames, et près d'eux les c:oix, les bénitiers, les 
ex-voto naïfs, la fameuse pierre à foudre qui avait le don 
de préserver de l'incendie. Primitivement on la jetait dans 
les fondations des jbâtisses neuves ; plus tard elle eut sa 
place marquée dans le cahînet et chaque famille avait en 
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elle pleine confiance et la conservait précieusement (1). 

« Les légendes et les souvenirs se lèvent en foule de 
ces restes remués. C'est toute une vie antérieure qui se 
réveille, et l'on croit voir des silhouettes aller et venir au- 
tour de ce lit à colonnes, encadré de ses rideaux, de ces 
cabinets dont les corniches et les portes sont décorées de 
sculptures naïves et aussi parfois de feuillages et de 
fleurs artistement fouillés. Voici la servante, courbée, 
les bras nus, le visage rose d'animation, sur la patière ; 
voici la chaise et le rouet bourdonnant près de la fenêtre 
l'été, sous la lampe, durant les longues veillées d'hiver, et 
et le dressoir est, dans un angle, chargé de ces curieuses 
vaisselles peintes de Meillonnas, enluminées et resplen- 
dissantes, étalant une floraison aux notes vives sur les 
craquelures de la faïence. 

« Pendu à une patère, un parapluie, vaste à abriter 
toute une famille, mérite une note spéciale. La poignée 
est d'ivoire, ainsi que les petits bouts des baleines ; la 
pointe est en cuivre repoussé, d'un délicat travail, et la 
couverture, en soie orange, a bravé le temps et reste aussi 
fraîche que si le fabricant l'avait livré ce matin. 

« Mais le collectionneur émérite, qu'est M. Charles 
Guillon, se double d'un artiste à l'intellectualité très 
aiguë et très avisée. Avec raison, il a estimé que l'objet 
matériel ne suffisait pas pour une reconstitution complète 
de la vie d'une race. Il s'est dit qu'en face du geste il était 
utile de connaître la pensée qui le détermine. Il a voulu 
savoir ce que les aïeux pensaient aux siècles passés, quels 
avaient été les mobiles de leurs actes : à quelle impulsion, 
dans telle ou telle circonstance, ils avaient obéi ; à quel 
degré ils avaient eu la compréhension de ce qui constitue 
l'existence morale, intellectuelle ou artistique. Il s'est 
donc mis en campagne avec un flair admirable et une 
inlassable patience et il a fini par dénicher quelques volu 



(i) Il s'agit là des liachettes en sîlex, taillées ou polies par 
les honuiies préhistoriques de l'âge de lapierre. 
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mes qui sont de précieux documents. Il a réuni dés ins- 
truments de musique qui donnent la mesure exacte de la 
connaissance dans cet art, et des traités musicaux qui 
commentent chaque instrument et l'expliquent. 

« C'est pourquoi, tout près de la vielle, de la clarinette 
et de la musette, qui fut le biniou des Bressans d'autrefois, 
le doigt du visiteur peut fouiller un curieux Traité de la 
miiselte, par Borjon, qui fut édité vers 1602. Ce recueil 
contient, avec des indications précises sur la manière de 
se servir de l'instrument, des transcriptions notées des 
Branles de Bresse les plus en renom. 

« Puis c'est le volume de VHerbornst?. d'Atilgnaé, un 
f livre de médecine par les herbes, à peu prés introuvable 

aujourd'hui, édité en 1660, et qui dévoile et décrit, par le 
mtnu, les pratiques médicales de ces temps là, nous 
donne les noms de toutes les herbes à maléfices, de toutes 
les plantes bienfaisantes qui détruisaient le mal donné 
par les premières. M. Charles Guillon possède en outre le 
recueil le plus complet qui existe des chansons patoises ou 
écrites en un français naïf par des poètes de villages, par 
des amoureux qui écoutaient pleurer et chanter leur cœur, 
par des satiristes railleurs qui trouvent souvent le trait 
barbelé et le tour qui fait rire. Il en a publié laplus grande 
partie. Il lui en reste encore de curieuses. Entîn, des re- 
cueils, où sont entassées des devinettes, des prières, des 
coutumes superstitieuses, nous font connaître jusque dans 
son âme cette race, la nôtre, que nous aimons tant et qui 
rjsto curieuse et attirante jusque dans ses verrues. 

« Certainement, dans cette nomenclature, de nombreux 
objets ont été oubliés. Le lecteur nous pardonnera, et 
M. Charles Guillon n'en sera point froissé. Les pièces 
sont nombreuses qui composent cette collection. » 

Jean Renoud. 
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OBSERVATIONS ET REMARQUES 

La lydidlte. — On parle beaucoup en ce moment de 
lyddite et autres explosifs puissants. Le mot lyddite vient 
de Lydd, ville d'Angleterre qui possède un polygone où 
furent faites des expériences sur cet explosif. La lyddite 
n'est, à quelque chose près, que notre mélinite ( du mot 
miel, dont elle a la couleur et l'aspect onctueux), que 
Vécrasite des Autrichiens, que Vem?HencUe des Améri- 
cains, etc. Tous ces explosifs ne sont que des modifications 
de l'acide picrique et résultent des travaux de Turpin. 

Muguet. — Le muguet, suivant un botaniste alle- 
mand, contient un poison des plus violents. Les expé- 
riences de ce savant ont porté sur des poules, des pigeons 
et des cobayes. Quelques grammes d'une décoction de la 
tige ou de la tleur injectés à ces animaux amèneraient 
leur liiort au bout de quelques secondes. L'attention de 
ce botaniste avait été attirée par ce fait qu'un de ses jar- 
diniers fut pris de vertige et de vomissements après avoir 
porté à sa bouche, dont les lèvres étaient gercées, une 
touffe de muguets blancs. 
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Rliases de la lune. — Il est de croyance, dans 
toute notre région, que, pour avoir du bois d'un bon ser- 
vice, séchant bien et ne se piquant pas, il faut couper 
pendant la décroissance de la lune. Cette opinion, basée 
sur Texpérience de nos ancêtres, ne serait pas sans fonde- 
ment, paraît-il. En effet, M. Woakes affirme que, dans les 
forêts de l'Amérique, on perd la moitié du bois abattu si 
Ton ne se conforme pas à la règle ci-dessus. La sève li- 
quide, essentiellement putrescible, étant plus abondante 
en lune croissante, serait la cause de l'altéradon du bois. 
Cette croyance va fort loin chez nous et s'applique aux 
semis, aux plantations et à la taille des arbres. Nous se- 
rions heureux de recueillir les remarques sérieuses faites 
à ce sujet. 



Bourg, imprimerie du Courrier de l'Ain. 
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Pour répondre à plusieurs demandes qui nous ont été 
faites , nous donnons ci-après la liste de quelques çuvrages 
se rapportant à diver^s branches de l'histoire naiturelle. 



Conférences de Géologie, -pdiv G. Bonnier. 

Paul Dupont, 4, rue du Bouloi, Paris. Prix : 1,50. 

Dictionnaire de Géologie^ par E. Chanel. 

Librairies Genin et M"'* Poucheux, Bourg. Prix : 3 fr. 

Nouvelle Flore des Mousses^ par Douin. 

Paul Dupont, 4, rue du Bouloi, Paris. Prix broché : •"> fr. 

Nouvelle Flore des Liclteths, par Boistel. 

DeyroUes, fils. 46, rue du Bac, Paris. Prix broché : 5 fr. 50. 

Nouvelle Flore des r/m;y?i>cV/no?i.s,^f)ar Gostantin et Dufour. 
Paul Dupont, 4, rue du Bouloi, Paris. Prix : 5,50. 

Flo7^e rnycologlqice de la France et des pays limitrophes, par . 

Lucien Quélet. 
Oct. Doin, éditeur, 8, place de TOdéon, Paris. Prix : 9 fr. 

Flm^e des Champigiions supérieur^ de Saône-et-Loire ^ par 
Bigeard et Jacquin. 
Chez M. Jacquin, Ghalon-sur-Saône. Prix : 6 fr. 

Catalogue des Plantes de l'Ain, par Huteau.et Sommier. 
S'adresser aux auteurs, à Bourg. Prix : 2 f r. 

Faune de France, — Coléoptères, par Acloque. 

Librairie Baillière, 19, rue Hautefeuille, Paris. Prix : 8 fr. 

Expériences et manipulations, par Bois, 2^ vol. Bot. zool., 
géologie, minéral., agricult., hygiène,. 
Lîbr. Larousse, 17, rue Montparnasse, Paris. Prix : 2,50 
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Fieujean, peintre, Allée de Challes, id. 1896 

Fiollet, limonadier, boulev. Victor-Hugo, id. 1897 

Fiollet, id., r. du Quatre-Sept., id. 1896 

Flassayer, Proviseur du Lycée, id. 189^$ 

Fonlui't, négociant, r. de la République, id. 1898 

Fontaine, instituteur, Poncin. 1898 

Fortias, menuisier, r. du Gouvernement, id. 1900 

Fouilloux, greffier, Tribunal de Gex. 1898 
Fourneyron, empl. des Postes, r. Pasteur, Bourg. 4900 

Fournier (colonel), Challes. id. 1898 

Fournier, Nantua. 1890 

Fromont, pharmacien, me Pasteur, id. 1899 
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Fructus, propriétaire, Moilard-St-Martin-du-Mon t. 189S 

Fructus, instituteur. Lent. 1900 

Gagniard, Etienne, Bel-Air, Bourg. 1899 m. a. 

Garnier, bijoutier, rue Alsace-Lorraine, Bourg. -1898 

Gaudot, voyageur, r. Alphonse-Baudin, id. 1900 

Gauthier, instituteur, rue Bichat. id. 1900 

Genoux, géomètre, r. du Gouvernement, id. 1898 

Gentil, instituteur au Chàlelard. 1898 
Girard, hôtel des Négociants, r. Ch.-Robin, Bourg. 1896 

Girardin, chef de division à la Préfecture, id. 1898 

Girod, instituteur, rue Bichat, id 489G 

Girodon, instituteur, Saint-Sulpice. 1898 

Givord, boulanger, faubourg de Lyon, id. 1900 

Gonguet, instituteur, Béon. " 1898 
Gonin, négociant, rue Centrale, Bourg. 1896 

Gonncissiat. Astronome à Quito (Equateur). 1898 

Goujon, sénateur, Paris. 1896 

Goumy (le D^, Mézériat. 1896 

Goyet, instituteur. Lent. 1896 

Graiidpierre (M"»*»), épiciûre, route de Lyon, Bourg. 1898 • 

Grandpierre, id., id. 1898 

Grandpierre, fils, id., x id. -ISOSra. a. 

Grand voinnet, prof, d'agr., r. Notre-Dame, id. 1896 

Grange, notaire, place Grenette, id. 190O 

Gréau, rentier, Bel-Air, id. 1900 

Grobos, maire, Montracol. 1896 

Gros6lley (le D--), place du Greffe, Bourg. 1899 

Grosfîlley, N., instituteur, Léaz. <899 

Grosfilley- E., id., Sept-Fontaincs, Gex. 1899 
Guignard, pharmacien, av. Alsace-Lorraine, Bourg. 1899 

Guillemin,casernier, Bourg. 1898 

Guilierme, instituteur. Cordon. 1898 

Guillet, id., rue Bichat, Bourg. 1896 

Guillon, rentier, rue des Ecoles, id. 1896 

Hasse, agent-voyer. Bourg. 1896 

Hugonnet, directeur d'Ecole, rue Bichat. id. 1S98 

Hugonnet, limonadier, café Voltaire, id. 1898 

Jambon-Bocquin horloger, Semur (Côtc-d'Or). 1900 

Janin, Michel, Ecole Annexe, Bourg. 1898 

Jannin, receveur municipal, id. 1896 

Jai'ias, préparateur. Lycée Lalande, id 1896 

Jcantet, instituteur, Feillens. 1898 

»Jeauffroy, adjoint de i'^ cl., bur. du Génie, Bourg 1897 

Joannin, route de Lvon, id. 1899 

Jobin, pharmacien, Nantua. 1900 

Lab, négociant, rue Neuve, Bourg. 1896 

Lachard, Claude, restaurateur, Ceyzériat. 1896 

Lappe, café, rue Notre-Dame, Bourg. -1899 

Larde t, négociant, r. du Quatre-Septemb., Bourg. 1899 

Lesire, professeur. Lycée Lnlande, id. 19ii0 

Létang, négociant, rue des Bons-Enfants, id. 1899 

Liabot, instituteur, Clialles la-Montagne. 1898 

Lingot, employé à la Préfecture, Bourg. 1896 
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Lingot, horticulteur, Péronnas, près Bourg. 
Loiseau, avoué, rue du Gouvernement, id. 
Lorbert, empl. à la Trésorerie génér., id. 
Loup, directeur de VEcole Carriat, id. 

Magnard, instituteur, Saint- Germain-de-Joux. 
Maréchal fils, à l'octroi du Mail, Bourg. 
Maréchal, jardinier, Loëze, id. 

Maret, instituteur, Saint-Ramberl-en-Bugey. 
Marguin, id., Saint- Jean-sur-Reyssouze. 
Marly, expert, Montée du Bastion, Bourg. 
Martin, Camille, Bel-Air. id. 

Martin, Louis, id., id. 

Mégard, instituteur, Clos-WoifP, id. 

Méhier, clerc de notaire, Chavannes-sur-Suran. 
Méritan (M"«) Bel-Air, Bourg. 
Méritan Bel-Air, id. 

Méritan, Henri, Bel-Air, id. 
Merle (M""e), hôtel, Varambon. 
Merle, id., id. 

Merle, directeur d'école, Clos-Wolff, Bourg. 
Mermet, rue Neuve, id. 

Meune, instituteur, Béréziat, 
Meunier, café de France, Bourg. 
Michaillard, maire, Izernore. 
Michel (M"«), direct. Ecole norm. de j. filles Bourg. 
Michon, Albert, place Carriat, id. 

Michon, charpentier, id. id. 

Michon, Auguste, fils, id. id. 

Michon, Octave, id. id. 

Mignav al, professeur, aven. Alsace Lorraine, id. 
Mignaval fils, id. id. 

Milliat, Victor, négociant, boulev. de Brou. id. 
Modas, notaire, Ferney-Voltaire . 
Moënneloccoz, confiseur, rue Notre-Dame, Bourg. 
Monnet, inspection académique, id. 

Montagnon, au Courrier de l'Ain, id. 

Montain, conducteur des Ponts et chaussées, id. 
Montbarbon, bottier, route de Lyon. id. 

Montbarbon, Louis, libraire, rue Mercière, id. 
Montillet (M"»), institutrice, à Veyziat. 
Morel, propriétaire, à Cize. 

Morel, chef do division à la Préfecture , Bourg. 
Morellet (M"«), Anne-Marie, r. de la Répub. id. 
Morellet, conducteur des Ponts et chaussées, id. 
Morellet, Pierre, rue de la République, id. 

Morgon, Paul, Maire, à Jasseron. 
Mornay, Cl., coiffeur, rue du Gouvernement, Bourg 
Mornay, Louis, id., id. 

Mornay, caissier. Crédit lyon., Moulins (Allier.) 
Mouchet, instituteur, Viriat. 
Moutet-Fortis, économe, Ecole normale, Nice. 
Mouvant, percepteur, place de la Comédie, Bourg. 
Mouvant fils, id., id. 

Mutin (M"«) Marie, id. 
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Nallet, instituteur, à Grand-Corent. 1898 

Némoz, commis principal, à l'Académie, Hourg. 1899 

NicoUet, négociant, rue Alphonse-Baudin, id. 1896 

Niogret, fils, rue des Arbelles, id. 1899 m. a. 

Noblet, employé à la Préfecture de TAin. id. • 1896 

Novelly, café des Arts. id. 1897 

Orlac, Louis, Varambon. 1899 

Paillot, professeur au Lj'cée Lalande, Bourg. <898 

Parant, pharmacien, r. du Gouvernement, id. 1896 

Parpillon, instituteur, Clos-Wolff, id. 1898 

PassieuX; peintre-plâtrier, id. 1896 

Paucod, jardinier, Bel-Air, id. 1899 

Pauthey (M''«)» écon., Ec. norm, de j. filles, id. 1899 

Pelletier, représentant de commerce, id. 1896 

Pelletier, Auguste, faubourg du Mail, id. 1898 

Perchoux, café du Cercle, id. 1899 

Perret, instituteur honoraire, Jasseron. 1898 

Perret, instituteur, rue Bichat, Bourg. 1896 

Perret, café, place Joubert, id. 1900 

Perrin, instituteur, rue Bichat, id. 1896 

Perriod, 31, rue du Bastion, id. 1896 

Perron, buraliste, r. de la Républ., id. 1899 

Peulet, instituteur, Saint-Bénij^ne. 1898 

Piavoux, agent-voyer d'arrondissement. Bourg 1898 

Picod, instituteur/Pougny. 1898 

Pillon, id., Dompierre-sur-Ain, 1898 

Pillon, id., Saint-André-le-Panoux. 1899 

Piquet, maire, Groissiat. 1896 

Pirat, instituteur, Cours (Bàgé-la-Ville). 1898 

Pitre, rue des Bons-Ënfants, Bourg. 1896 

Pitre, architecte, chez M. Royer, Bourg. 1898 

Poncet, instituteur, Logras-Péron . 1896 

Ponce t, négociant, rue Charles-Robin, Bourg. 1899 

Ponthus, rentier, rue du Palais, id., 1900 

Ponthus, boulanger, boulev de Brou, id., 1899 

Porteret, négociant, Tenay. 1898 

Poucheux (M™»), libraire, Bourg, 1896 

Poucheux, horloger, id. 1896 

Poux-Moine fils, Péronnas. 1896 m. a. 

Promonct fils, boulevard de Brou, Bourg. 1897 m. a. 

Prophète, rue Charles-Robin, id. 1899 m. a. 

Prost, sellier, id. 1900 

Protat, buffet do la Gare, id. 1898 

Prudon, peintre naturaliste, id. 1896 

Prudon, fils, plâtrier. id. 1898 m. a. 

Ravignier, café des ch. de fer, f. de Lyon, Bourg. 1898 

Raymond, charpentier, b. Victor-Hugo, id. 1898 

Raymond, instituteur, rue Bichat, id. 1898 

Richard, id., Druillat. 1898 

Riotty, id. honoraire, Bourg. 1899 

Robellel, id , id. 1896 

Robert, ,id„ Coligny. 1898 

Robin, 'id., Saint-Etienne-du-Bois. 1898 
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Rocchini, surveillant géu.. Lycée Lalânde, Bourg. 1896 

Rochaix, directeur d'école, Belley. -1896 

Rochet, A., architecte, rue du Gouvern,, Bourg. 1898 

Rongier, négociant (conserv. de volailles) id. 1900 

Roques, buraliste, Varambon. 1898 

Rozier, instituteur, Grièges. 1898 

Roux^ J , boulevard de Brou, Bourg. 1896 m. 

Ryon, instituteur, fc^aint-Denis-en-Bugey, 1898 

Servas (le D""), avenue Alsace-Lorraine, Bourg. 1898 

Simon> employé des Postes, id., 1900 

Simonet, à la'Tranclière. 1899 

Simonin, professeur au Lycée Lalande, Bourg. 1896 

Taillandier, employé aux Hypothèques, Bourg* 1899 

Tirole fils, boulevard de Brou, id. 1900 

Tortillet, instituteur, Ceyzériat. 1899 

Touillon (le D»-), Bourg. ^899 

Tournier, instituteur, Tossiat. 1898 

Tournier, id, Grandes-Cours, Marboz. 1&99 

Trablit, négociant, avenue de la Gare, Bourg. 189f> 

Trablit (M-"") id., id. 1899 

Truchelut père, géomètre-expert, id. 1898 

Truchelut fils, avocat, id. 1 '00 

Turrel, caissier au Couturier de l'Aine id. 19' 

Vadin, adjoint au Maire, Bourg. 1899 

Vanel(M"«), directrice du Lycée de j. filles, id. 1899 

Vanhout, chef de division à la Préfecture, id. 1899 

Vauthev, négociant Bazar parisien, id. 1898 

Vavre A., menuisier, rue Ampère, id. 1896 

Vavre B., mécanicien, Varambon, 1896 

Vavrille, instituteur, Belley. 1898 

Velut, id.. Maillât. 1896 

Verne, Café, rue du Quatre-Septembre, Bourg. 1898 

Vernochet, instituteur, Treffort. 1898 

Veuillet, liquoriste, Bourg. 1898 

Villard, pharmacien, rue Gambetta, Bourg. 1899 

Vincent, instituteur honoraire, Bourg. 1896 

Vion-Delphin, instituteur à Lagnieu. 1898 

RÉCAPITULATION 

Membres d'honneur 23 

Membres actuels inscrits depuis 1896 b9 

id. 1897 8 

id. 1898 130 

id. 1899 53 

id. 1900 55 



Total général.. ?58 
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SOCIÉTÉS SAVANTES ET REVUES 

avec lesquelles la Société des Naturalistes de V 

échange ses publications. 



AIN 

Société des Sciences naturelles, à Bourg. 

Société d'apiculture de TAin, id. 

. Société d'Emulation de l'Ain, id. .^^ ^ 

Société d'Horticulture de l'Ain, id. «.»-. f 

Société de Géographie de l'Ain, id. » / 

Société d'agriculture de l'Ain, id. » 

Syndicat agricole de l'Ain, id. — 

HAUTE-LOIRE 

Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Ciomnierce du 
Puy en-Velay. 

MARNE 

Société d'étude des Sciences naturelles de Reims. 

RHONE 

Société des Sciences naturelles et d'Enseignement, à 
Tarare. 

SAONE-ET-LOIRE 

Société des Sciences naturelles, à Autun. 
Société des Sciences naturelles de Siône-et-Loire, à 
Chalon-sur-Saône. 
Société d'Histoire naturelle, à Mâcon. 

SEINE 

Naturaliste^ E. D^yrolle, à Paris. 
Journal de Botaniquey id. 

Science Française, id. 

Science en famille, id. 

SEINE-INFÉRIEURE 
Muséum, à Rouen. 

DEUXSÈVRES 
Société botanique des Deux-Sèvres, à Niort. 

ETATS-UNIS 
Jardin botanique, de Saint-Louis, (Missouri). 
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Récompenses 



Au nom de la Société, nous adressons nos bien sincè- 
res félicitations : 

1<» A la Société (V Apiculture et d'Insectologie de VAin 
qui vient d'obtenir une médaille de bronze à rExposition 
universelle de 1900. Nous n'avons pas à faire ici l'éloge 
de cette Société : les services qu'elle rend dans le dépar- 
tement sont depuis longtemps appréciés par tous et le 
succès qu'elle vient de remporter à Paris, parmi de nom- 
breux et sérieux concurrents, est la meilleure preuve du 
dévouement que lui apportent le plus grand nombre de 
ses membres et surtout son président, M. Mignaval. 



2" A deux de nos Membres dévoués : 

MM. Bidon, propriétaire à Lonchamp, Lent. 

Lardet, fabricant d'appareils pour fromagerie, à 
Bourg, qui viennent d'être nommés Chevaliers 
du Mérite agricole. 



La Société a fait une exposition très remarquée au Con- 
cours du Comice tenu à Montrevel, le 2 septembre dernier, 
et a obtenu un rappel de Grand diplôme d^honneur et 
une médaille de vermeil. 



Liste des Donateurs {Suite) 

JVlliilstère des Tj?avaii.x: pu.l>lics, bassin 
houiller de la Loire, 2 volumes et 1 atlas ; bassin houiller 
d'Autun etd'Epinac, 5 fasc, 1 carte et 2 atlas; bassin 
houiller de Ronchamp, 1 vol. et 1 atlas; terrains tertiaires 
de la Bresse, 1 vol., i atlas, 1 carte. — Ooixrrler de 
l'Ain, Annuaire de l'Ain. — iVfiVJ. Moëxineloc- 
ooz» confiseur, un œuf (de poule) difforme, enfermé 
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dans un œuf naturel. — PruLdLon, peintre, des miné- 
raux. — Simon, employé des postes, des fossiles, des 
dents de poissons de l'aptien de Bellegarde et un petit 
bouddha en métal. — M:éliiei*, clerc principal de nor 
taire, des fossiles divers. — Miolxon, charpentier, un 
orvet de grande taille. — r»j?a<iier*, un sphinx du pin. 
Fj?omoiit, pharmacien, des photographies. — Gixi- 
^nar^d» pharmacien, des minéraux divers et une cou- 
leuvre. — Ournilion, buffetier à Sénissiat, des plaques 
de ceinturon en fer, une agrafe en bronze et une agrafe 
en fer avec deux boutons de bronze, trouvés par lui dans 
des tombes probablement burgondes, à Sénissiat, dans 
une vigne.— V. Milllat, négociant, du papier lombard. 

— Anoxiyjoie, une grosse noix de coco. — jvcagnax^d, 
instituteur, des fossiles et des échantillons de la pierre 
blanche de St-Germain-de-Joux (carrières). — Duper- 
jrler Eugène, des pierres roulées avec fossiles, une 
agrafe et un fragment de poterie (carrière derrière Brou). 

— Tjranolxand, à l'Abattoir, calculs de ruminant. — 
i:>ixmas, de la Préfecture, une belle natice. — Arban. 
]\lai?oel, un beau zaménis. — jm'"'' JPou-olieux, 
libraire, un registre copie de lettres et un dictionnaire 
français. — ]vi°''' Bavoizx, deux oiseaux empaillés. — 
AliVi. Olxarnay Léon, 50 minéraux et fossiles dé- 
terminés. — Braoliet, des carrières de Villetfce ( par 
l'intermédiaire de M. Morel, maire de Gize, et Coppé, ar- 
chitecte), une grande partie du squelette d'un rongeur 
trouvé à la carrière du Molard, à Gize. — oatin, fils, 
étudiant, nid de mésange à longue queue. — Oiianel, 
président, sel des marais salants d'Angoulins, près La 
Rochelle, et fossiles divers. — Besançon, négociant, 
une grenouille ynomifiée^ trouvée dans un sac de charbon 
de bois. — Jannln, trésorier, et JBelaysond. L., 
négociant, un morceau de chêne phosphorescent et un 
lycoperdon énorme. — Tlxomas, deux roses des sables 
rapportées de Djella, Algérie. — Oréan, retraité, un 
gros silex de forme ovoïde parfaite, et un fragment de 
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tuile romaine, Ceyzériat. — Bollai^d., instituteur à 
Cize, une inscription latine copiée sur une pierre trouvée 
à Briord en creusant pour les fondations d'une maison.— 
i>u.i?afou.i% secrétaire général, une hache en pierre 
polie trouvée au Credo et un nnorceau de minerai de fer 
du gisement de Lélex. — Oi?osfl.lley IV., de Léaz, et 
Grosfilley JE., de Sept-Fontaines, nombreux envois 
de plantes intéressantes. — D"* jviagniii, de la Faculté 
de Besançon, recherches spéléologiques dans le Jura, par 
MM. Fournier et Magnin (Mémoires de la Société de 
Spéléologie). 



Sociétaires nouveaux (Suite) 

JM\r. JMoclas, notaire, Ferney- Vol taire. — Frixc- 
tus, instituteur, Lent. — Tlroie, fils, secrétaire du 
trésorier. — jam.boix-JBooq.uin» horloger, Semur. — 
£3oiitoiax., m. a., Bourg. — M- et M™® iviérltan. 
Bourg.— Oivord., boulanger, faubourg de Lyon, Bourg. 
— Fontiiiis, rentier, Bourg. — JVIontbar^bon, 
négociant, rue Mercière, Bourg. — JSlbel, professeur 
au Lycée, Bourg. — OaucLot, voyageur, Bourg. — 
Tixr*jrel, caissier au Courrier de VAin , Bourg. — 
Dumas, secrétaire-greffier du Conseil de Préfecture, 
Bourg.— M'^^otiaiieJ, Bel-Air, Bourg.— Cliarton, 
instituteur en retraite, Bény. — iviioiialllai^d, maire, 
Izernore. — Moiiiei?, clerc principal de notaire, Cha- 
vannes-sur-Suran. — F'our'ixoyr-on, rue Pasteur, 
Bourg. — jpjrost, sellier. Bourg. — oalvos, employé 
maison Veuillet, Bourg. — Devet, jardinier, Boui^. — . 
Lesiroa professeur au Lycée, Bourg. — Oréau, re-» 
traité, Bourg. — Siixioix, employé des postes. Bourg. - 
Orange, notaire, Bourg.— Daizd.e F»aii.let Daudo 
Luolen, bijoutiers, Bourg. — Loribert, à la Tréso- 
rerie générale. Bourg.— oiiar'n.ar'd Jules, faubourg 
de Mâcon, Bourg. — i^er^rot, cafetier, place Joubert, 
Bourg. — TTczTGt, architecte départemental, Bourg. — 



'. 
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Oovaux, négociant en bicyclettes, Bourg. — oaux, 
propriétaire à France, par Treffort. — ]\xagiiara, insti- 
tuteur, St-Geroiain-de-Joux. — Ftongier», négociant 
en conserves, Bourg. — Bollard, instituteur, Cize. — 
"Falauet. instituteur, Manziat. — Dul>ois Cyi?lllo, 
propriétaire, Curtafond. 



>^^^rf^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^»^rfMM»» 



EXTRAITS DES PROCES-VERBAUX DES ASSEMBLÉES 

GÉNÉRALES 



Séance du 8 Avril i()no 

Présidence de M. Chanel, Président, 

M. DuRAFOUR, Secrétaire. 

La séance est ouverte à deux heures du soir. Etaient pré- 
sents 35 Sociétaires. — M. Chanel, dans une brillante allo- 
cution, constate que la situation morale et financière de la 
Société ne fait qu'augmenter, grâce à l'abnégation, au dé- 
vouement du Bureau et des Sociétaires. Le grand intérêt 
porté à notre œuvre par toutes les personnes qui s'occupent 
de sciences est un encouragement pour l'avenir. 

Correspondance. — Lecture est donnée de la correspon- 
dance qui comprend un grand nombre de lettres, les relations 
de la Société s'étendant de plus en plus. 

Acquisitions. — M. le Président fait connaître le titre des 
ouvrages acquis ; journaux, brochures et revues reçus par la 
Société et cite les publications auxquelles elle vient de s'a- 
bonner. Tous ces journaux intéressants sont placés sur la 
table du local, à la disposition de toutes les personnes qui 
voudront venir consacrer quelques moments à une lecture 
fructueuse. 

Donateurs. — M. Chanel adresse à nouveau à M. Ernest 
Chantre, directeur du Muséum de Lyon, des remerciements 
sincères pour le don très important qu'il a bien voulu faire à 
la bibliothèque ; à MM. Girod et Vavre, qui ont classé avec 
un ordre et un goût parfaits les coléoptères et papillons ; à 
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MM. Marly, Gréait^ Piavoiix, Hugonnet, Modas, Morellet, 
Rocket Abel, Trahlit^ Prudon, Hudellet Aimé, pour des dons 
divers intéressants. 

Après vote, sont admis à l'unanimité : 

MM. ModaSy notaire à Ferney-Voltaire ; Fructus, institu- 
teur à Lent ; Tirole fils ; Jambon, horloger à Semur ; Bon- 
thoux, fils, à Bourg; M"® et M. Mèritan, Bourg; Givord, 
boulanger à Bourg; Ponthus, à Bourg; Montbarbon, libraire 
à Bourg; Elbel, professeur au Lycée Lalande ; Gaudot, voya- 
geur de commerce, à Bourg; Turrel, caissier au Courrier de 
VA in; Noir, chef du Bureau militaire, Bourg; Dumas^ em- 
ployé de préfecture ; M'"^ Chanel, à Bourg. 

Election. — M. Fromont, pharmacien, est nommé mem- 
bre adjoint au Bureau, en remplacement de M. Dieringer, 
démissionnaire. 

Excursion. — Il est rappelé que la prochaine excursion 
aura lieu dimanche 22 avril, à Nurieu, Izernore, Thoirette et 
Cize. 

Les Membres présents adressent leurs plus vifs sentiments 
de reconnaissance à M. Chanel, Président, dont le zèle et le 
dévouement assurent le succès de notre œuvre. 

La séance est levée à 4 heures. 



Séance du 8 Juillet jçoo. 

Présidence de M. Chanel, Président: 

M. DuRAFOUR, Secrétaire. 

La séance est ouverte à deux heures du soir. 20 Socié- 
taires étaient présents. — M. Chanel présente, au nom de la 
Société, les remerciements qu'ils méritent à MM. Trablit, 
Prudon, Vavre, Durafour, Clerc et Lingot, pour la direction 
des excursions II n'oublie pas les dévoués ^Collaborateurs 
qui, quoique loin de Bourg, contribuent à enrichir les col- 
lections et l'herbier. II prie particulièrement MM. GrosfiUey 
Narcisse, de Léaz, et GrosfiUey Elie, de Sept-Fontaines, 
(Gex), d'accepter les remerciements de la Société pour les 
envois fréquents de plantes rares et intéressantes des chaînes 
du Jura. 
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Correspondance. — La correspondance comprend : 

Lettre de M . Martinant, président de la Société d'Agriculture ; 

Lettre de remerciements adressée à M Salomon, Président 
de la Commission des finances au Conseil général ; 

Lettre de M. Michel Lévy qui adresse à la Société, sur la 
demande de M. le Ministre des Travaux publics, i5 vo- 
lumes : bassins houillers et ter. tertiaires de la Bresse. 

M. Pennetier, directeur du Muséum de Rouen, veut bien 
accepter de faire avec nous des échanges de fossiles ; 

Lettre de M. le Préfet de l'Ain informant que le Conseil 
général alloue à la Société une subvention supplémeh- 

iaire de loo francs. 

Lecture est donnée d'un article intéressant de M. Brunard, 
instituteur à Sothonod (Ain), sur « Sisyrinchium Bermudia- 
num », qui s'est acclimatée à Passin (Ain). 

Publications. — Les publications reçues depuis la der- 
nière assemblée sont déposées sur le Bureau et soumises 
aux Membres présents : 

Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres iSgg : 
Herborisations intéressantes. — Note sur Nigella gallica, — 
Cas d'empoisonnements par Amanita pantherina et par plu- 
sieurs Volvaires. — Bulletin de la Société de Tarare, — 
Bulletin de la Société de Chalon-sur-Saône, — Fascicules des 
Archives de la Flore jurassienne y du D"^ Magnin, n° 5. — 
Observations sur la Flore de la Cotière de l'Ain, H. deBoîs- 
sieu. — Espèces nouvelles pour la Flore jurassienne. Loca- 
lités nouvelles. Goodyera repens. — Bulletin de la Société 
d* Histoire naturelle d'Autun (i i* bulletin). Excursions très 
intéressantes. Notes instructives et notes tératologiques sur 
plusieurs plantes. Note sur Goodyera repens. — Bulletin de 
la Société d'étude des Sciences naturelles de Reims, — Comptes 
rendus des Sociétés savantes , Ministère de l'Instruction pu- 
blique et des Beaux-Arts. 

Périodiques reçus. 

Ces publications intéressent vivement les Sociétaires qui 
liront avec fruit les articles parfaits qu'elles contiennent. 

M. le Président donne les résultats obtenus dans les ex- 
cursions organisées par le Bureau de la Société pour les 
élèves des Ecoles de la Ville. 

1° 27 mai : 25 élèves. Itinéraire : Bouvent, Seillon. 
2<» 10 juin : 3o élèves. Itinéraire : Le Dévora. 
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3° 17 juin : 28 élèves. Itinéraire: Sénissiat , Villereversure. 

Sous rhabile direction des chefs de section, nos jeunes 
élèves font ample moisson des plantes et fossiles de la région. 

Donateurs. — M. Chanel adresse de vifs remerciements 
à M. le Ministre des Travaux publics ; à MM. Mocnneloccoz, 
Prudon, Simon, Méhier, M™* Poucheux, MM. Michon, Pra- 
dier, Fromonl, Guignard, Curnillon, MilliatV., Magnard, 
Duperrier, Tranchand, Dumas, Arban, M"™®Bavoux, pour les 
dons importants faits à la bibliothèque et aux collections. 

Nécrologie. — M. Chanel fait part de la perte que vient 
d'éprouvei* la Société. Un de ses membres les plus dévoués, 
•M. Milliat aîné, est décédé à Bourg. M. Milliat s*cst toujours 
intéressé aux succès de notre Société. Esprit juste et clair- 
voyant, il sut nous prodiguer les conseils les plus sages. Ses 
travaux importants restent comme un exemple de travail et 
d'un labeur opiniâtre ; notre région, dont il connaissait les 
richesses, lui doit une vive reconnaissance. L'exploitation 
qu'il entreprit dernièrement permit de faire connaître au loin 
nos marbres et nos carrières. Avec la plus grande affabilité, 
il se mit maintes fois à la disposition des Sociétaires dans les 
excursions faites à Charix, région qu'il étudiait avec tant de 
patience et de ténacité. La Société des Naturalistes présente 
à sa famille l'expression sincère de sa douloureuse sympathie. 

Admissions. — Membre d'honneur : M. Stanislas Meunier, 
professeur au Muséum, est admis membre d'honneur. 

Membres titulaires : Sont admis à l'unanimité les membres 
suivants: MM. Charton, instituteur honoraire k Bény ; Mi- 
chaillard , maire, 5. izernore ; Méhier, clerc de notaire, è. 
Chavannes-sur-Suran ; Fourneyron, commis des postes et 
Bourg ; Calvns, comptable à Bourg ; Devet , jardinier à. 
Bourg ; Lesire, professeur à Bourg ; Gréau, gendarme re- 
traité h, Bourg ; Simon, employé des Postes et Télégraphes, 
èi Bourg; Grange, notaire à Bourg; Daude Paul, bijoutier è. 
Bourg; Daude Lucien, bijoutier à Bourg; Lorbert, employé à. 
la Trésorerie à Bourg ; Charnard, bijoutier, Hôtel de Bresse, 
à Bourg; Perret, cafetier, place Joubert, à. Bourg; Chosson, 
instituteur à Coupy; Devaux, négociant à Bourg. 

Dons faits par la Société: A MM. Robin, instituteur à 
St-Etienne-du-Bois; Rochaix , directeur d'école à Beîley : 
tableaux des principaux champignons comestibles et véné- 
neux de la région. 

La séance est levée b. 4 heures du soir. 
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Séance du i^ octobre igou. 
Présidence de M. Chanel, Président ; 

M. DuRAFOuR, Secrétaire. 

' La séance est ouverte à deux heures du soir. 

Le procès-verbal de juillet est lu et adopté sans obser- 
vations. 

Distinctions et récompenses. — M. Chanel est heureux 
d'apprendre à l'Assemblée que M. Bidon , propriétaire èi 
Longchamp (Lent), membre de la Société, est fait Chevalier 
du Mérite agricole. Il rappelle que la Société a obtenu au 
Comice agricole de Montrevel, où son exposition a été re- 
marquée, un rappel de grand diplôme d'honneur et une 
médaille de vermeil. Il adresse ses plus vifs remerciements à 
MM. Clerc, Trablit, Prudon et Vavre qui ont bien voulu se 
charger de cette exposition. 

Admissions. — Après vote, sont admis h. l'unanimité 
comme membres titulaires : MM. Baux, à. France; Magnard, 
instituteur k St-Germain-de-Joux ; Rongier, négociant à 
Bourg ; Bollard, instituteur à Cize ; Falquet, instituteur à 
Manziat; Dubois, propriétaire èi St-Martin-le-Châtel; Chaîne 
Pierre, à Bourg; Maréchal, jardinier èiLoëze; Truchelut, 
fils, avocat ^ Bourg; Montagnon, au Courrier de l'Ain y à 
Bourg. 

Correspondance. — La correspondance comprend les 
lettres de MM. Roche, Fouilloux, Ronjon, de M. le Président 
de la Société du Puj en Velay, de M. le Maire de Rouen, etc. 

Communications. — M. Dupont, instituteur à Bourg, si- 
gnale et la Société une nouvelle station de Cyclamen europeum 
à Ceignes, au Crût de la Fin. Cette station nouvelle pour le 
département occupe un hectare environ. 

MM. Prudon et Trablit présentent à l'Assemblée un 
champignon curieux: Flammula phosphorea, dont les la- 
melles sont phosphorescentes dcfns l'obscurité. 

Publications. — Parmi les nombreuses publications re- 
çues, n°^ 6 et 7 de la Flore jurassienne du D' Magnin : la 
Science française ; la Science en Famille; Bulletins des So- 
ciétés d'histoire naturelle d'Autun, de Tarare, de Chalon, de 
Mâcon, etc., etc.; Journal de Botanique; le Naturaliste; 

Bulletins de la Société de Reims, etc., etc. 

2 
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Analyse. — D*" Magnin. Archives de la flore jurassienne : 
appel aux botanistes jurassiens ; recherches à faire en au- 
tomne ; localités nouvelles dans l'Ain, etc., etc. — Société de 
Chalon : Pierre-Châtel et sa Flore, etc. Ces articles intéres- 
sants seront goûtés par les naturalistes de l'Ain. 

Bibliographie. — Le 6® volume de la Flore de France, 
Rouy et. Camus, vient de paraître et renferme des genres 
importants, très intéressants pour les botanistes jurassiens. 

L'Intermédiaire botanique des Deux- Sèvres annonce com- 
me paru : Manuel de Mycologie et Champignons comestibles 
du Haut-Poitou, par Grelet. 

Donateurs. — L'Assemblée vote des remerciements aux 
généreux donateurs suivants : MM. Charnay Léon, de Lyon, 
pour un don important de 50 fossiles et minéraux déterminés; 
Brachet, Catin, Chanel, Besançon, Jannin, Belaysoud, Tho- 
mas, Gréau, BoUard, pour divers dons remarquables (fos- 
siles, plantes ou animaux) et inscription latine. 

Elections. — M. Chanel lit une lettre de démission de 
M. Perrin. L'Assemblée et le Bureau en particulier adressent 
à M. Perrin leurs plus vifs regrets et le prient d'accepter 
leurs sentiments de reconnaissance pour les services quil a 
rendus à la Société. Sur la proposition de M. Chanel, Pré- 
sident, l'Assemblée nomme à l'unanimité M. Gauthier, Se- 
crétaire-adjoint. 

M. le Président remercie en outre les Membres dévoués 
qui ont pris part, pendant l'été, aux explorations des grottes 
du département. Les résultats de ces explorations, dirigées 
par M. Morgon, dont l'habileté en spéléologie n'est plus à 
louer, seront publiés au Bulletin. 

La séance est levée à quatre heures. 
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Excursions oenérales et sorties particulières de 1900 

De nombreux Sociétaires ont pris part aux excursions 
générales du 15 avril à Cize, Corveissiat, Sélignat et Si- 
mandre; du 22 avril à Nurieu, Dortan, Thoirette et Cize ; 
du 1" juillet à T,a Balme-les-Grottes (Isère). 

Des sorties particulières ont permis de faire de pré- 
cieuses recherches géologiques et botaniques : 

Au Mont July (Revermont), le 18 mars ; à Drom^ Ra- 
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niasse, le 20 mars; à Oyonnaœ, bords de rOignln, le 15 
avril; à Léaz, Fort VEcltise et au Credo, les 17 avril et 
7 juillet ; à Séllgnat, le 22 avril ; à Clze^ le 5 mai ; kOoli- 
gmj, Sainl'Amoar, le 13 mai ; à Colliard, Brénod, les 20 
mai et 15 juillet; à Teiiay, Rossillon, Belley^ les 3 et 
4 juin ; à Ceyzdriat, Mont-July, le 10 juin; au Colombier 
du Bugey, les 14 et 15 juillet ; au Reculet, Vallon d'Ar- 
dran, Crêt de la Neige, Montoisey et Colomby de Gex, 
les 2 et 3 juin, 5 et 6 juillet, 7 août, 1) et 18 août ; au Crêt 
de Chalcon, le 12 août; à Viriat, les Mangeltes, le 1*2 août. 

Les infatigables chercheurs que compte la Société des 
Naturalistes de l'Ain, et dont nous ne voulons pas froisser 
la modestie en les nommant, méritent une mention spé- 
ciale. Le Bureau lés remercie vivement des stations nou- 
velles qu'ils découvrent et font connaître aux botanistes 
et géologues de TAin. 

\vsxvv\vv\xvvvv\xvsxvv 

HERBORISATIONS AUTOUR DE BOURG 

FAITES AVEC LES ÉLEVÉS DES ECOLES EN 1900 



Boucent, 27 mai, 

Stellaria uliginosa Montia rivularis 

Stachys alpina Menyanthes trifoliata 

Comarum palustre . Carex ampuUacea 

Senecio silvaticus G. œderi 

Eriophorum angustifolium C. pilulifera 

Ranunculus hederaceus G. brizoïdes 

Orchis ustulata Sanicula europaea, etc. 

Seillon, 10 juin. 

Géranium pyrenaicum Stellaria graminea 

Lathyrus hirsutus Polystichum spinulosum 

Alopecurus utriculatus Gratiola offîcinalis 

Carex remota Veronica scutellata 

C. vulpina Alopecurus fulvus 
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SénissiaU ^7 juin. 

Listera ovata Teucrium montanum 

Ophrys apifera Stachys recta 

Orchis pyramidalis Vincetoxicum officinale 

0. bifolia Trifolium rubens 

Phalangium ramosum Caucalis daucoides, etc. 

Seillon, 8 juillet. 

Hypericum androsaemum Veronica montana 

H. pulchrum Melampyrum pratense 

Galium silvaticum Rumex nemorosus 
Gnaphalium silvaticum 

Péronnas^ 12 août 

Peucedanum oreoselinum Blechnum spicant 

Garum verticillatum Plantago intermedia 

Mentha piperita Erythrsea pulchella 

Pulicaria vulgaris Illecebrum verticillatum 

Danthonia decumbens 

F. LINGOT. 



EXCURSIONS MYC0L06IÛUES (Printemps-été 1900) 

ESPÈCES NON SIGNALÉES ' 



20 février (Péronnas). — TrocMla laureo-cerasi, sur 
feuilles de laurier-cerise ; et sur les tiges sèches de fe- 
nouil : Helotium herharum; Patellaria atrata; Metas- 
phaeria rubella. 

22 février (Forêt de Seillon). — Phialea holaris; Dasys- 
cypJia Mcolor; Mollisia cinerea^ var. macrosperma Sacc. 

25 février (Gorgenon et Gondeissiat). — A Test de Gon- 
deissiat : Hysterographium fraœini, sur frêne ; OrMlia 
coccinella, var. delicatula Karst.; Styzanus stemonitis., 
sur cupule de gland ; Diderma farinaceu7yi ; Hysterium 
pulicare. 
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26 mars (Forêt de Seillon et bois de Bouvent).— A Seil- 
lon : Puccinia fusca^ sur feuilles de l'anémone sylvie; 
à l'entrée du bois de Bouvent : Cenangium ribis, sur 
tiges de groseillier ; LeptospUceria acuta. 

1«^ avril (Revermont). — Au-dessus de Geyzériat : Odon- 
lia nivea, 

15 avril (Forêt de Seillon). — Uromyces ficariœ sur 
Ficaria ranonculoides ; Galera tenera^ var. bt^yorum. 

16 avril (Gize, Corveissiat, Sélignat et Simandre). — 
Au nord de Cize : Tulostoma 7nammosum, B'r.; entre Sé- 
lignat et Simandre : Odonlîa alutacea Fr. 

22 avril (Nurieu, Matafelon et Thoirette). — En amont 
de Matafelon : Clilocybe vertnimilarls Fr.; rare. 

29 avril (Dévora, près Bourg). — Lophodermium pi- 
nasfri, 

6 mai (Revermont). - Sous les pins, au sud-est de Gey- 
zériat : Peziza coronaria ; jEcidlum euphorbiœ sur 
Euphorbia. 

13 mai (Goligny). — Au nord de Coligny : Puccinia 
violœ^ de Gand., sur viola canina ; dans les bois au nord 
de Vergongeat (bois de la SerreJ : ^Ecidium grossularia, 
sur groseillier; à l'est de Nanc : Uromyces Gérant (forme 
eecidium), sur géranium nodosum; Puccinia AUgapodium. 

20 mai (Revermont). — Près Sénissiat : yEcidiu7n ber- 
beridiSy sur Berberis vulgaris ; dans la forêt de Bohas : 
Arcyria punicea; sous pins, près Geyzériat : yEcidiuni 
huplettri, sur Buplevrum falcatum. 

21 mai (Dévora, la Ghagne et bois de Tharlet). — Au 
Dévora : Uromyces Mulleri, sur feuilles de ronce ; Phrag- 
midium fragariastri (forme uredo), sur Potentilla fra- 
garia ; à la Ghagne : Mltrula paludosa; bois de Tharlet : 
Boletics edulis, var. reticulatus Fr. 

4 juin (Servas et Lent). — Entre Servas et Lent : Poly- 
porus cinnabarinuSy Jacq. rare; Lonchamp, dans la pro- 
priété de M. Bidon : Russula nauseosa, Vers. \ Polyporus 
perennis, L. 
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10 juin (Péronnas et Revermont). — Péronnas: Pucci- 
nia malvacearum^ sur rose trémière, Coïeospormm 
catnpanulœ, sur specularia arvensis, Puccinia DianthU 
sur œillet des poètes ; Peronospora leptospemia^ sur Ma- 
tricaria chamomilla. Mont-July : Uroniyces sctitullalus 
et Tul)erculina persicina, sur Euphorbia ; Phyllosticta 
cruenta^ sur Polygonatum. 

17 juin (Péronnas). — Volvaria volvacea, B., assez 
rare; dans un jardin. 

25 juin (Simandre et forêt de la Rousse). — Simandre : 
Oïdium Erysiphoïdes (état conidial du Spheerotheca Gas- 
tagnei), sur feuilles de houblon. Forêt de la Rousse : Lep- 
toporus cœsius^ Schr. ; Pluleus leonitus^ Sch. (dét* de 
M. Boudier); Lycogala epidendron; Stemonitls fusca; 
ExosporiU7n Rosœ, sur Rosa ; OrMlia leucosligma. • 

2 juillet (Péronnas). — Puccinia rtiMgo-vera, sur blé. 

3 juillet (Lagnieu, St-Sorlin, Sault-Brénaz, Villebois et 
forêt de St-Serverin). — Près de Saint-Sorlin : Ustilago 
segetum, sur avena ; Uromyces striatus (^forme uredo), 
sur Medicago. Brénaz : Uromyces Pisi{iovmQMVGào)^ sur 
Faba vulgaris, et au bord du Rhône : Reticiilaria lyco- 
perdon, sur vieux bois. Près de Villebois : Erinemn al-- 
neuMy sur aulne. Forêt de St-Serverin : Melampsora hy- 
pericorum (forme uredo) , sur Hypericum montanum. 
Entre Vertrieu et le pont du Rhône : ^cidium Clematidis, 
sur Clematis vital ba ; Erineum vitis, sur vigne. 

9 juillet (Viriat).— Dans les bois au sud-est : Omphalia 
demissa, Fr.; Claudopus depluens, Fr. 

14 et 15 juillet (Grand Colombier du Bugey).— Bergond: 
yEcidium. coynpositaritm , sur Tussilago. Forêt d'Ar- 
vière : CollyMaradicata, Re\h.; Panus torulostcs, Pers. 
(déterminé par M. Boudier) ; Xylarîa polymorpha ; Pla- 
codes igniarius, var. pinuum, Bres. , sur les sapins ; 
Hypochniis punicetis, Ail. et Schw, rare (espèce dét* par 
M. Boudier); Ovularia picsilla, sur Alchemllla vulgaris; 
Ramularia Thesi, sur Thesium; Puccinia tragopogon^ 
sur Tragopogon ; .Ecidium Convallarla, sur Polygona- 
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tum verticillatum ; Rœstelia Cornutl; Erineuni aceri- 
num, sur érable ; près du sommet du Colombier : Nauco- 
ria smiorbicularis, B. Au-dessus de Sothonod : Inocybe 
repanda (dét. de M. Boudier); Lenzites sœpîariay Wulf. 
Sous les sapins : Omphalia marginella, Pers., rare ; Ca- 
locera viscosa, Pers. 

22 juillet (Forêt de Seillon). — Peziza ionella, Quélet 
(il a l'aspect de Bulgaria lilacea), trouvé près du Stand; 
Omphalia polyadel2)ha, h^sch. Péronnas : Septoria olean- 
drina^ Sacc, sur Nerium oleander; Conothyriu7n con- 
centricum, sur Yucca ; Endophyllum EtiphorMœ sylva- 
iica^ sur Euphorbia ; Cystopus Tragopogonis, sur scor- 
sonère. 

5 août (Forêt de Seillon). — Galera laleritia, Fr.; Porta 
sanguinolenta^ A. et S. ; Galera hypn07^um^ var. spUa- 
gnorum, Pers.; ffeloHu?n virgutarnm; Sordaria cop^^o- 
pUila, sur les bouses ; Coleosporium Sonch7\ sur Sonchus 
arvensis, près du Stand. 

6 août (pâturages à Uest de St-Remy, près Bourg). — 
Coprlmis Friesii^ Quélet, assez rare, sur des graminées ; 
To7*ncMa niilitarns (forme conidiale), sur des chenilles. 

12 août (Jasseron). — Fayet de Jasseron : Pticcinia 
mentha (forme uredo), sur Mentha arvensis. 

26 août (Forêt de Seillon). — Boletus castanetis, B.; 
Mycena uraniay Fr.; Pratella coyntulay Fr. 

9 septembre (Revermont). — Roches de Cuiron : Bovista 
gigantea, Batsch.; Leptonia lamp7*opus , Fr., dans les 
bois au sud des Maisons Rouges : Boletus flavus, With.; 
Boletus viscidus, L.; Lactarius uvldus^ var. violace7is ; 
Marasîuius fœtidus, Sow., sous les pins au sud ouest de 
Cuiron. 

16 septembre. — Près Bourg : Hypochnus isabellinus, 
Fr.; Revermont, en montant Mont-July: Uredo agrimo- 
nîœ, sur aigremoine ; au-dessus de Tréconnas : Boletus 
satanas, Lenz. ; au sud des Combes : Pholiota lucifera, 
Lasch., rare; et près de la gare de Ceyzériat: SpJiœro- 
theca CastagTiei, sur houblon. 
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47 septembre. — Est de 8t-Remy, près Bourg : CollyMa 
cirrata, Pers.; Boletus lividus^ B.; Ramaria cinerea^ 
var. lilacens; Pleurotus dictyorhizus , var. chioneus^ 
Pers,, forêt de Seillon ; Cortinarius hinnuleus, Sow.; 
Tricholoma sejunchmi, Sow.; Cortinaritis scutulatus, 
Fr.; Clitocybe cineracens^ var. fumosa (déterminé par 
M. Boudier). Péronnas : Cronartium RîMcoluin^ sur 
Ribes. 

18 septembre (Lent). — Sous les pins, au sud du Saix : 
Tricholoma rutilans, var. albo finibriatum^ Trog. 

23 septembre (Forêt de Seillon).— Nyctalis CLSterophora^ 
Fr., Tricholoma onychinum, Fr., rare; Clavaria fragi- 
lisa Holm., dans les prés. 

30 septembre (Forêt de Seillon et Souvent). — Seillon : 
Mycena setosa^ var. discopus, Lev., Cortinarius palea- 
ceus, var. penîcillatum, Fries.; Cortinarius cinnamo- 
meus, L.; Hydnum repandum, var. rufescens, Pers., 
Seillon et Souvent : Polyporus floriformis. Quel.; Inocyhe 
lucifuga^ Brés. 

Je remercie M. Boudier, le savant mycologue, qui a dé- 
terminé les discomycètes, urédinées et myxomycètes, a 
bien voulu revoir quelques hyménomycètes et m'aider de 

ses conseils. Joseph CLERC. 
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SPELEOLOGIE 



Explorations faites en içoo 



Sous l'habile direction de M. J. Morgon, qui depuis 
longtemps s'occupe de spéléologie, quelques membres de la 
Société ont exploré un certain nombre de gouffres et grottes 
du département. Nous allons entrer dans quelques détails 
sur ces recherches. 

21 juin. — Cours d^eau souterrain du tunnel de Nurieu, 
altitude: 491" : MM. Morgon, Robin (son ouvrier), 
Durafour, secrétaire général, et Chanel. — Nous avons 
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pu faire cette visite grâce à Tobligeance de M. Guyot, 
conducteur de la voie , qui avait bien voulu mettre un 
ouvrier à notre disposition. Ce cours d'eau est important, 
puisque le débit est de 60 mètres cubes à l'heure dans les 
hautes eaux et de 20 dans les basses. Une partie de l'eau, 
canalisée le long de la voie, sert à l'alimentation des ma- 
chines à la gare de La Cluse ; l'autre partie, canalisée en 
sens inverse, débouche dans le torrent de Sous-Biez qui 
passe à Bolozon et sert de force motrice à la fabrique de 
bouchardes de M. J. Morgon (procédé breveté) pour aller en- 
suite se jeter dans l'Ain . Ces eaux remontaient primitivement 
jusqu'au sommet de la montagne, à Mornay, altitude 644"*, 
au hameau de Vers, ainsi qu'au sommet de la montagne 
de Cize, au lieu dit Gros Murger, et à une des carrières de 
Villette. Elles furent déviées lors. du creusement du tunnel. 
Un jour, sous l'action des outils, elles firent irruption dans 
le chantier et, par suite de la pression considérable résul- 
tant de la hauteur de chute, entraînèrent au loin les va- 
gonnets. Du fait, les fontaines ci-dessus : Mornay, Vers, 
etc., tarirent ou du moins diminuèrent beaucoup de débit. 
Il fallut donc procéder à un captage et cela nécessita des 
travaux assez importants. Actuellement, les eaux arrivent 
dans une sorte de réservoir d'où elles descendent, par une 
pente très forte, dans les canaux le long du tunnel. Ajou- 
tons qu'au moment des pluies ces canaux sont insuffisants 
et les eaux couvrent une partie de la voie. 

Notre but était de remonter l'ancien lit maintenant aban- 
donné, soit une différence d'altitude de i53™. Nous avons 
pu suivre ce lit assez haut dans différentes directions, par 
des galeries ou des chambres, mais partout nous sommes 
arrivés finalement à des fissures très étroites qui nous 
ont arrêtés. 11 faudrait faire sauter les roches. Une boue 
gluante, savonneuse, imprégnée de la fumée noire des 
locomotives, nous met dans un état pitoyable. Partis à dix 
heures du soir de Bolozon , nous y rentrons, harassés , à 
trois heures du matin. 

4 septembre. — Echallon : MM. Morgon , Robin, Ma- 
gnard, instituteur à St-Germain-de-Joux, Rey, instituteur 
à Farvillon et Chanel. — Le gouffre se trouve au hameau 
du Crêt, au lieu dit A la Prairie, près de la ferme Bret, à 
côté d'un petit massif d'arbres. L'ouverture est une cave 
rectangulaire de 4™ de long sur 2 de large et 3 de profon- 
deur dans laquelle on descend facilement avec l'échelle. 
La paroi sud est percée d'un large trou donnant sur le 
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. puits de telle façon que le gouffre est surmonté d'une sorte 
de dôme qui porte le massif d'arbres. Pour pouvoir des- 
cendre, nous plaçons obliquement, sur l'ouverture circu- 

•laire de 3" de diamètre environ, un hêtre assez gros dont 
une extrémité bute contre une crevasse du dôme, l'autre 
extrémité reposant sur le fond de la cave, et nous fixons la 
poulie à ce hêtre. M. Robin descend le premier, puis 
c'est mon tour. La descente se fait assez facilement. Nous 
constatons d'abord que le fond de la cave n'est qu'une sorte 
de palier qui ne présente pas toute la solidité que nous 
pensions ; il dégringolera tôt où tard dans le gouffre. Nous 
voyons ensuite une succession d'assises calcaires (dix en- 
viron) au dessous desquelles le diamètre est beaucoup plus 
grand, les roches moins résistantes s'étant effritées. C'est 
même cela qui rend la descente un peu difficile et même 
dangereuse, parce qu'il en résulte un balancement, lequel 
peut jeter celui qui descend contre les parois où le diamètre 
est moindre. A ce balancement vient encore s'ajouter un 
mouvement de rotation assez rapide et très désagréable 
résultant de la torsion de la corde. A 25 '" nous atterrissons 
sur un amas considérable formé de blocs plus ou moins 
gros jetés par les bergers et d'une quantité d'ossements 
d'animaux divers : vache, cheval, etc., qu'on précipite dans 
ce gouffre, soit quand ils périssent, soit quand ils devien- 
nent trop vieux et trop infirmes. Le tout forme un cône de 
8 à 10"" de hauteur. Au S. E. s'ouvre une galerie très haute 
dans laquelle nous nous engageons après avoir descendu 
l'amas ci-dessus. Les parois sont couvertes de longues 
traînées de dépôts calcaires qui scintillent à la flamme de 
nos bougies par suite des cristaux de calcite ; au fond, un 
peu d'eau et de la boue dans laquelle on enfonce. Nous 
finissons par atteindre le fond de cette galerie qui a 7 à 
8 "" de longueur et qui se termine par une cassure ou 
diaclase. 

L'après-midi , nous nous faisons conduire au Chaillet, 
commune de Plagnes. Là, à 5oo" de la ferme de la Fila- 
tière, sur la lisière d'un petit bois et sans que rien prévienne 
de son existence, sans la moindre barrière, apparaît un 
gouffre dont l'ouverture circulaire a 4 à 5"" de diamètre. 
Nous y descendons M. Robin qui, à 231», arrive sur un 
amas de pierres jetées; quelques ossements d'animaux; 
rien autre d'intéressant. 

13 septembre : MM. Morgon, Rongier, négociant (con- 
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serves de volailles), Chanel. Visite du gouffre au lieu dit 
Le Glesson, à 2 kilomètres nord d'Heyriat, commune de 
Sonthonnax — Il y a 43 ans, un berger qui jouait près 
de l'ouverture avec un camarade est tombé dans ce gouffre 
et n'en a pas été retiré. M. Bercher, maréchal à Heyriat, 
veut bien nous accoqipagner et, après quelques hésitations, 
retrouve l'ouverture. 11 nous faut deux grandes heures pour 
la dégager en enlevant tous les fragments de roches, quel- 
ques-uns très gros, qu'on y a jetés. Nous pouvons enfin 
descendre M. Robin. C'est une diaclase de 40 "» de pro- 
fondeur, élargie par l'action des eaux ; elle se dirige de l'O 
à TE., suivant l'inclinaison des couches calcaires qui est 
très forte, au moins 70 0/0. La plus grande longueur de 
l'excavation est de 10 "^ dans le sens de la cassure ; sa plus 
grande largeur, 5o cent. Au fond, amas de fragments de 
toutes grosseurs au milieu duquel on retrouverait sans 
doute le squelette du pauvre petit berger. 

20 septembre : MM. Morgon, Durafour, Bollard, insti- 
tuteur àCize; Goumier, buraliste à Hautecour; Chanel. — 
Gouffre au lieu dit A ChanaSy près du hameau de Merloz, 
commune de Hautecour. Nous finissons par retrouver l'en- 
trée qui avait été bouchée et il nous faut encore plusieurs 
heures d'un travail pénible pour la dégager. Cette entrée 
est un goulet vertical très étroit, dans les roches, de 2»^ 
de hauteur environ, dans lequel le corps d'un homme or- 
dinaire passe difficilement (nous en avons tous su quelque 
chose à la sortie) : c'est un véritable étau. 11 s'élargit en- 
suite, puis c'est un couloir à pente forte à l'E., suivant 
l'inclinaison des couches jurassiques. MM. Durafour, 
Morgon , Chanel et Goumier descendent. A 60 ^, nous 
trouvons une crevasse horizontale très étroite surplombant 
un vide ; nous plaçons de gros blocs dans cette crevasse à 
Textrémité de laquelle M. Morgon finit par arriver en 
s'arc-boutant contre les parois du couloir. II constate en 
avant un puits vertical dont il mesure la profondeur : il y 
a bien 20"". Après mûr examen, nous ne voyons pas la 
possibilité d'aller plus loin ; descendre et surtout remonter 
serait vraiment trop dangereux. Cela ne fait pas l'affaire 
de M. Goumier qui est un intrépide malgré ses 75 ans ; il 
s'intéresse beaucoup à ce genre d'études et était déjà des- 
cendu dans ce gouffre. 

Comme le versant de la montagne possède à peu près 
la même inclinaison que le couloir, il en résulte qu'à 60 ^ 
nous ne devions pas être bien loin de la surface du sol. 
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24 septembre. — Gouffre au lieu dit Sous Laye^ à 600™ 
de Hautecour, au pied de la montagne qui porte la tour 
de Bohans : MM. Morgon, Robin, Durafour, Chanel. — 
11 y a deux ans le propriétaire, M. Antoine Mignot, tra- 
vaillait en cet endroit pour y planter une vigne, quand 
soudain le gouffre béant s'ouvrit sous l'action de sa pioche. 
Tout le monde comprendra la frayeur qu'il dut éprouver 
en voyant un pareil effondrement se produire à ses pieds : 
aussi, depuis cette époque, il n'a pas voulu revenir à sa 
vigne. Le puits, de i ™ 5o de diamètre, se présente par- 
faitement cylindrique et vertical pendant iS^ environ, puis 
c'est un couloir incliné à l'E. M. Robin descend le pre- 
mier. A 3oni les bougies brûlent difficilement. Arrivé à 
45™, il remonte et je le remplace. Je constate qu'en effet, 
les bougies ne donnent qu'une flamme insignifiante et 
s'éteignent au moindre mouvement. Les parois du couloir 
suintent, la pente est très forte sur de la boue. Nouveau 
puits de 2"^, puis encore un couloir. Je suis à 40™, n'y 
voyant presque rien et presque à la renverse, lorsque, tout 
à coup, je me sens légèrement frôlé et deux gros blocs 
dégringolent à côté de moi. Au bruit formidable qu'ils 
produisent, on me demande d'en haut ce qui arrive. Je 
viens de l'échapper belle. Sous l'action de la corde fixe 
agissant contre le plafond du second couloir, ces deux gros 
blocs se sont détachés et m'auraient écrasé s'ils m'eussent 
atteint. J'avoue que j'eus peur et je me fis remonter tout de 
suite. Robin voulut absolument en avoir le cœur net et re- 
descendre. 11 finit par atteindre le fond à 55 m. 

Sur le même versant de la montagne et à 5oo ^ du 
gouffre précédent, à l'endroit dit Sur la Crête, existent 
deux autres gouffres dans l'un desquels on a versé, nous 
dit-on, au moins 100 tombereaux de blocs extraits d'une 
vigne et des champs voisins. 

Ce même jour, nous sommes allés au hameau de Villette, 
commune de Romanèche-la-Montagne, visiter deux grottes 
qui se trouvent au-dessus des carrières. La première, dite 
Puits à VEaUy n'a rien de bien intéressant; l'autre, dite 
Puits à Sec, présente des dépôts calcaires et des stalactites 
qui lui donnent l'aspect d'une petite chapelle gothique. 
M. Morgon a pu, en élargissant les fentes, aller assez loin. 
11 faudrait dégager le fond où l'on a jeté, comme toujours, 
beaucoup de fragments de roche. 
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En résumé, nous croyons devoir formuler les observa- 
tions suivantes : 

1° On ne saurait agir, dans ces explorations, avec trop 
de prudence et de précautions. On doit toujours craindre 
les éboulements et les effondrements. 

2° Les montagnes jurassiques sont creusées, dans tous 
les sens, de galeries beaucoup plus nombreuses qu'on ne 
le suppose généralement. Ces galeries, avec chambres plus 
bu moins vastes, arrivent souvent tout près de la surface 
et par suite constituent un véritable danger, soit pour les 
cultivateurs^ soit pour les animaux au pâturage, soit pour 
les habitations. Ainsi le village de Drom est bâti sur une 
voûte au-dessous de laquelle se trouve une nappe d'eau 
importante qui était déjà connue au 17* siècle. 

3° En conséquence, ce travail des eaux souterraines 
mérite d'être étudié sérieusement. Toutes les ouvertures 
actuelles devraient être connues, et, par des descentes, on 
pourrait signaler Teffrondrement à craindre qui aura lieu 
tôt ou tard. En outre, cela fait comprendre combien de 
modifications se sont déjà produites et se produiront encore 
dans la configuration générale de la surface de ces mon- 
tagnes calcaires. 

4** Les propriétaires devraient être tenus d'entourer 
d'une barrière l'ouverture du gouffre. On ne devrait pas y 
jeter de pierres, ce qui ne peut que nuire aux explorations. 

50 II devrait être rigoureusement interdit de précipiter 
dans ces gouffres des animaux morts, ou malades et in- 
firmes. D'abord, pour ces derniers, c'est de la barbarie; 
ensuite, ces cadavres tombant en putréfaction peuvent 
contaminer les eaux, lesquelles , allant sourdre plus loin, 
donnent peut-être les fontaines auxquelles on va puiser. 
La diphtérie, qui fit à Ramasse de nombreux ravages pen- 
dant plusieurs années, n'a peut-être pas d'autre cause. 

Et maintenant, pour terminer, M. J. Morgon, dont nous 
connaissons la modestie, permettra bien cependant à un 
ami de lui adresser ici, au nom de la Société des Natura- 
listes de l'Ain, les plus vifs et les plus sincères remercie- 
ments. 

Emile CHANEL. 
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MYCOLOGIE 



Champignons récoltés et déterminés au cours de 

Tété 1900. 

Lactarius hysginus : Lactaire rôugeâtre, A. R. Seillon. 
Amanita ovoidea : Ani. ovoïde. R. R. Seillon. 
Lepiota aspera : Var, hispida, Lép, poilue, A. R. suspect, 
Trigholoma sejunctum : T. émarginé. A. G. com. St-Remy. 
GoRTiNARius SGUTULATUs : Coi^t. à véseau. St-Remy. 
Lagïarius glyciosmus : Lact, parfumé. A. G. com. Seillon. 
GoRTiNARius oRELLANus \ Cort, des 7noniagnes, St-Remy. 
Pholiota subsquarosa : Phol, peu écailleux. Seillon. 
RoLETUs BOYiNus \ BoL des bœufs, R. Rouvent, com. 
Amanita yernalis : Am, vernale. A. R. Seillon, vénén. 
Nygtalis asterophora ; parasite sur Russula nigrigans. 
Pholiota radigosa : PUol, à racine, A. R. Seillon. 
Entoloma lividum : Ent. livide. Var. Sinuatum, sinué. 

Seillon, G. vénén. 
Russula roseipes : Russ, pied rouge, R. La Garde. 
Cortinarius napus : Cor t. Navet, Longchamp. 
RoLETUS yersigolor : Bol. à couleur variée, Longchamp. 
Roletus sgaber : var. Flavesgens, jaunâtre. 
VoLVARiA sPEGiosA : Volvairc spécictcse, Péronnas, vénén. 
GoMPHiDius GLUTiNosus : GompU. gluant, La Garde. 

TRARLIT. 



Champignons comestibles et vénéneux 

(Suite) 

Amanita rubens : var. Magnifiga. Plus petite de forme, 
plus grêle que YA7n, rôugeâtre. Elle est revêtue d'un 
anneau sulfurin, ce qui la différencie du type. Même ha- 
bitat, même époque; comest. 

A,MANiTA PANTHERINA : A, panthère. Le chapeau de ce 
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champignon, large de 6 à 10 centimètres, est d*abord 
globuleux, puis convexe et enfin plan, gris ardoisé, gris 
brun ou fuligineux, recouvert, surtout au centre, de 
petites verrues blanches. Lamelles blanches, arrondies, 
adnées, c*est-à-dire atteignant le pied. Pied cylindrique, 
soyeux à l'intérieur, muni à sa partie supérieure d'un 
anneau membraneux et à sa partie inférieure d'un bulbe 
entouré de deux ou trois bourrelets. 

La chair de ce champignon est blanche, d'abord ino- 
dore, puis prenant une odeur nauséeuse de rave; sa saveur 
est vireuse. C'est un poison redoutable. Il est probable que 
beaucoup d'accidents sont dus à la confusion ([ui est faite 
entre cette espèce et l'amanite rougeâtre. On n'observe 
jamais dans l'Amanite Panthère la couleur rouge vineux 
qui caractérise l'Amanite rougeâtre. 

Amanita aspera : Am, a/>r6? ; assez semblable à l'^m. 
rougeâtre. Pied blanc à bulbe arrondi, muni d'un anneau 
à bords sulfurins. Chapeau convexe, plan, bistré, recou- 
vert de petits flocons sulfurins, bruns par le sec. Lamelles 
subdécurrentes, blanches. Chair blanche, inodore, bru- 
nissant sous la cuticule. Largeur 0.05 à 0.08. Gà et là dans 
les bois. Eté, Automne. Rare, vénéneux. Peut être con- 
fondu avec Am, rougeâtre, 

Am. valida : AifYi, valide. Pied court, cylindrique ; bul- 
beux, parfois tordu, blanc grisâtre, muni d'un anneau 
ample, strié ; recouvert en dessous de l'anneau de zones 
bistrées ; chapeau convexe-plan, brillant, d'un brun fuli- 
gineux, cuivré, recouvert de larges verrues, blanc gris- 
âtre; marge striée ; lamelles décurrentes en filets blan- 
châtres ; chair ferme, blanche, inodore. Largeur 0,06 à 
0,10. Eté, bois. Vénéneux. Rare. Pourrait être confondu 
avec Am. rougeâtre. 

Amanita gitrina : Ar^i, citrîne. Ce champignon a le 
chapeau d'abord campanule, puis plan, d'un jaune citrin, 
recouvert de squames blanches, débris du volva ; son dia- 
mètre est de 6 à 10 centimètres. Les lamelles sont libres, 
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serrées, blanches, tachées de citrin. Le pied est droit, cy- 
lindrique, blanc, parfois lavé de citrin, bulbeux à la base, 
muni à sa partie supérieure d'un anneau concolore. La 
chair est blanche, d'abord inodore, puis prenant par la 
suite une odeur vireuse de rave et de tiges de pommes de 
terre flétries. Ce champignon, assez abondant dans notre 
région, surtout dans les bois sis au nord de Bourg, est un 
poison redoutable. Il en existe trois variétés : 1° la variété 
à chapeau jaune et squames blanches ; 2° la variété Mappa, 
dont le chapeau est recouvert de plaques brunes ; 3° une 
variété à chapeau blanc, qui pourrait être confondue avec 
des formes réduites du Psaliota avvensis. Boule de Neige, 
ou du Lepiota pûdica, Lépiote pudique. Fin été-automne. 
— Bois découverts. 

Amanita vaginata : A . engainée. L'Amanite engaînée a 
le chapeau d'abord campanule, puis plan, large de six à 
dix centimètres, finement strié sur le bord, satiné par le 
sec; lamelles libres, blanches. Le pied est long, cylin- 
drique, cotonneux à Tinté rieur, blanc, recouvert de zones 
fines de la couleur du chapeau, entouré à la base d'une 
gaîne ou étui blanc. La chair, mince et fragile, est ino- 
dore, possède une saveur d'abord douce, puis acre avec 
un goût de noisette assez prononcé. Il existe plusieurs 
variétés de ce champignon. La variété fulva, jaune fauve, 
était assez abondante à Bouvent. On rencontre parfois la 
variété grisea, grise, et plus rarement encore la variété 
nivea, blanche , dans la foret de Seillon. Eté-automne. — 
Comestible.—- La variété strangulaia, étranglée, est d'an 
roux fuligineux et de plus grande taille. 

N. B. — On n'observe jamais d'anneau sur le pied de 
l'Amanite engainée. 

Am. virescens ou PHALLOÏDES : Am. phalloïde. Pied 
cylindrique, blanc, floconneux, à bulbe gros, recouvert 
d'un volva ample, blanchâtre; jaunâtre ou verdâtre à 
l'intérieur ; anneau ample, blanchâtre, taché de verdâtre; 
chapeau ovoïde, puis plan, visqueux, flbrilleux,blanchâti'e, 
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pais jaune sale ou vert olive , plus foncé au centre ; 
lamelles libres, blanches, ventrues, teintées de verdâtre. 
Saveur presque nulle d'abord, puis acre, odeur vireuse. 
Larg. 0,7 à 0,1 \ Fin été, bois, A. R. Très vénéneux. 

Les champignons suivants, appartenant au genre Ama- 
nita : Am. versa, vernalis, ovomEA, junqcillea, eu je, 

AMPLA, SOLITARIA, STROBILD^'ORMIS, etc, OUt été récoltés aUX 

alentours de Bourg; mais ils sont rares. Nous n'en ferons 
pas la descrijjtion, à moins que ces espèces ne nous soient 
envoyées d'autres parties du département. 

TRABLIT. 
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Sur un cas d'empoisonnement 
par « Amanita muscaria » ou «fausse oronge» 



Nous croyons encore bon, une fois de plus, de mettre 
en garde les amateurs de champignons contre les cruelles 
méprises que cause souvent la légèreté avec laquelle sont 
récoltées certaines espèces. Nous avons souvent entendu 
dire : ce Les champignons, je les mange tous. » Ce sont là 
des paroles regrettables, car, môme en employantle procédé 
Gérard (1), l'ingestion des champignons vénéneux est tou- 
jours dangereuse : ce procédé étant plus ou moins judi- 
cieusement appliqué. Au mois de septembre dernier, un 
accident des plus graves se produisait dans la Drôme, 
près de Romans, à Montchenu : toute une famille était 
empoisonnée. Nous avons écrit à M. le docteur Madru ap- 
pelé auprès des victimes. Voici un extrait de la réponse 
qu'il a bien voulu nous faire : 

« Ayant été appelé comme médecin consultant 

quatre jours après Tingestion des aliments incriminés, il 
m'a été difficile d'avoir des informations précises de la 
part de ces pauvres gens qui n'ont pu me fournir que des 
détails assez vagues. De l'enquête que j'ai essayé de faire, 
il résulte que les empoisonnés avaient mangé deux es- 
pèces du genre Amaniles : l'oronge ymieÇçer^nançon, en 
patois du pays) et la fausse oronge qu'on a confondue 
Sivec la co2ile?}ielle. Sept personnes en avaient absorbé; 

3 
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toutes ont été plus ou moins fatiguées ; trois sont mortes 
(trois fillettes de 3, 6 et 13 ans). Actuellement la mère, qui 
avait été sérieusement malade, n'est pas encore rétablie. 
(( J'espère que ces renseignements, quoique abrégés,.... 
serviront à indiquer une fois de plus les dangers que Ton 
court à méconnaître des plantes dont veulent s'alimenter 
trop de personnes aussi imprudentes qu'ignorantes. » 



PROCÉDÉ GÉRARD 

{Revue scientifique et industrielle^ 1854.) 



<L Pour chaque 500 grammes de champignons coupés en 

morceaux d'assez médiocre grandeur, — en quatre pour 

les moyens, en huit pour les plus gros, — il faut un litre 

d'eau acidulée par trois cuillerées de vinaigre ou deux 

cuillerées de sel gris, si on n'a pas autre chose; dans le 

cas où on n'aurait que de l'eau à sa disposition, il faut la 

renouveler une ou deux fois On laisse les champignons 

macérer pendant deux heures, puis on les lave à grande 

eau ; ils sont alors mis dans de l'eau froide qu'on porte à 

l'ébuUition, et, après un quart d'heure, ou mieux encore 

une demi-heure, on \e^ retire, on les lave, on les ressuie 

et on les apprête, soit comme un mets spécial — et ils 

comportent les mêmes assaisonnements que les autres 

— soit comme condiment. » 

T. 



Complément à la Flore de FAin 

{Suite) 

Ranunculus lanuglnosus L. Nantua, dans le fond de 
la Combe du Vaud, 17 juin 1899. A été indiquée à tort à 
la forêt de Seillon par la flore de Gariot. — Iberis af finis 
Jord., bords de la route entre Port et St-Martin-du-Fresne, 
17 juin 1900. — Malaquiiim aqiiaticuin, Fries, le Rever- 
mont, sur les bords du Suran, à Châteauvieux, 11 sep- 
tembre 1899. — Thlaspi montanutn L., bords de la route 
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entre Matafelon et Thoirette, 22 avril 1900. — Trifoliitm 
slriafum h., xois'mdige du Dévora, près Bourg, 19 mai 
1898. — Trifolium elegans, Savi. Servas, près de l'étang 
de Rangent 1897. — Lotus diffusiis, Soland. Fiourg, sur 
les bords du chemin du Dévora, 19 mai 1898. — Vicia 
dunietorum L. Le Revermont, dans les bois au-dessus 
des Maisons-Rouges, 9 septembre 1900. ~ Lalhyrus sil- 
vestris L. Le Revermont, au Mont- July ; bois de Noire- 
fontaine près Montagnat 1895. — Agrinionla odoraia, 
Mill. : Servas, à la gare, 5 août 1900.— Torilis nodîflora, 
Gœrtn : Champs cultivés entre St-Sorlin et Sault-Brénaz, 
1*»^ juillet 1900. — Las€rpiiî7t/)i prufhenicum, L.: Viriat, 
lieu dit « Les Baisses ^ 30 juillet 1899. — Heracleum 
stenophyllitin, Jord.: Combe du Vaud, près Nantua, 17 
juin 1900. — Libanoéis montana^ Ail. : Au-dessus de la 
gare de Cize, juillet 1899. — Chœrophyllum aureum, L.: 
Nantua, dans le fond de la Combe du Vaud, 17 juin 1900. 
— Galiicm silvatlcum, L.: Bois de Teyssonge, au nord de 
Bourg, 12 août 1900. — Dipsaciis pilosus, L. : Jujurieux, 
vers la filature et sur les bords du Riez, 15 août 1898. — 
Clrsium tubct-osum, Ail. L'Avocat, au-dessus de Gerdon, 
14 juillet 1897; rive gauche de l'Ain, entre Cize et 
Granges, 53 avril 1899. — Serratiila ^mc/orza, L.: Cette 
plante n'est pas si commune que le dit le catalogue Huteau 
et Sommier ; je ne Tai observée que dans deux stations : 
à l'Avocat, au-dessus de Cerdon et dans le Revermont, au 
Mont-July. Ghenevière l'a aussi signalée dans le Bulletin 
de la Société botanique de France^ à la Bérottière, près 
de Tenay, ce qui prouve qu'il la considérait aussi comme 
peu commune. — Tragopogon 7najor, Jacq. : dans les 
vieilles vignes à Ceyzériat, 23 juillet 1899. — Pterotheca 
ne^natisensls, Cass. : St-Denis, près Bourg, terres de la 
ferme Gonnet. Adventice. — Vaccinitim uliglnosum^ L.: 
Marais de Retord, 15 août 1899. — Erytlu^œ ptdchella, 
Fries, commune aux environs de Bourg. — Cicendia fili- 
formls, Delarb. : Est du plateau de Champagne, près 
Viriat ; bois de Tharlet, au nord du château des Sardières 
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1898-1900. — Gentîana pneiunonantUe^ L.: Tous les bois 
au nord de Bourg. — Gentlana oMasifolia, Gr. et God. 
l'Avocat, à Gerdon, 14 juillet 1897. — Veronica frxUicu- 
losa^ L. : Crête de Retord, au nord du Signal, rare, 25 juin 
1899. — Veronica persica, Poir. : Se répand de plus en 
plus dans le département : Bourg, Virieu-le-Grand, Châ- 
tillon-de^MiGÎiâ.ille, Revermont, à Mont-July, etc. — 
Lathrœa squam7naria,lj.: Entrée de la gorge de Sélignat, 

24 avril 1898.— Leonurus cardiaca^h, : St-Paul-de-Varax, 
sur les bords de l'ancienne route, juillet 1897. Plante fu- 
gace.— Siachys alpina, Bouvent et les Grêts, près Bourg. 
— Teucrium scordm^n, L.: Bords du Suran à Ghâteau- 
vieux, 11 septembre 1899. — Betula pubescens^ Ehrh. : 
Marais de Retord, 15 août 1899. — Alntis incana, D. G.: 
Bords du Rhône, entre Sault-Brénaz et Villebois, 1"" juil- 
let 1900. — Tofîelda calyculata^ Wahlb.: Marais de Re- 
tord, 15 août 1899. — Spiranthes œslwalis, Rich.: Péron- 
nas; marais de Vial, près Polliat et de la Poudrerie, à 
Buellas 1897. — Epipactis rubra : Le Revermont, à la 
forêt de la Rousse, juin 1900. — Epipactis latifolia: Forêt 
de Seillon, bois du Stand, 5 août 1900. — Epipactis pa- 
lustris, Grantz : Marais de la Veyle, de St-Denis à Polliat 
1898. — JfinciiS supinus, Mœnch.; Commun dans les 
bois de Teyssonge et de Tharlet, au nord de Bourg. — 
Cyperus longtis^h.: Bords de la Veyle, sous St-Remy ; les 
Thions, près Gorgenon.— Schœnus nigricans^h,: Marais 
de la Veyle entre St-Denis et Polliat; Izernore.— Scirpus 
7nucronatus : Etangs des Mangettes et de Tan vol, au nord 
de Bourg, 12 août 1900. — Scirpus fluitans, L.: Etang de 
Laréna, entre le Saix et Lent 1899. — Blechmim spicant, 
L. : Servas, au nord de la ferme de Montessuy; entre 
St-André-le-Panoux et les fermes de la Vierge, à St-Remy, 

25 décembre 1899. 

(A suivre) Félix LINGOT. 
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FLORE DE L'AIN 



M. Durafour commanique le résultat de ses herborisations 
dans différents points du département avec Tindication des 
localités pour les espèces les plus intéressantes récoltées 
en 4900 : 

Rammciilus tnontanus , Villd. : Pâturages de Lélex, 
chaîne du Jura, ccc. 

Anémone rammcyloides, L. : Bois humides, bords du 
Rhône, Collonges, Léaz, c. 

Hepatica Iriloba^ D. G. : Bois de Léaz, sous la Fontaine, 
bois de Bramafan; ruisseau de Rochefort ccc, loca- 
lités nouvelles pour le départ (1). (Voir page 40.) 

Thalictrum montanum^ V.: Rocailles du val. d'Ardran, c. 

Aconituni .napellus^ L. : Bords de la Valserine, Lélex, 
Mijoux, c. 

Aconitutn viilgare (?), Bois de Chalam et Crêtes du N., c. 

Aconititm lijcoctonunï^h.: Bord des bois de Lélex. Niaizet, 
près des mines d'asphalte. 

Aconilimi antJiora, L.: Pâturages. Com. entre Montoisoy 
et Colomby. 

Actœa spicafa, L.: Bois, rocailles, Lélex; Colomby et 
chaine du Jura, c. 

Corydalis cava, Schw.: Haies : Léaz, au Mollard, Lavoux, 
c, var. à tl. blanches, abondante (1). (Voir p. 40). 

Cardamine amara, L.: Ruisseaux de la vallée de la Val- 
serine, Lélex, c. 

Tfila2)si saxafile, L.: Rochers de Léaz, c. 

Ilelianihetnum pnlverîilenhcm, D.C. : Rochers du Fort 
FEcluse, ce. 

Viola pahistriSy L.: Marais et tourbières de Lélex et de 
Chalam, ccc. 

GypsopMla repens, L.: Chaîne du Jura, vallon d'Ardran, 
chalets de la Chaz et de Thoiry, ce. 

Saponaria ocymoides, L.: Rochers et bords des routes de 
Chézery (ofi elle s'arrête), à Bellegarde et St-Ger- 
maln-de-Joux, Fort TEcluse, ccc. 

Genista pllosa, L. : Broussailles du Creux de Marnant, c. 

AnthyllLs 7nontana, L.: Rochers de Léaz. Le Credo 
(N. Grosfilley), ce. 
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Oxyiropls montana^ D. C. : Pelouses et rochers du 
vallon d'Adran, ccc. 

Orobus luleus, L.: Pâturages rocailleux du val. d'Ardran, 
CGC, Crêt de la Neige sous Pinus imcinata (Jacquet 
et E. Grosfilley), rr., Golombj de Gex au col de 
Bran vaux, c. 

Spirœa arunciis, L.: Bois humides de Lélex, Léaz et 
chaîne du Jura, ce. 

Dryas octopetala, L.: Rochers et pâturages du Montoisey 
et du Crêt de la Neige, depuis 1500"^ d'alt.; le Grêt 
du Miroir, ce. 

Oeiim rivale^ L.: Bords des ruisseaux et pâtur. humides 
de Lélex, de Ghalam et de la chaîne du Jura, ccc. 

Comarum palustre^ L.: Tourbières Chalam, Malatrait, c. 

Potentilla caiilescens^ L.: Rochers Léaz, bords Rhône, c. 

Cotoneaster viilgm^ls, Lindl. Rochers du Crétdela Neige, 
Montoisey, ce. 

EpiloMwiu rosmarinifolitim, Hœng. : Route de Léaz, le 
Credo, éboulis et rocailles de Chézery, c. 

Saœifraga aizoides^ L. Rochers humides de Bellegarde, 
Colomby de Gex au Col de Branvaux, c. 

Chrysospleniitm oppositifolmm, L. : Ruisseaux des car- 
rières de tuf Sept-Fontaines, chaîne Jura, Lélex, ce. 

Scablosa aljnna, L. : Pâturages de la chaîne du Jura, 
chalet de Thoiry, rr. 

Tussilago nivea, Vill. : Bords de la Valserine et ruisseaux 
de Lélex, a. c. 

Aster amellus^ L.: Bois et pâturages du Credo, c. 

Senecio doronicu7n, L.: Pâturages de la chaîne du Jura, 
vallon d'Ardran, ce. 

S.flosciilostcs, Jord.: Pâturages et creux du Colomby, c. 

Bitphtalmum salicifblium, L.: Bois, rocailles de St-Ger- 
main-de-J. à Forens, limite sept'^ de la vallée, a.c. 

Campanula thyrsoidea, L. : Pâturages de la chaîne ; 
vallon d'Ardran, ce. 

Vacclniu?n uligi7iosum, L. : Bois humides et lieux tour- 
beux de Lélex, ce; crêtes de Ghalam, r. 

V, oœycoccoSy L. : Tourbières de Lélex et de Malatrait, c. 

Pyrola rotundlfolia^ L.: Bois couverts vallon d'Ardran, r. 

Primitla grandiflora , Lamk. : Vallée de TAin : Cize, 
Thoirette, ce; — vallée de la Bienne : Dorlan, 
Molinges, ccc, St-Claude, c; la Mouille (Jacquet); 
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— vallée de la Semine : Saint-Germain-de-Joux, 
Montanges, c; — vallée de la Valserine : Belle- 
garde, Chézery, Lélex versant 0., a.c; — vallée du 
Rhône : Grésin, CoUonges, ccc. (1). (Voir p. 40.) 

Cyclamen europœum, L. : Rocailles, Confort; le Crêt, la 
Serpentouze ; Ceignes : Crêt de la Fin, localité nou- 
velle (2). (Voir p. 40.) 

Chlora perfoliata^ L.: Pelouses de Léaz (N. Grosfîlley), r, 

Scrophularla Hoppii, Kock: Lieux pierreux, Ardran, 
Allemogne, ce. 

Linaria petrœa^ Mill. : Eboulis de Lélex et d'Ardran ; 
Reculet, ce; graviers de Chézery et de la Rivière, a.c. 

Tozzia alpina^ L.: Bords de la Valserine (de Lélex jusqu'à 
la vallée des Dappes), ccc. 

Bartsia alpina, L.: Pelouses, pâturages de Lélex et du 
Crêt de la Neige, ccc. 

Melampyrum cristatum^ L.: Clairières du Fort TEcluse, c. 

Pediciilnris follosa, L.: Pelouses et éboulis de la chaîne 
du Jura au vallon d'Ardran, ccc. 

Veronica frutictclosa, L.: Rocailles de LélexàChalam, c, 
Golomby de Gex et chaîne du Jura, ce. 

Pingtiicula aljHna, L.: Creux humides du Crêt de la 
Neige, rr. 

Salclaverticlllata, L. : Bords des chemins, Bourg, r. Voie 
du tramw^ay, c. N'y existe qu'à Tétat adventice, c. 

S, glutinosa, L.: Lieux ombragés, rocailles du Credo, 
Confort, Menthières et Chézery; route de Chézery 
à Lélex, limite septentrionale. 

Plantago montana^ Lamk : Pâturages de Lélex et de la 
chaîne, ccc. 

Asariim earopœuni^h,: Bois de Lélex et Sep t-Fontaines,c. 

Betula piiltescens, Ehrli.: Marais et tourlnères de Lélex, r. 

Saliœ rehisa, L.: Rochers et rocailles du Crêt de la Neige 
et du vallon d'Ardran, ccc. 

Strepiopus amplexifoliiis , D. C. : Bois de sapins à 
Chalam, a. r. 

Maianthemuni Mfolium, D. G. : Bois de Chalam, ce. 

Scilla Mffjlia, L.: Creux abrités entre le Crêt de la Neige 
et le Golomby, versant ouest. 

AUiu/n fallax, Dom. : Pâturages du Golomby, ce. 

Toflelda caUjculata^ Vahlb.: Pâturages de Mijoux, de 
de Lélex, Ardran. ce. 
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Liizula nivea, D.G. : Rochers de Léaz, du Fort TEcluse; 
au Sorgiaz, près des Auges, ce. 

Eriophorum vaginatum, L. : Marais de Lélex et de Ma- 
latrait, ce. 

Eriophorum angustifolium^ L.: Tourbières^Chalam, ccc. 

Carex hîrta^ L.: Marais et vallée de la Valserine, à Lélex. 

C, sempervirenSy Vill.: Pat. Grêt de la Neige, Ardran, ccc. 

C. paludosa, Good. : Vallée de la Valserine, Lélex, ce. 

Phleitm al^nnum , L. : Pàtur. de la chaîne, ccc. 

Agrostis ru2)estrls, Gaud: Pâturages du Grêt de la Neige. 

sapa pennata, L.: Rochers de Léaz (N. Grosfilley), ce. 

Melica glaioca, Fr. Sch. : Rochers de Lélex, ce. 

Bolricliium lunaria, Sw.: Pâturages duCrêt Chalam, ac. 

Lycopodiimi selaginoides, L. : Pâturages du Jura ; au- 
dessus des chalets Girod, ce. 

A. DURAFOUR. 



SISYRINGHIUM BERMUDIANUM. L. 



Nous pensons être agréable aux Naturalistes de TAin en re- 
produisant en entier l'intéressant article que M. Brunard, ins- 
tituteur à Sothonod, a bien voulu nous adresser, le 26 juin 
1900 : 

Monsieur le Président, 

« L'année dernière, mon collègue de Passin, M. Barba- 
« rin, me parlait, pendant une excursion faite dans les 
(( environs de chez lui, d'une petite plante qu'il préten- 
« dait inconnue et non cataloguée, qui fleurissait et se 



(1) Voir : Archives de la Flore jurassienne, n° 3, mai 1900, 
publiées sous la direction du D*^ Ant. Magnin, professeur à 
V Université de Besançon (dispersion des espèces). 

(5) Cette plante thermophile do l'Europe vient d'être 
signalée a Ceignes (Ain), au Crét de la Fin, par M. Lîupont, 
instituteur à Bourg. La nouvelle localité occupe un espace 
de un hectare environ et doit être ajoutée à celles indiquées 
par Cariot, le D*" Magnin, Bozon, Hutcau et Sommier, etc. 
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^ reproduisait dans un pré de Passin depuis plus de dix 
« ans. Il ne la connaissait pas, me disait-il, et ne Favait 
« jamais vue autre part. Je demandai à la voir et nous 
ce dirigeâmes notre promenade de ce côté. 

« Dans un pré marécageux à 2 kilomètres de toute ha- 
« bitation, nous trouvâmes la fameuse plante végétant 
« parmi les Carex, les Joncs et les Scirpes qui y étaient 
(( aboniants. Malheureusement, elle. était défleurie. La 
« station pouvait comprendre une centaine de pieds. J'en 
« ramassai quelques-uns ; ils me parurent singuliers. » 

Racine fibreuse, tige simple de 0"* 10 à 0'" 15, filifc^rme, raide, 
largement ailée, ce qui la fait paraître aplatie, terminée au 
sommet par une spathe formée de 2 bractées foliacées embras- 
santes inégales et mutiques, ayant l'apparence d'une gaîne, du 
fond de laquelle partent 3 à 4 pédicelles flexueiix, filiformes, 
débordant de la spathe et portant chacun un fruit capsulaire à 
3 valves, à 3 loges à petites graines noires nombreuses rappe- 
lant par sa forme le fruit d'un iris, mais gros comme la tête 
d'une épingle. Les feuilles toutes à la base, distiques, ensifor- 
mes engainantes, linéaires, lui doiment encore l'aspect d'une 
iridacée. 

« Or, je ne connais aucune iridacée en France qui ait 
« la racine fibreuse et les fleurs en ombelle. M. Barbarin 
« m'assurait, en outre, que les fleurs étaient d'un beau 
« bleu de ciel, mais il ne pouvait me donner aucun ren- 
« seignement sur les étamincs, le pistil et la forme de la 
« corolle. Devant ce problème, insoluble pour moi, je 
« donnai ma langue au chat, et j'envoyai la plante au 
« docteur Magnin, par l'intermédiaire de mon ami Lin- 
« got. 

« Quelque temps plus tard, ce dernier me demandait de 
« plur> amples renseignemcLts sui la fameu-^e plante à 
« fleurs bleues de Passin, en me laissant comprendre que 
« le docteur Magnin penchait à croire à une farce de ma 
« part. (]ette réponse piqua fortement ma curiosité et je 
« ne fus pas loin de croire, comme mon ami Barbarin, 
« que nous étions eu présence d'uue plante non classée; 
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< aussi je me promis de surveiller la prochaine floraison. 

« Cette année, au 5 mai, j'ai pu récolter quelques pieds 
« fleuris. Les fleurs, excessivement fugaces, sont en effet 
« d'un charmant bleu de ciel, à périanthe à tube court, à 
(( 6 divisions égales, élalées, obovales, obtuses, échan- 
« crées au sommet et portant au fond de Téchancrure, un 
« long mucron ; 3 étamines insérées à la base du périan- 
« the, à filets soudés en tube, à antlières jaunes bilocu- 
« laires, à style inclus dans le tube des étamines et por- 
« tant trois stigmates aigus. Après des recherches; j'ai 
« pu me convaincre que j'avais là le Sisyrinchium bermu- 
« dianum, Linnée, originaire des îles Bêrmudes, 

« Mon premier souci fut alors de me demander com- 
« ment cette plante était venue là; ma première pensée 
« fut qu'elle avait été introduite dans ce pré, à la suite de 
« fumures au guano, ou autres engrais, ou bien trans- 
« portée par les vents, de quelque jardin du voisinage où 
« elleétait cultivée par curiosité pour ses grandes fleurs, 
* quoique très éphémères; or, il résulte d'une petite en- 
« quête faite par M. Barbarin, qui connait bien le pays, 
« que le pré, qui ne donne qu'un foin de très mauvaise 
« qualité, n'a jamais reçu aucun engrais et que nul jardin 
« do Passin n'a jamais connu le Sisyrinque.Je laisse donc 
« à plus malin que moi, le plaisir d'expliquer comment 
« cette petite étrangère est venue se naturalisera Passin; 
« mais je tenais à lui donner ses lettres de naturalisation, 
« et â indiquer cette station d'une plante spontanée inté- 
« ressante, entièrement acclimatée depuis longtemps et 
« faisant par conséquent partie de la flore de l'Ain ». 

Brunard. 



i^^^t^^^h^^^^^vwv^^^^w^^^^^^'^»^^ 



Nous sommes heureux de donner cette année encore un 
travail intéressant et très documenté de M. Ch. Blind, mem- 
bre d'honneur de la Société. Les renseignements et les détails 
qu'il donne sont le fruit d'observations personnelles. Ils 
rendront d'utiles services aux lépidoptéristes que compte la 
Société. 



A. 
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LES MICROLEPIDOPTERES 



Il me semble intéressant d appeler l'attention des ento- 
mologistes sur cette famille trop délaissée et qui pourtant 
renferme de brillantes espèces. Ce n'est certes pas la ra- 
reté des individus qui pourra décourager dans les recher- 
ches. Partout on trouve des microlépidoptères, de la cave 
au grenier, dans le moindre recoin, dans le plus étroit 
parterre. 

L'extrême petitesse de certains genres, colle des nepti- 
cules surtout, dont la longueur varie de deux à trois mil- 
limètres, la difficulté de déterminer les espèces, le défaut 
d'indications pour les recherches, le soin à apporter à la 
prépjiration, sont au premier abord autant d'obstacles qui 
oni fait reculer bon nombre d'entomologistes ; mais ceux 
qui ne se sont pas arrêtés devant ces obstacles sont arrivés 
à obtenir des résultats qu'ils n'espéraient pas. C'est qu'il 
reste encore bien des espèces nouvelles à découvrir dans 
! cette grande famille de petits êtres. 

j Les moyens de se procurer les microlépidoptères sont 

! au nombre de six : 
* V L'élevage des chenilles; 

2** La chasse au filet ; 
3° La chasse au filet- fauchoir ; 
4° La chasse au flacon ; 
5° La chasse au réflecteur; 
6° La chasse à ïa miellée. 
I. — Elevage des chenilles. — Les microlepidoptè- 
res à 1 état de larves passent cette partie de leur existence 
les uns, sous une toile, soit isolément, soit en nombre; 
les autres dans les fleurs, les graines et les tiges des plan- 
tes. Les débris de toute espèce, les conserves, la graisse, 
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les lainages, les peaux, le bois pourri, servent d*aliments 
à un certain nombre de chenilles. 

Les espèces qui se nourrissent de végétaux se trouvent 
tantôt dans une feuille enroulée ou pliée, tantôt dans la 
feuille même dont elles rongent le parenchyme. Les mi- 
nes de ces dernières présentent des caractères spécifiques ; 
celles des lithocolletis sont en plaques ; celles des nepti- 
cules en galeries que les chenilles se sont frayées tout en 
se procurant leur nourriture. Les aiguilles des genévriers, 
des sapins sont minées par les chenilles des genres Cèdes- 
Us et Ocnerostoma ; les feuilles même les plus étroites 
des graminées renferment des larves de la tribu des Ela- 
chistidx. 

La plupart des teignes, des adelides, les coléophores 
passent leur existence dans un fourreau avant d'arriver 
à rétat parfait. Les fourreaux des premières se trouvent 
souvent dans l'intérieur des habitations, ceux des secondes 
au pied des plantes et ceux des troisièmes au-dessous des 
feuilles qui, à la surface supérieure, portent un petit 
cercle jaunâtre signalant la présence de Tinsecte. Dans 
les collections on place les fourreaux des coléophores sous 
Tinsecte parce qu'ils ont souvent une forme spécifique. 

Les espèces des chenilles mineuses s'obtiennent plus fa- 
cilement par rélevage que par la chasse. On doit donc 
s'attacher à recueillir les feuilles minées et contenant en- 
core la larve. Ces feuilles se placent sans retard dans des 
boîtes enfer-blanc avec une couverture du même métal. Il 
faut avoir soin de ne pas mettre un trop grand nombre 
de feuilles dans la même boîte afin d'éviter la moisissure. 
Toutes les feuilles du même genre doivent être placées en- 
semble pour faciliter la détermination des insectes à 
réclosion. Les boîtes en fer-blanc sont préférables parce 
qu'elles maintiennent les feuilles dans une fraîcheur 
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presque toujours suffisante pour que les larves puissent 
passer à l'état de chrysalides ou de cocons. 

Quand elles sont parvenues à cet i^tat on découpe les 
plaques renfermant une chrysalide, on récolte les chrysa- 
lides ou les cocons qui sont à découvert et on les met 
dans des tubes en verre bouchés sur lesquels on colle une 
étiquette indiquant la plante qui a nourri la larve. Cette 
précaution est indispensable pour déterminer Tinsecte 
avec plus de certitude. Il arrive parfois que la même 
feuille aura nourri deux sortes d'insectes. Il faudra donc 
examiner un à un les insectes sortis de ces feuilles pour 
ne pas commettre d'erreurs dans la détermination. 

Les mines sont plus abondantes et d'une recherche plus 
facile en septembre et octobre qu'en tout autre mois. Les 
éclosions se produisent en mars et avril. Le microlépi- 
doptériste trouve alors à s'occuper tranquillement chez 
lui. 

Si Ton veut élever les mineuses d'aiguilles de gené- 
vriers, de mélèzes, de sapins, on coupe la branche qui les 
porte, on l'élague régulièrement par le bas, on la place 
dans un flacon rempli d'eau et on entoure le tout d'une 
gaze fine pour que l'insecte ne puisse s'échapper quand il 
verra le jour. L'orifice du flacon devra être recouvert de 
papier et la branche sera pa^^sée à travers le papier afin 
d'empêcher le petit papillon de se noyer. 

Pour les espèces se trouvant dans les graminées, on 
enlève la plante qui les renferme et on la met dans un pot 
de terre. L'opération terminée, on recouvre la plante et 
le pot d'une gaze. 

L'élevage des espèces vivant à découvert se fait dans 
des boites en fer-blanc sans couvercle. On recouvre ces 
boîtes de gaze et on les met dans un endroit un peu hu- 
mide et éclairé. De temps à autre, il est bon de remettre 
quelques feuilles fraîches à côté de celles qu'on a trouvées 
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avec les larves. On aura soin de regarder chaque fois, s'il 
n'y a pas de chrysalides ou d'insectes à recueillir. 

Quand les éclo?ions arrivent, on enlève les raicrolépi- 
doptères à l'aide du flacon préparé au cyanure de potas- 
sium comme il sera indiqué plus loin. Cet agent chimique 
a la propriété d'engourdir presque instantanément les in- 
secces* 

IL — Chasse au filet ordinaire. — Avec le filet 
ordinaire à papillons on prend un grand nombre de pyra- 
lides, de crambides, de tortricides soit en chassant au 
crépuscule, soiten baltantles herbes, les taillis, les toits de 
chaume, soit en secouant les fagots. Les espèces des genres 
Depressaria^ Glyphiptherix^ Laverna cherchent surtout 
un refuge dans les toits de chaume, les fagots. II faut pi- 
quer de suite les insectes recueillis avec des épingles 
vernies. Ces épingles sont employées pour éviter l'oxyda- 
tion qui, au bout d'un certain temps, finirait par détruire 
l'insecte piqué avec une épingle ordinaire. En rentrant de 
chasse on place les épingles portant des microlépidoptères 
sur des quartiers do pommes de terre baignés dans l'eau 
et recouverts d'une cloche en verre. Par ce moyen, on 
maintient les insectes recueillis dans un état qui permet 
de les préparer pendant une huitaine de jours. 

III. — Chasse au filet fauchoir. — On remplace 
pour ce genre de chasse la poche de gaze ordinaire par 
une poche en toile grise. A l'aide du filet ainsi monté et 
vissé ordinairement au bout d'une canne solide, on se 
procure en fauchant sur les herbes des clairières, des li 
sières des bois, des bords des fossés, des prairies, nombre 
d'espèces difficiles à trouver à l'état de larves, notamment 
celles des genres Adela et Elachista, 

IV. — Chasse au flacon. — Ce genre de chasse se 
fait avec un flacon droit à col moyen au fond duquel on 
fixe à la colle de l'ouate. Sur cette ouate, on répand du 
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cyanure de potassium qu'on recouvre de papier percé de 
trous à Taide d'une épingle et collé contre le flacon. Ainsi 
préparé, ce flacon sert à prendre les espèces qui se tien- 
nent immobiles contre le tronc des arbres, les murailles, 
les rochers, celles du genre Scopa7'ia, par exemple. 

V. — Chasse au réflecteur. — Dans nombre de gen- 
res de mîcrolépidoptères, il y a des espèces qui ne volent 
que de dix heures du soir à minuit. On se sert encore du 
flacon pour prendre celles qui vont se poser contre les 
vitres du réflecteur; les autres qui volent autour se.cap- 
turent à Taide du filet ordinaire. 

La chasse au réflecteur procure des microlépidoptères 
très rares surtout dans les endroits marécageux, les tour- 
bières, notamment V Hypenodes costœstrigalis^ le Botys 
7iiibilalts, le Psamotis piilveralis^ le Calamolropha pa- 
ludella, 

VI. — Chasse a la miellée. — Par un temps calme, 
le soir, sur la lisière des bols, tantôt dans les parties 
sèches, tantôt dans les parties humides, on tend une corde 
à laquelle on suspend à l'aide d'un nœud coulant des fi- 
celles soutenant des pommes tapées préalablement enduites 
de miel et arrosées d*éther nitrique. Par son odeur, Téther 
attire de très loin un certain nombre de microlépidoptères 
qui se mettent à savourer le miel ; on n*a qu'à les faire 
tomber dans un grand flacon spécial contenant au fond 
un lit d'ouate imbibée d'alcali volatil. C'est à la miellée 
qu'on prend de bonnes espèces de pyralides, de phycides . 

La Pempelia pahimbella a été capturée par ce moyen 
dans le département du Nord, où n'existe pas le Polygala 
chamœbuœus, plante qui d'après les auteurs nourrirait la 
chenille de l'insecte; ce qui prouve qu'elle est polyphage. 

Ce genre de chasse réserve bien des surprises. 

Préparation. — On se sert, pour opérer, d'étaloirs 
plats en bois tendre avec des rainures proportionnées à la 
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taille des individus à préparer. Sous la rainure on colle de 
la moelle de sureau. Avant de placer Tinsecte piqué dans 
la rainure on souffle légèrement sur le dessous des ailes 
pour les écarter. Quand l'insecte est sur Tétaloir on main- 
tient les ailes à la hauteur voulue par de fines épingles. 
Au bout de deux ou trois jours on enlève les épingles et on 
recouvre les ailes par des bandelettes de verre pour les 
aplatir complètement. 

Les plus petites espèces se préparent avec des épingles 
noiros de Vienne (Autriche), pointues aux deux extrémi- 
tés. On emploie aussi de petits fils d'argent pour piqiler 
l'insecte à Taide d'une pince. Les insectes préparés au fil 
d'argent se placent sur un support de moelle de sureau 
en forme de petit rectangle qu'on perce d'une épingle or- 
dinaire enduite de gomme ou de vernis frais pour que le 
support ne se dérange pas ; mais les épingles noires sont 
préférables : elles permettent de placer les insectes dans 
les collections avec une symétrie agréable à Toeil. 

La moelle de sureau a rincouvénient de jaunir; alors 
elle tranche mal sur le fond blanc des cartons. Quand on 
doit préparer des espèces à thorax étroit comme les lyoné- 
tides, les nepticules, etc., on se sert pour les piquer de 
petits cylindres de moelle de sureau, tous de même hau- 
teur et collés sur une planche un peu épaisse. L'insecte 
est placé le dessus du corselet sur le cylindre ; on pousse 
l'épingle qui a traversé le corselet jusqu'à la planche; de 
cette façon tous les insectes sont piqués à la même hauteur. 
Comme le dessous du th')rax de ces insectes est souvent 
aussi noir que l'épingle de Vienne, l'opération du piquage 
présente des difficultés qu'on écarte en blanchissant à la 
craie ou à la farine la pointe de l'épingle pour la placer 
juste au milieu du corselet 

Dispersion des microlépidoptères. — Le domaine de 
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ces insectes est si étendu qu'on ne peut trouver ici qu'un 
aperçu écourté. 

A rintt'^rieur des maisons, les caves sont la retraite de 
VŒnophila flanmn dont la larve vit dans. les vieux bou- 
chons ; les cuisines sont le logis préféré {l^YAglossa pin^ 
guinalis^ de VA. cuprealts qui se nourrissent dans leur 
premier état de graisses animales. Dans les armoires con- 
tenant des pots de confitures on peut recueillir Tinsecte 
parfait de YEphestia interpimctella ; dans celles où il y 
a des fruits secs celui de la Tinea cloacella. Dans les 
offices et les remises, les débris de toute espèce servent de 
nourriture aux larves de la Tinea fuscipiinctella^ de 
YEphestia elutella^ de Y Endrosis lacteella. Les rideaux 
de laine contiennent les larves de la Blabophanes ferru- 
ginella, les fourrures celles de la Tinea tapetzella^ les 
étoffes, les plumes, celles de la Tinea pellionella^ les ha- 
billements, celles de la Tineola biselliella. Dans les gre- 
niers, on rencontre souvent à l'état parfait YAsopia fari- 
nalis, YAliicita Hvbneri. Dans les granges, les grains de 
céréales pourvoient à Talimentation de la Tinea granella^ 
de la Sitotraga cerealella. Dans les clochers, on trouve, 
au milieu des pelotes de poils rejetés par les chouettes, 
les larves de la Blabophanes rusticella ; dans les ruches 
vivent la Galleria melonella^ YAchrœa grisella ; dans 
les nids de guêpes YAphomia sociella; dans les vieux 
nids d oiseaux la Tinea lapella, la Tinea semifulveUa\ 
dans les bolets du genre Polyporus, la Scardia boleti. 

Le bois pourri procure la Tinea arcella^ YHarpella 
forficellay la Dasycera oliviella ; les feuilles pourries 
abritent YAsopia glaucinalis. Sous Técorce des bois 
morts on recueille YŒcophora unilella. Les mousses des 
toits nourrissent les larves de quelques espèces du genre 
Bryotopha ; celles des murailles sont rongées par les che- 
nilles de la Scoparia angnstea^ de la Bryotopha dômes- 

4 
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ticày du Crambîis inquinatellus ; celles des rochers don- 
nent la Scoparia valesialis, le Crambus alienelliis^ le 
C. hortiiellus : celles des arbres sont plus productives, 
elles procurent la Scoparia incertalis^ la S, cratœgella, 
le Crambus falsellus, le Cerosloma vittella, la Bryoto- 
pha basaltinella. Sur les plantes cryptogames des mu- 
railles on peut observer le Teichobia verhuellella. Les 
Sedum album et refleœum doivent arrêter l'observa- 
teur ; il trouvera, à Tétat de larves, sur ces orpins les 
plus brillantes espèces de microlépidoptères, notamment 
la Nemotois minimellus dont les ailes sont dorées à la 
base et portent une tache costale qui a Téclat du rubis. 
Les feuilles blanchies de Torpin acre lui feront découvrir 
le Glyphipte^'ix equitellç, La décoloration des feuilles de 
trèfle, de luzerne, indique la présence de la chenille de 
VAnacampsis teniolella. Les feuilles pi iées de ronce si- 
gnalent VYpsolopkus fasciellus, les feuilles également 
pliées de Torigan 1* Y, Schmidiellus, les feuilles du frêne 
percées de trous le Chelaria Hubnerella, Les feuilles 
pliées et pourries du lilas contiennent des chenilles de 
Gracilaria syringella. Plusieurs espèces du genre 
Oniiœ ont leur larve dans les feuilles pliées de l'aubépine, 
du bouleau, du noisetier. Les feuilles roulées de TEupa- 
toire commune renferment la chenille du Perinephile 
lancealis^ les feuilles de sureau rongées sans être percées 
cachent la chenille du Botys sambiicalis. Dans les ner- 
vures des feuilles caulinaires de la Vipérine, VOdontia 
dentalis a son refuge. Les chenilles de la Lampronia 
morosa dévorent les bourgeons de rosiers ; celles du 
Cnœmidophorus Rhododactylus préfèrent les boutons ; 
celles des Ter as Holmiana, Bergmanniana, des Pen- 
thina ochroleucana, rufana^ des Grapholita tripunctana, 
cynosbana se tiennent dans les feuilles qui sont attachées 
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ou contournées. La vigne est attaquée par la ToHrix piU 
leriaaa et la Cochylis amhiguella. 

Les arbres fruitiers et forestiers ont pour hôtes une 
foule d'espèces Jes genres Zanclognatha ^ Rhacoclia, Te- 
ras^ TortriXj Penthina, Grapholita^ Cerosloma^ Lyone- 
tia, Eiidemis^ Eccopsis^ Coleophora^ Lithocolettis, 
Neplîcula, Microptéryx, C'est sur le charme et le noise- 
tier que se trouvent les mines du plus petit micro lépidop- 
tère connu, \dL Neplîcula microtheriella , 

Dans leurs feuilles, leurs tiges, leurs racines, les gra- 
minées nourrissent presque toutes les espèces du genre 
Elachïsla et le Cledeobia anguslalis. le Nomophila noc- 
tiiella^ Y Ancylolomia tentaculella, la Pempelia semirii 
bella^ ïOrobena sb^aminalis , Dans les fruits du prunel- 
lier, dans les jeunes pousses des pommiers, dans les glands 
de chênes, dans les faînes de hêtres se développent tran- 
quillement, en leurs gîtes respectifs, le Coptoloma jan- 
thinana, les Carpocapsa pomonella, amplana et gros- 
sana* 

Certaines chenilles sont friandes. Il faut aux Myelois 
advenella et cmdella, les fleurs de Taubépine pour ali- 
ment, au Bolys sanguinalis^ celles du serpolet, à la Gra- 
pholila hypericana, celles du millepertuis, au Bolys ter- 
y^ealis, celles de la verge d or, au Bolys repandalis, celles 
du bouillon blanc. Les chenilles qui vivent dans les tiges 
des chardons, la Myelois cribrum^ dans les tiges d'ortie, 
YEurrhypara zcrlicala, dans les tiges de la tanaisie, le 
Cleodora lanacelella, dans les tètes de chardons, YHomœ- 
soma nebidella, dans les têtes du dactyle aggloméré, le 
Glyphipteriœ Fischeriella^ celles-là paraissent plus fru- 
gales. 

Les bords des fossés, des mares, des lacs, des rivières, 
les marais, les tourbières sont habités par des espèces 
pècialej. L3s joncs fout'aissent le Microptéryx callhella^ 
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VAphelia lanceolana^ le plantain d'eau, la Cochylis 
Mussehliana^ liris faux acore, la Tortriœ semialbana, 
le sanguisorbe officinal, la Teras aspersana^ la reine des 
prés, la Teras shepherdana^ les épilobes, plusieurs espè- 
ces du genre Laverna, le balai de silence, le Schœnobius 
gigantelliiS, leChilo phrar/miéellus^ les laiches, leSchœ^ 
nobius forficelluSy le lis des étangs, le plateau, VEt/dro- 
campa siagnata, le potamot nageant, Y Hydrocampa 
nymphdeata, le Cornifle nageant, le Paraponyx straiio- 
tata^ la lentille d'eau, le Cataclysta lemnata, la menthe 
à feuilles rondes, \eBotys purpuralis, le chanvre d'eau, 
le Psamotis pulveralis, le rubanier, VOrihothœlia spar- 
ganella, la salicaire, VErgastis subdecurtella^ la scrofu- 
laire aquatique, le Noihris declaratella^ la linaigrette 
des Alpes, le Olyphipieriœ Haworihana, la massette à 
grandes feuilles, le Laverna phragmitella^ etc. 

Les sapinières ont aussi leurs espèces particulières. La 
Scoparia trundcolella vit à l'état de larve sous la mousse 
des pins. Les Scoparia sudetica, murana et resinea se 
dérobent sous les écorces. V Euzophera terebrella^ la 
Torlrix formosana, la Retinia duplana se trouvent dans 
les cônes. Les chenilles des Grapholita tedella et strobi- 
lella nuisent aux bourgeons de YAbies eœcelsa en les 
rongeant. UOcnerosloma piniarella mine de haut en 
bas les aiguilles de ce pin. 

Dans la région des montagnes les aiguilles des gené- 
vriers sont minées par les Argyresthia prsecocella Qt au- 
ricleniella, le raisin d'ours nourrit Is. Penéhina arbutella, 
le varaire blanc, la Tortriœ Rolandriana, la tourette 
glabre, VOrobena eœtimaéis, la laiche de montagne, les 
Elacliista chrysodesmella et tetragonella^ le tussilage 
blanc, la Depressaria petasitx ; le bois gentil, YAnchinia 
cristalis, la lauréole, YAnchinia latireolella, le groseil- 
lier des Alpes, Y Incurvaria capitella^ le saxifrage aizoon, 
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leZellaria saœifragx, Tairelledu Mont Ida, le Lithocol- 
letis junoniella et la Nepticula Weaweri. 

D'après la richesse de la flore du département de l'Ain, 
il est permis de croire à celle de sa faune de microlépi- 
doptères. Il faudrait faire des recherches sérieuses pour 
compléter celte faune, surtout dans la région montagneuse, 
où l'on trouverait certainement des espèces alpines, voire 
des espèces nouvelles. C'est ce que je désire. 

Ch. BLIND. 



Note sur les Marais et Tourbières 

de Lélex. 



Les marais et les tourbières du Niaizet sont situés sur 
le territoire de la commune de Lélex et occupent uu 
faible espace sur la rive droite de la Valserine. 

A cet endroit, la vallée est très étroite ; la rivière, 
longtemps maintenue, se précipite dans Tétroit passage 
qu'elle b'est creusé au milieu d'une moraine qui s'étend 
entre les deux chaînes parallèles du Jura. 

Grâce à la configuration du pays, on reconnaît sans 
peine, le fond d'un ancien lac. A partir de ce point, le 
cours d'eau change d'aspect. Ce ne sont plus les méan- 
dres gracieux formés en amont au milieu des prés de 
Lélex et do Mijoux ; la Valserine devient menaçante, s'é- 
coule avec un bruit sourd parmi les blocs énormes de 
rochers, et écume dans les gorges profondes du "Vré 
Bura. 

Les tourbières sont situées à quelques pas au nord de 
de cette brèche. Elles sont peu étendues. Les habitants 
de celte partie de la vallée, ayant beaucoup dabois à leur 
disposition, comptent peu sur la tourbe. Ils assainissent 
de plus eu plus ce lit humide et spongieux pour le culti- 
ver : l'eau s'écoule et les tourbières disparaissent. D'ail- 
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leurs la tourbe qu'elles donnent, de même que toute celle 
extraite près des cours d'eau, est de mauvaise qualité et 
renferme beaucoup de terre. 

Les plantes qui contribuent à la formation de la tourbe, 
cette « boue végétale » comme on l'a si justement appe- 
lée, sont nombreuses et remarquables par Télégance de 
leurs formes et la délicatesse de leur structure. 

Vpici comment, d'après Lesquereux (bulletin de la So- 
ciété d'Histoire naturelle d'Autun), se forme une tour- 
bière dans le Jura. Le sol, très humide, se couvre de 
Sphaignes qui, après plusieurs générations, disparaissent, 
le milieu leur devenant défavorable. Sur les débris de ces 
végétaux ayant produit de l'humus, se développent des 
plantes herbacées comme les Mousses, les Hypnes, les 
Carexy les Grassetles, les Violettes des marais, etc.; puis 
des végétaux ligneux commencent à apparaître, repré- 
sentés par les Myrtilles, les Bruyères, les Saules nains et 
les Bouleaux. 

La tourbe est formée par ces végétaux qui se dévelop- 
pent, et meurent sur place. C'est une couche noirâtre 
dans l'ensemble, dont l'épaisseur totale est variable, et 
qui se divise en plusieurs étages bien définis, de structure 
et de teintes différentes. I^es morceaux découpés dans 
ces étages ne donnent pas, en brûlant, le même degré de 
chaleur. 

A la surface supérieure de la tourbière, où poussent 
encore les plantes qui continuent à former la tourbe, la 
couche est peu serrée ; on y devine des racines, des tiges, 
des rameaux, des feuilles même. C'est la tourbe grise. 

La couche suivante est noire, serrée et plus dure ; les 
végétaux accumulés ont été pressés par la couche supé- 
rieure ; les tissus des plantes sont plus déformés ; on y re- 
trouve cependant des rameaux et des troncs d'arbres. La 
tourbe extraite de cette partie de la tourbière est noire et 
plus lourde. 

Les couches du fond de la tourbière deviennent insensi 
blementplus compactes, et forment une masse homogène, 
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dont les tissus deviennent de moins en moins distincts. 

La couche supérieure se transforme sans cesse, grâce 
aux plantes qui se renouvellent chaque année. Cet ac- 
croissement est évalué par M, B. Renault de C^ÔO à 1™30 
par siècle. 

Les plantes les plus communes des tourbières du Niaizet 
sont : les Sphaignes, les Polytrics^ les Joncs, les Linai- 
grettesj les Violettes et les Potentilles, etc. La végétation 
de ces tourbières n'étant pas très active, il en résulte que 
la formation de la tourbe y est lente. La découverte de 
grosses racines d'arbres (Bouleau et Aulne ou Verne) 
semble indiquer que des végétaux de grande taille ont 
occupé le sol à cet endroit. 

Nous avons visité cette année, avec M. Grosfilley Elie, 
de Lélex, les tourbières du Jura aux Moussiètes, à Mala^ 
trait (près de Ghalam), à Lajoux, Lamoura et Hautes- 
Molunes : elles sont importantes, exploitées régulière- 
ment et donnent une tourbe de bonne qualité appréciée 
dans le pays ; leur flore est plus riche que celle du 
Niaizet, 

Les tourbières se développent dans les pays froids et 
humides dont la température moyenne varie entre 3» et 
11°. La plupart des tourbières de notre pays sont de for- 
mation récente. L'eau qu'elles contiennent emprunte aux 
principes des végétaux enfouis sa coloration et «on aci- 
dité. 

A. DURAFOUR. 



OBSERVATIONS 



EmpoisoTniements pax* les escat*gots 

M. le docteur Gillot constate, dans le Bulletin de la sa- 
vante Société d'histoire naturelle d'Autun, de nombreux 
cas d'empoisonnements dus aux escargots nourris de 
plantes vénéneuses, solanées vireuses, digitales, etc. 
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Il ajoute, d'après une observation de Réussi (de Milan), 
que des escargots pris dans un fossé où croissaient de la 
ciguë et de la belladone, ont produit des accidents toxi- 
ques. Les feuilles du buis jouissent de propriétés éméto- 
cathartiques et peuvent causer la mort avec coliques des 
animaux qui en mangent. 

Des escargots nourris de jeunes feuilles de buis peu- 
veot donc occasionner des accidents à la suite de leur 
ingestion. 

Les pies et les orages 

D'après le journal la Nature (26* année), les pies cons- 
truisent leurs nids en raison du temps qu'il fera. 

« Quand Tinstinct particulier dont ces oiseaux sont doués 
les avertit que la saison sera exempte d'orages, ils n'hé- 
sitent pas à bâtir leurs nids à l'extrémité des peupliers : 
si, au coatraire, ce même instinct leur fait craindre des 
perturbations atmosphériques prochaines, ils nichent au 
milieu des peupliers, contre le tronc, mettant ainsi leurs 
couvées a l'abri des coups de vent. » 

* 

Actlnoiaayoose 

M. Souche, Président de la Société botanique des Deux- 
Sévres, signale, d'après le Bulletin de la Société d'études, 
scientifiques de Nîmes, le danger qu'il y a à mâchonner 
des graminées, épis, grains, tiges. On risque de gagner 
Vaclinomycose, afï'ection due à un champignon et qui fait 
des ravages chez les bovidés. 

£:xiipolsoixiiom.eiit par* les Olxamplgixons 

M. le docteurGillot, le savant botaniste d'Autun, affirme 
que les seuls genres AnianUa et Volvaria peuvent pro- 
duire des empoisonnements. Les autres genres peuvent 
occasionner divers accidents, ordinairement peu graves, 
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mais il n'y a pas d'empoisonnement à proprement parler. 
Il y a donc intérêt à répandre la connaissance des genres 
Amanita et Volvaria afin d'éviter des accidents le plus 
souvent mortels. 

{Société botanique des Deux- Sèvres,) 



«^««M^^^^^^^^^h^MM^^AM^^^^hM^^tf^^n^^^l* 



EXTRAITS 



des comptes rendus du Congrès des Sociétés 
savantes tenu à Toulouse en 1899. 



Note de M. Sauvage, directeur du Musée de Boulogne- 
sur-Mer, sur € Le Mammouth dans la j^artie sud de la 
mer dti Nord » 

La présence d'ossements de VEle2)lias prlmlgenius Blu- 
menbach ou Mammouth sur difTérents points de la Man- 
che et de la mer du Nord est un fait bien connu et elle 
peut être si habituelle, sur certains points, que les pê- 
cheurs désignent ceux-ci sous des noms caractéristiques; 
tel le Burging ground ou champ mortuaire à une dizaine 
de milles au large de Dunkerque. 

M. Sauvage a recueilli toutes les observations faites en 
France et à l'étranger et spécialement en Angleterre. La 
question n'est pas sans intérêt au point de vue de la 
géographie physique. En effet, ces animaux de grande 
taille ne pouvaient vivre que sur des terres étendues et, 
étant donnée la concordance entre les terrains de chaque 
côté du détroit, notamment pour les couches à ElepJias 
2)rimigenius de Sangatte et de Brighton, on ne peut dou- 
ter que les ossements en question, d'abord enfouis dans 
le sol émergé, ne se trouvent dans les points où nous les 
rencontrons aujourd'hui à la suite du démantèlement de 
rislhme qui unissait à une certaine époque le continent 
aux lies Britanniques. Les gisements ossifères pourront 
donc permettre de reconï?tituer la langue de terre en 
question. 

La conclusion du travail do M. Sauvage est que les 
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restes de l'Eléphant se trouvent surtout sur le cours du 
fleuve qui, continuant le Rhin actuel, allaitse jeter en An • 
gleterre, près de Walton, bien au nord de Tembouchure 
de la Tamise, laquelle n'en était alors qu'un affluent. 



Fautie souterraine 



M. Armand Viré expose le résultat de ses recherches 
faites dans les cavernes souterraines des Causses et des 
Pyrénées. 

Dans toutes ces cavités habite tout un petit monde zoo- 
logique qui, malgré ses dimensions exiguës, est venu 
depuis quelques années apporter les plus précieuses in- 
dications et fournir le plus grand contingent de preuves 
et une éclatante confirmation des théories de notre grand 
Lamarck, de Geoffroy-Saint-Hilaire et de Darwin. 

Sous terre, en effet, par l'étude des modifications ap- 
portées par un changement de milieu, nous assistons à 
la lente transformation des espèces et à la création véri- 
table d'espèces nouvelles. 

Chez les Coléoptères, M. Viré étudie les formes de 
transition entre les espèces normales de la surface et les 
espèces vraiment cavernicoles. On voit Tœil, tout d'abord 
noir, devenir pâle, puis blanc, puis disparaître. 

Avant même que cette disparition ait commencé, on 
voit api)araître de longs poils tactiles qui n'existent pas à 
l'état normal et qui croissent à mesure que l'animal de- 
vient plus cavernicole, c'est-à-dire à mesure que l'animal 
provient d'ancêtres enfermés depuis plus longtemps dans 
Les cavernes. 

Il a pu obtenir ainsi des séries de transition presque 
complètes entre le TrecMis micros, animal de la surface 
du sol et les plus beaux Anophtalmus. 

Les Thysanoures fournissent les mêmes séries. Les 
Campodes, notamment, qui forment, d'après les auteurs, 
6 ou 7 espèces différentes, se sont tous à peu près ratta- 
chés à un type unique qui se modifie dans les cavernes. 

Chez les Crustacés l'étude des groupes Amphipodes et 
Isopodes est encore plus intéressante : non seulement 
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rœil s'atrophie peu à peu, mais les autres organes des 
sens notamment les organes du tact, de Toddrat et de 
l'ouïe croissent graduellement dans l'obscurité. 

Les Isopodes fournissent en outre une remarque très 
curieuse, à savoir qu'on retrouve dans nos grottes des 
formes vivantes partout ailleurs fossiles. Elles sont res- 
tées vivantes par suite de la constance du milieu caver- 
nicole. 



Faune microscopique des eaux douces du 

Sud-Ouest de la France. 



PISCICULTURE 



M. Belloc, de la Société centrale d'aquiculture et de pê- 
che, fait une communication sur les organismes micros- 
copiques qui tlottent au sein des eaux. L'étude de ces in- 
fmiments petits est intéressante non seulement au point 
de vue scientifique, mais aussi au point do vue pratique. 
En effet, ce sont eux qui servent de nourriture aux petits 
poissons de nos cours d'eau, et notamment aux alevins 
des salmonidés (saumons, truites, etc ). Cette manne de 
substances flottantes, composée d'espèces animales ou 
végétales, a reçu le nom de planKton, Voici le nom de 
ces potils animaux les plus répandus dans les lacs pyré- 
néens : Gyclops, Diaptomus, Gladocèi-es, Daphnella; puis 
doux espèces de Daphnies (Daphnia longispina et D. pulex) 
des Prolifères et certains Protozoaires, tel que le Géra- 
tium longicorne. Disons que ces espèces rappellent tout à 
fait la faune que l'on trouve dans les eaux de l'hémis- 
phère septentrional. 



Ajoutons la remarque suivante de MM. Audiguier et 
Jammes concernant les truites. Ces animaux vivent dans 
des milieux très divers, lacs, torrents et rivières, qui of- 
frent chacun des conditions spéciales de vie. Les truites 
sont des êtres essentiellement plasticjues. c'ost-à-diro que 
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leurs formes, leur taille et leurs couleurs sont en rapport 
très étroit avec les milieux qu'elles habitent. Ces varia- 
tions sjont plus considérables que celles offertes par les 
autres poissons d'eau douce. 



M. Vaillant insiste sur la nécessité de s'élever contre 
l'introduction des poissons exotiques, et notamment de 
la truite arc-en ciel. 

D'une comparaison, faite par le docteur Audiguier, en- 
tre la comestibilité des truites indigènes et des truites 
exotiques, il résulte une conclusion en faveur de la pro- 
tection des premières. 
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AVIS 



l°Nous rappelons que nous serons toujours heureux 
d'entrer en relations avec les personnes qui s'occupent 
d'histoire naturelle. Nous recevrons avec reconnaissance 
tout ce qu'on voudra bien nous adresser soit pour nos col- 
lections, soit pour la bibliothèque. En outre, nous conti- 
nuerons à faire de notre mieux pour répondre aux deman- 
des de renseignements qui nous seront faites. 



2° Nous rappelons encore que, conformément à Tarticle 
15 des statuts le Bureau (sauf le Président), et les di^ 
Membres adjoints du Bureau, seront soumis à l'élection 
à l'Assemblée générale du deuxième dimanche de jan- 
vier 1901. Le vote par correspondance est admis, sous 
enveloppe fermée et adressée avec lettre, soit au Président, 
soit au Secrétaire général. 
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SOCIÉTÉ DES NATURALISTES DE L'AIN 
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STATUTS 

qni sont appliqués depuis les élections de janvier 1900 



But. — Organisation générale 

Art. 1. — La Société des Naturalistes de l'Ain a exclusive- 
ment pour but de contribuer à la vulgarisation des sciences 
naturelles et préhistoriques; et cela par des réunions, des 
conférences, des excursions, la publication d'un bulletin, ses 
collections, sa bibliothèque, des dons aux Ecoles du Dépar- 
tement. Elle fait appel à tous ceux qui voudront bien lui 
prêter leur concours. 

Art. 2. — Elle établit son siège à Bourg. Les réunions ont 
lieu dans un local spécial. (Actuellement, 56, boulevard de Brou.) 

Art. 3. — Elle est organisée sous la patronage de : 
MM. le Préfet de FAin, 

le Maire de la Ville de Bourg, 

rinspecteur d'Académie, 

les Inspecteurs du Département. 

Art. 4. — La Société est administrée par un Bureau, nommé 
par elle, et dont les fonctions sont gratuites. 

Des Membres. — Admissions — Cotisations 

Art. 5. — La Société des Naturalistes de l'Ain se compose, 
en nombre illimité, de membres d'honneur, de membres 
honoraires, de membres titulaires, de membres correspon- 
dants, de membres associés et de membres bienfaiteurs. Les 
dames sont admises dans la Société. 

Art. 6. — Les Membres d'honneur sont présentés par le Bu- 
reau et élus en Assemblée générale. Ils ne paient pas de 
cotisation. 

Art. 7. — Les Membres honoraires sont aussi présentés 
par le Bureau et élus en Assemblée générale. Ils paient la 
même cotisation que les Membres titulaires, peuvent assister 
aux Assemblées générales et ont voix délibérative. 

Art. 8. — Sont Membres titulaires les personnes d'abord 
présentées au Bureau par deux parrains et acceptées par 
l'Assemblée générale, après avis cfu Bureau. 

La cotisation annuelle est de 3 fr. Elle est réduite à 1 fr. 50 
pour les Instituteurs et les Institutrices. 
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Art. 9. -- Les Membres correspondants sont présentés par 
le Bureau et acceptés en Assemblée générale. Ils ne paient 
pas de cotisation, mais contribuent à la prospérité de la 
Société par des dons ou des communications. Les Sociétés 
d'histoire naturelle, françaises ou étrangères, peuvent être 
Sociétés correspondantes. 

Art. 10. — Les Membres associés comprennent les jeunes 
gens au-dessous de 18 ans, spécialement autorisés par leurs 
parents ou tuteurs qui sont responsables du paiement de la 
cotisation, laquelle est de 1 fr. 50. 

Art. 11. — Le titre de Membre bienfaiteur sera décerné à 
toute personne faisant à la Société un don en espèces ou en 
nature d'une valeur minimum de trois cents francs. 

Art. 12. — La qualité de Membre de l'Association se perd : 

lo Par démission ; 

2° Par la radiation prononcée, pour motifs graves, par le 
Bureau, le Membre intéressé ayant été préalablement appelé 
à fournir, s'il y a lieu, ses explications, sauf . recours à 
l'Assemblée générale, ou par l'Assemblée générale, sur le 
rapport du Bureau. 

Art. 13. — Le paiement de la cotisation doit se faire dans 
les deux premiers mois de l'année. 

Art. 14. — Les Membres admis dans le courant de l'année, 
sauf dans le dernier trimestre, paient en entrant la cotisation 
de l'année courante. 

Administration 

Art. 15. — La Société est administrée par un Bureau com- 
posé d'un Président, de trois Vice-Présidents, d'un Secrétaire 
général, d'un Secrétaire-adjoint, d'un Trésorier, de deux Con- 
servateurs, d'un Archiviste-bibliothécaire et de dix membres 
adjoints. Tous sont nommés en Assemblée générale : le Pré- 
sident pour trais ans 9 le Bureau pour deux ans et les dix 
membres adjoints pour un an. Tous sont rééligibles. 

Art. 16. — Pour faire partie du Bureau, il faut être majeur, 
jouir de ses droits civils et politiques et être élu membre 
titulaire ou honoraire. 

Art. 17. — Les membres associés ne sont pas électeurs. 

Art. 18. — Le Bureau est responsable de ses actes admi- 
nistratifs et du fonds social. Il nomme des directeurs d'ex- 
cursion et des chefs de section, lesquels dirigent les prome- 
nades et assistent aux réunions du Bureau avec voix délibé- 
rative. Tout membre qui cessera de faire partie du Bureau 
sera remplacé dans la plus prochaine Assemblée générale, 
sur la présentation du Bureau. 

Art. 19. — Le Président maintient Tordre et la régularité 
dans la Société. Il pourvoit d'une manière générale à tous les 
détails de l'administration. Il représente la Société auprès 
des autorités constituées et du punlic. Il signe la correspon- 
dance et reçoit celle adressée à la Société. 
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Il dirige les travaux pendant les séances et fixe Tordre du 
jour. Il a voix prépondérante en cas de partage. 

Il convoque le Bureau, fixe les séances ordinaires et les 
réunions extraordinaires qu'il reconnaît utiles. 

Il ordonnance les dépenses et signe, conjointement avec le 
Secrétaire, les procès-verbaux des séances et en général 
tous les actes émanant de la Société. Il dirige et surveille 
l'impression des publications décidées par le Bureau. 

Art. 20. — Les Vice-Présidents remplacent par rang d'âge 
le Président absent; ils en ont alors tous les pouvoirs. 

Art 21. — Le Secrétaire, avec l'aide du Secrétaire-adjoint, 
convoque, sur l'invitation du Président, aux séances et 
excursions. Il en rédige les procès-verbaux. 

Art. 22. — Le Trésorier recouvre les cotisations et délivre 
les quittances. Il acquitte les dépenses sur mandats du Prési- 
dent en se renfermant rigoureusement dans les divers crédits 
ouverts au budget à cet effet. Il tient compte des recettes et 
* des dépenses de toute nature et doit rendre compte de la ges- 

tion à la première réunion générale de chaque année. Il ne 
peut démissionner qu'après avoir fait vérifier les comptes. 

Art. 23. — Une commission de trois membres, prise en 
dehors du Bureau, est nommée, chaque année, à la première 
Assemblée générale, pour vérifier les comptes du Trésorier 
qui ne peuvent être soumis à l'approbation de la Société 
qu'après l'accomplissement de cette formalité. 

Art. 24. — Les Conservateurs soignent et classent, avec les 
Directeurs d'excursions et Chefs de section, tous les objets 
d'histoire naturelle recueillis par la Société ou offerts à elle. 
Ils sont chargés de la conservation des collections, de leur 
inventaire et de l'entretien du mobilier. 

Art. 25. — Le Bibliothécaire-archiviste est chargé du clas- 
sement et de la conservation des livres, papiers, mémoires, 
bulletins, communications, etc., etc., de leur inscription sur 
le livre d'inventaire. Il inscrit les ouvrages et les collections 
prêtés aux Sociétaires, lesquels sont responsables de ces ob- 
jets et doivent les restituer dans le délai maximum d'un mois. 

Art. 26. — Le Bureau détermine les ouvrages et mémoires 
qui doivent être imprimés au Bulletin. 

Art. 27. — La publication dans le Bulletin n'implique pas, 
pour la Société, la responsabilité des articles insérés. L'au- 
teur d'un mémoire publié par la Société pourra en faire exé- 
cuter à ses frais un tirage spécial qui devra porter en sous- 
titre : « Extrait du Bulletin de la Société des Natura- 
listes de VAin. » 

Ressources de la Société 

Art. 28. - Les ressources de la Société se composent du 
montant des cotisations et des subventions. Ces fonds seront 
exclusivement employés au but poursuivi par la Société. 

Art. 29. — A la dernière réunion de chaque année, un pro- 
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jet de budget sera donné par le Trésorier et le Bureau, puis 
présenté à l'Assemblée générale ; il ne deviendra définitif 
qu'après avoir été approuvé par elle. 

Réunions 

Art. 30. — La Société se réunit en séance générale ordi- 
naire une fois par trimestre : le second dimanche de janvier, 
le second dimanche d'avril, le second dimanche de juillet et 
le second dimanche d'octobre. 

Ces dates peuvent, dans des cas exceptionnels, être modi; 
fiées par le Président. 

Art. 31.— En dehors de ces séances réglementaires, la 
Société pourra s'assembler extraordinairement chaque fois 
Qu'elle sera convoquée d'office par le Président ou sur la 
demande signée de vingt-cinq Membres au moins. 

Art. 32. — Les jeux d'argent, ainsi que toutes discussions 
ou lectures étrangères au but de la Société sont formellement 
interdits dans les réunions. 

Art. 33. — Tous les votes ont lieu au scrutin secret et les 
nominations sont faites à la majorité absolue des suffrages 
exprimés, à moins que le vote par assis et levé ne rencontre 
aucune opposition. Les membres absents peuvent envoyer 
leur vote avec leur carte signée, sous pli cacheté y soit au 
Président, soit au Secrétaire. 

Dispositions générales 

Art 34. — La Société déposera un exemplaire de toutes ses 
publications à la Bibliothèque de la Ville de Bourg. 

Art. 35. — En cas de dissolution de la Société, les collec- 
tions, ouvrages, mobilier, etc., seront remis à la Ville de 
Bourg pour la fondation d'un musée scolaire à l'usage de ses 
écoles, et les fonds disponibles versés dans la caisse munici- 
pale pour les frais d'installation dudit musée. 

Art. 36. — En cas de modifications des présents Statuts, la 
Société devra de nouveau demander à l'autorité compétente 
l'autorisation prescrite par l'art. 291 du Code pénal. 

Fait à Bourg, le 17 avril 1898 . 

Le Président, Les Vice-Présidents^ 

E. Chanel. ' J. Grandvoinnet, J. Mignaval. 
Le Secrétaire général^ 

DURAFOUR. 

'Vu 
Pour être annexé à notre arrêté en date du 15 mai 1898. 

Bourg, le 10 novembre 1898. 

Le Préfet de VAin, 

AUTRAND. » 



Bourg, imprimerie du Courtier de l'Ain. 



